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RAPPORT 

DU  JURY  CENTRAL 

DE  L'INDUSTRIE  FRANÇAISE  , 

'  .        M  1834. 


CHAPITRE  XXI. 

JkRTS  MÉTALLLKGimJJt^. 

Nous  abordons  une  des  parties  les  plus  considérablet 
de  Findustrie  nationale.  L'extraction  des  minerais,  h 

I>roduction  des  métaux  et  leur  mise  en  œuvre,  soit  jpar 
es  art^  utiles,  soit  par  les  beaux-arts,  occupent  une  vaste 
partie  delà  population.  D*après  les  comptes  officiels  que 
publie  ciiaquc  anncc  le  ministre  de  la  guerre,  on  voit 
que,  sur  cent  jeunes  gens  de  vingt  ans  examines  pour  fe 
tirage  du  recrutement:  1*  quatre  sont  généralement  em- 
ployés dans  les  professions  ayant  pour  base  la  production 
et  h  mise  en  œuvre  du  fer  ;  2*"  quatre  autres  sont  em- 
ployés aux  arts  et  métiers  qui  s'occupent  des  carrières,  des 
mines  et  de  k  mise  en  ceuvre  des  pierres,  des  maiines,  etc. 
On  doit  supposer  que  h  même  proportion  se  retrouve  à 
tam  le»  âges  propres  au  travail.  Voiiâ  donc  pour  chacune 
n.  1 


t  CHAPITRK  XXI.  —  ARTS  METALI^URGiaUfiS, 

de  ces  classes  on  million  trob  cent  mille  habilauts  de  tout 
âge  et  de  tout  sexe,  dont  fa  subsistance  est  assurée.  On 

doit  regretter  qu  aucun  document  statistique  officiel  ne 
permette  d  évaluer  !e  travail  fourni  par  la  mise  en  œuvre 
d'autres  iriëlaux  que  le  fer.  Nous  y  suppléerons  par  le- 
numération  des  matières  premières. 

RKSUMU  GiÎNÉRAL  DES  METAUX  LIVIlÉi»  AUX  TRAVAUX  D£â  AliTi» 

ET  AUX  CONSOMMATIONS. 

MétMx«K«ert. . .  \       'J'^^ P™""»-  •'"«•'«f 

I  (rres  de  i  étranger   44,91 9,004 

Fonte,  fer,  acier. .  j  l'.^?      ^l^-^     France.  4 
'     '  (  tires  de  i étranger. 4,047yâ46 

Total  ....  136,t9l,33S' 

Téie  est  la  vaste  iiase  qui  fournit  des  matières  pre- 
mières à  presque  tous  îes  travaux  de  i'incfustrie.  Ce 
n'est  pas  trop  s'avancer  en  assuiaut  qu'on  doit  plus  que 
tripler  la  valeur  de  ces  métaux  pour  les  apprécier  sous 
toutes  les  formes^  si  variées^  qui  les  amènent  à  l'usage 
immédiat  du  consommateur,  depuis  Tépinglc  jusquau 
chronomètre,  depuis  ie  clou  jusqua  ia  machine  à  va- 
peur^  et  depuis  la  marmite  de  bronze  jusqu  a  ia  statue 
ëquesti^.  Cest  le  perfectionnement  des  arts  ayant  les 
uictHUx  pour  II  iiicres  premières,  (juc  nous  allons  suivre 
et  récompenser. 

SËCTION  PRËMIÈRË. 

PLOMB. 

Suivant  les  relevés  les  plus  estacts,  l'extraction  du 
plomb  des  mines  4le  France  ne  s'^ève  annuellement 
qua  500^000  kilogrammes,  tandis  qi^e  la  consomma- 


Digitized  by  Googl 
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tîon  du  plomb  brut  étranger  surpasse  1 3,300,000  kHog. 
Ainsî  fa  production  nationale  ne  suffit  pas  an  vingt- 
cinquième  de  nos  hesouii  annuels  :  on  ne  siiurait  donc 
trop  encourager  l'expioitation  de  nos  mines  de  piomi). 

■>  ■  ^ 

MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  le  comte  de  Pontgibaud,  à  Pantgi» 
baud  (Puy-de-Dôme).- 

M.  îe  comte  de  Pontgibrauî  a  créé,  en  18  28,  ppr 
ses  seules  ress<»iH  ces  et  sans  le  secours  d'aucun  asssocié, 
ïexploitaiion  de  ses  mines  de  plomb  argetUifère,  au 
'  voisinage  de  ia  "^iile  de, Pontgibaud.  Son  entreprise  est 
d'autant  |dus  remarquable^  q«il  fa  réalisée  à  f instant 
môme  où  la  plupart  des  usines  célèbres  de  France  et 
d'Allemagne  étaient  obligées  de  su^endre  feurs  travaux, 
par  i  ellct  de  la  concurrence  vraiment  accablante  des' 
mines  d'Adra,  en  Espagne,  les  plus  riches  ne  l'univers. 

^  Les  fonderies  ont  quatre  iourneaux  :  un  iourneau  k 
réverbère  pour  ie  grillage  du  minerai^  un  fourneau  pour 
ia  fîisiou  des  matières  grillées^  afin  d'en  extraire  ie  plomb 
d'oeuvre^  un  fourneau  de  conpeiley  |>our  séparer  faige«>t 
dtt  pfonJ},  qu'on  transforme  en  iithaige^  et  dont  une* 
partie  est  revivifiée  dans  un  fourneau  écossais. 

Six  ans  ont  été  nécessaires  pour  fonder  et  compléter 
cet  établissement,  qui  maintenani  occupe  200  ouvriers 
dans  les  ateliers,  et  trois  fois  autant  à  i  extérieur.  li  est 
conduit  avec  sagesse  et  discernement  ;  ia  mine  est  panfai- 
t^ent  exploitée;  ies  travaux  de  la  fonderie. som  éf^ef, 
iement  bien  dirigés.  Le  jury  décerne  iasiédailfe  d*aiSénl 
à  M.  le  comte  de  PontgilMrad. 


4  CHAPITBB  XZI.  1^  ARTS  M ETALLURGIQCB8. 

HAPPEI^  D£  MÉDAILLE  D£  BKON^j^. 
Rappel   M.  Hamard,  à  Paris,  rue  des  Prouvaires, 

<Ie  mf'daill« 

La  fa  lyrique  de  M.  Hamard  est  située  rue  de  Bercy, 
11**  1 0  ;  ses  travaux  s'exécutent  au  moyen  d'une  machine 
à  vapeur.  Le  produit  annueî  de  ses  ventes  est  d'un  mil- 
iion  de  fnmcs.  H  tire  d'Aliemagne  ses  matières  premières. 
La  table  de  piomb  iaminié  qu'il  a  présentée  est  fort  bien 
travaillée.  li  mérite  le  rappel  de  la  médaiife  de  bronze 

obtint €9  1819  çon  prédécesseur^  M.  Boucher. 

MEDAILLES  D£  BRON^ZË. 

Mp'fîaiîTos  MM.  Voisin  et  compagnie,  à  Paris,  ruç 
de  biooze.     Neuve-Si^int- Augustin ,  33. 

Hs  ont  expose  du  pfomb,  coulé  en  tabîe  par  des 
moyens  perfectionnés.  Ils  emploient  annuellement  sept 
à  huit  milfe  kilogrammes  de  ce  métal.  Leur  usine  est  ali- 
mentée par  les  vieux  plombs  francs  et  étrangers,  lia 
vendent  leurs  produits  à  25  pour  cent  au-dessous  des  • 
piofosibs  koiinét  ordinaires.  Le  jury  décerne  la  mëdaiUe 
de  bronze  à  MM.  Voisin  et  compagnie. 

SoçiÉTÉ  Royale  des  mines  de  plomb  de 
Villefort  et  Vî^Ias^  à  Paris^  rue  Jaco{>, 

La  société  présente,  comme  produit  de  ses  mines,  un 
saumon  de  piomb ,  de  ia  céruse  et  du  minerai.  Ses  iabrf^ 
eaitî<fnM*élèvent  à  5 0,000  kilogrammes  par  an  :  son  mm 
possède  une  chute  d*eau  poor  ipiolenv.  CeUff  IQCÎM 

reçoit  la  médaille  de  bruu^e.^ 
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MENTIONS  HONORABLES. 
M*  Datib  dné,  à  Nantes  (Loire*Infé-  J^^" 

%  ^  honorables. 

rieurej. 

H  possède  des  atelim  considérables  et  très-occupés, 
dans  lesquels  â  coule  et  famine  le  plomb  suivant  toutes 
les  dimensions  et  jusqu  a  des  lar^gieurs  de  2  mètres  3  3  cen- 
timètres, n  étire  des  tuyaux  sans  soudure;  3  femme  de 

minces  feuîKes  de  plomb  pour  envelopper  les  poudres, 
le  tabac,  etc.  H  faut  ciiiquanie  de  ces  feuilîes  pour  peser 
un  kilogramme.  M.  David,  que  nous  citerons  au  sujet, 
du  laminage  de  ietain,  mérite  ia  médaille  de  bronze. 

MM.  V  RiGNAULT  et  DÉTROYAT,  à  Lorient 
(  Morbihan). 

MM.  Vrignault  et  Détroyat ,  frappés  du  peu  de  durée 
et  des  inconvénients  qui  résultent  de  la  ligature  des  ar- 
bustes avec  le  fil  de  fer,  le  laiton  ou  Tosier,  ont  tente  de 
remplacer  ces  matières  par  des  iilsen  plomb  :  leurs  essais 
ontréussi  parfaitement.  Ils  exposent  des  fiis  depiomhqiiî 
.  peuvent  être  substitués  à  toutes  les  autres  madères  dans 
b  ligature  des  arbustes,  et  qui  mâritentà  la  fois  k  ptiiâiS» 
rence  pour  la  durée  et  pour  féconom^.  Le  jury  accorder 
une  mention  honorable  à  MM.  Vrignault  et  Détroyat. 

M.  Cavailler  (Antbiae),  à  Marseille , 
(Bouches-du-Rhône), 

Piomb  de  chasse  avec  aHiagé  arsenical ,  tuyaux  de 
plomb;  jdbmb  coulé  en  |&ncbe,  étains  en  veines,  dous 
en  Bronze  pour  doublage  de  navire,  robinet  en  i^iage. 
On  (loit  à  M.  Cavailler  des  améliorations  dans  i'aliiage  de 
larsenic  avec  le  (domb,  pour  fabriquer  la  grenaille;  il  a 
II.  .1 
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Mentions  rendu  k  fonte  du  plomb  de  chasse  moins  insfitthre,  et 
hononblcf.  ^^ij  main-Joettvre  à  2  francs  les  cent  kdo- 

grammeâu  Tels  «ont  ses  tili«s  à  fa  mention  bonoiaUe« 


( 'if  a  f  ion 
ûiTordble. 


<;iTATION  FAVORABLE. 
M*  M ALizABD,  à  Paris,  rue  du  Faubourg* 

Saint-Denis,  n°  105. 

Baignoice  et  poalpe<^bo^ae  Jaiea  exéoiXà^, 

—  tmm  lUBûl  —   

SECTION  II. 

CUIVRE. 

Notre  consomauttion  de  cuivre  surpasse  atuiueilemeut 
6,000,000  kilogrammes,  tandisquefes  usines  de  France 
hm  >fo«raiiienjt  gvère  que  'tOO,fdO  à  StMlyOOO  fûio- 
^fÊMomeê;  tom  le  veste  nous  est  vendu  {nht  f  étranger. 

Btee  grandes  uskies  à  cuivve  oonlnHient  â  soatettîr 
If  ai  réputation.  Elles  ont  porte  la  mise  en  œuvre  de  ce 
métal  au  plus  haut  degi^  de  perfection ,  poui  le  réduire 
en  pianches  laminées  ou  martelées ,  eh  tonds  de  chau- 
diéraSy  «jdats  ou  sphériques,  en  ÊMiiiies  à  doublage,  en 
fcams,  en  fik,  en  objets  de  4otiles  espèces.  Les  pro- 
grès, la  prospérité  <le  ces  usmés^niodèies  ont  ^féMnnié 
la  création  de  nouvelles  fonderies,  qui ,  par  leurs  produits 
exposés,  nous  annoncent  qu  a  leur  tour  elles  obtiendront 
de  semblables  succès. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'OR. 


d*or.        Cet  étaUbsenient,  Ibndé  le  pranfier  «n  fonœ,  est 

/ 
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fun  des  plus  considërabfes  dans  son  genre.  II  emploie  de  R«pp<l  . 
200  à  250  ouvriers  dans  ses  ateliers,  et  met  annueîïe-  ^•"Jj^** 
ment  en  œuvre  de  seize  à  dix-huit  cent  miiie  kiiog.  de 
cuivre  rouge ,  de  cuivre  jaune  et  de  sine.  H  n  a  pas  pour 
seirf  mérite  ie  gvand  développement  de  ses  entreprises, 
li  perfectionBe  constamment  ses  fiibrkatîons  afin  de 
soutenir  la  redoutable  concurrence  que  fui  font  des  ma- 
nufactures fondées  I>eaucoup  plus  récemment;  il  a  dû 
pour  cela  renouveler  tout  son  système  de  macliines.  On 
admire  surtout  la  grande  roue  hydraulique  on  fer,  cons- 
truite par  M.  Ferry,  d  après  ie  système  de  M.  Ponçât., 

Parmi  les  produits  de  RonMlîy  qui  (%arenl  à  Texpo* 
sitîon,  nous  avons  plus  particoKèvement  remarqué  : 

1"  Une  planche  de  cuivre  ayant  : 

longueur   4  "30 

la  rs  en  r .  .   1  93 

poids,  398  kilog. ;  •  '  ■  ^ 

V  Fond  de  cuve  ayant  : 

diamètre  ,•..<••,,." 

fihche  oupTofond$nr, .......  0  '73 

poids,  \9&\iSo^.  r  '  * 

A  ces  pièces  principales  était  joint  un  hel  assôr^- 
ment  de  feuilles  tle  laiton ,  de  barreaux  et  de  clous  en 
cuivre,  etc.  Tous  ces  produits,  dont  l'éxecution  ne- 
laisse  rien  à  désirer,  méritent  un  nouveau  rappel  de  ia 
mécUilie  d'or,  accordëe  dès  1819  à  ia  fabrique  de  Ro-  .  . 
mifty,  et  confirmée  une  première  fois  en  i S 33. 

MM.  iftEREJEAN    DR  .  P0NT-LkvÊQ.UB,  à 

Vienne  (Isère). 

'  C^s  Jbabifes  fabricants  soutiennent  dignement  ia  con- 
currence avec  les  plus  célèbres  fonderies  du  centre  et 
di|  nord  de  la  France,  lis  ont  accru  beaucoup,  ieur usine 


/ 


-  *  
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■ 

i^pp«^  d6pwkdemtère«nKMitbii«Non«seti]maiit3siiiet^^ 
d*«r  œuvre  le  cuivre  et  ses  alliages  avec  un  rare  talent; 

ils  exploitent  avec  succès  une  mine  de  cuivre  suîfurë, 
à  Lunas,  département  de  l'Héi*auït  :  ils  en  retirent 
3^  .p-  û/q  de  cuivre  noir;  et,  de  celui-ci,  BO  p.  O/o  àm 
ouvre  rosette,  lis  ont  oflert  à i'expoahton  : 

1**  -Une  .Ceuiiie  de  cuivre  ayant  : 

imgneun  6*670 

ha^evr   S  80O 

dpuisi>(jur  0  UÛ3 

poids,  334  ki[og.; 

%°  Deux  coupes  ou  baquets  en  cuivre  ayant  : 

diamètre  *   l^ôl 

profondeur   I  80 

poide,  196  kifog» 

L*iislne  que  MM.  Frèrejean  possèdent  à  Pont» 
Lévéque  reçoit  le  mouvement  de  14  roues  hydrau- 
liques, lesquelles  transmettent  une  force  équivalente  à 
ceiie  de  160  chevaux. 

Ces  fabricants  sont  très-dignes  du  rappel  de  la  mé- 
daiiie  d'or  qu'ils  ont  obtenue  lors  de  icxposttion  de 


« 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D  OR  (DENSEMBLE). 
KMvelb   SoClETél    ANONYME    dImPHV,   à  Imphy 

trtBwnUt).  L'établissement  dlmphy,  qui  prjfscnte  aujourd'hui 
le  plus  bel  ensemble  de  travaux  métallui||îqne8y  s'est 
bit  remarquer  par  une  eaqposttion  de  planches  en  cuivre 
rouge  et  en  enivre  faune ,  de  iames ,  éé  fils ,  de  <^ttt 

en  cuivre,  depuis  les  moindres  dimensions  jusqu'aux 
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tèm  considérables*  P^iiliî  ces  produits  on  â  dMteeuë  Notirefît 

^T-    I-  médaille 

particulièrement  :  JJ^T 

1  **  Une  pianche  de  cuivre  ayant  : 

longueur  "  3'*450 

largeur.  ;  • .  •  • . .     2  200 

épaisseur  ;   0  Ô07 

poids,  483  kâog.; 

2**  Fond  de  diaudièré  ettibootî  eu  martinet ,  ayant  : 

diamètre   

Jleche  ou  profondeur   0  75 

poids,  337  kilog.  ; 

3  °  Feuille  de  cmvre  pour  fond  piat  de  chaudière^  ayant: 

diamètre. ,   2"'36 

pouls,  170  kSog.i 

4**  Tige  de  piston  pour  machine  k  Tapew,  ayant  : 

longueur, . .  1   â*l4 

diamètre   0  l2 

poids,  316  kilog.  ; 

5"  Une  barre  carrée  n'ayant  que  5  millimètres  dVquar- 
rissnge,  sur  une  longueur  de  1 1 0  mètres  56  centimètres; 

6""  Une  botte  de  petit  rond ,  cuivre  rouge»  de  5  mil- 
limétrés de  diamètre,  faii  au  laminoir:  partout  ail- 
leurs on  confectionne  à  ia  iifière  les  cuivres  de  cet 
échantiffon.  On  a  vaincu  puvir  ia  première  fois,  ici, 
fextrème  difficulté  de  les  obtenir  avec  le  laminoir; 

7°  Enfin  ia  plus  riche  variété  de  feuilles  pour  dou- 
blage^ de  barres,  de  clous,  etc. 

JLe  superbe  établissement  qui  présentait  cette  coTIeo* 
tton  de  produits  a  reçu  b  médaiiie  d'or  dès  rexposition 
ée  181-9;  il  a  mérité  le  rappel  de  cette  récompensé 
aux  deux  expositions  subséquentes. 

Depuis  1827,  fes  travaux  ont  été  considérablement 
étendus  et  perfectionnés. 
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Nom  elle       Aujourd'hui  la  fabrique  d'Jmphy  possède  18  trains 
"  lio^r^^^   de  iaminoirsy  49  fours  à  réverbère,  5  fenx  d'affînerie 
pour  la  fabrication  du  fer  au  cbaibon  de  boîs,  3  gros 
«  marteaux,  5  martinets  à  cuivre,  4  fonderies,  2  éta- 

mènes  pour  fer-blanc,  une  clouterie  de  cuivre,  une 
clouterie  tle  fer,  etc. 

Ce  grand  ensemble  d'aieliers  sert  à  mettre  en  œuvie 
1 ,200,000  kilogrammes  de  cuivre ,  année  moyenne  ;  et 
150,000  kilogrammes  de  cuivre  jaune  ou  laiton;  Ces 
produits  sont  livrés,  sous  toutes  les  formes  et  dans  toutes 
les  dimensions,  à  k  marine  militaire,  i  la  marine  mar- 
chande, à  f  industrie  manufacturière. 

Parmi  les  coiiniiaudes  l.iites  pour  les  In^soins  de  la 
marine  royale,  il  faut  citer  d'abord  îes  (  usses  en  cuivre 
adoptées  dans  ces  derniers  temps  afin  de  conserver  les 
poudres  a  bord  des  bâtiments  de  guerre  :  cestlmphy  qui 
les  a  fabriquées. 

Jusqu'à  ce  jour,  en  Allemagne,  en  Belgique  et  même 
en  Angleterre ,  on  n*a  pu  parvenir,  attendu  la  volatilité 
du  zinc,  à  fabriquer  le  cuivre  jaune  autrement  que 
dans  des  creusets.  M.  Adolphe  (îuc'nn,  direcicut  des 
travaux  d'imphy,  produit  cette  fabrication  dans  un  kmv 
à  réverbère  construit  sur  des  principes  qu  il  a  découverts 
et  dont  voici  les  avantages  :  l**  Dans  le  meilleur  four  à 
creuset,  on  ne  peut,  par  %4  heures,  produire  plus  de 
600  kilogrammes  de  cuivre  jaune;  le  four  4ré:yerbèrc 
d'fmphy  fournit,  dans  ïe  même  temps  et  avec  moins  de 
déchets,  3,000  kilogrammes  de  cel  alliage.  2"  C'es  ;i,000 
kilogiMiTmics  ne  consomment  pas  }>fus  de  combustible 
^  que  n  en  exigeaient  les  000  kilogrammes  fabriqués  dans 
un  four  à  creuset. 

Pour  doubler  la  carèuç  des  vaisseaux,  on  a.  fait  «une 
belle  application  du  bronze  au  lieu  de  cuivre  laminé* 
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C'est  ie  priacipai  titre  de  TëtabiisseDieQt  d  impky,  parmi 
8Cf  fy^Qg^s  rëcffUk  (Y*  i6ct  VI  de  ce  thap.  »  p.  33.  ) 

Non««il4M|ueittQ8  h  mte  dé  lesMimtioiii  ioiflqiit 
nous  parlerons  du  fer»  de  I  acier,  de  la  tôle  et  du  fer«Utne» 

Iies^Mlidans ie«fwk  nous  venons  d'entrer  démon- 
trent pïeineoient  c(uc  i'admirabîe  mine  d'Iraphy  mérite 
plus  que  jamais  ime  nouvelle  QiédaiQe  dor,  accordée  à 
fensemble  de  prodoits. 


NouteHe 
4'Qr. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M*    b«r4>A  p'AniiiNcauRT^  à  TierceTiIIe,  Mëd«iiie« 
près  Gisors  (Eure),  et  à  Sépîfontairiç 

(Oise). 

11  a  présentfé  4e6  planches  de  cuivre  et  de  zinc  laminé 
d'une  fabrication  parité,  et  dans  les  plus  grandes 
d!inenflkins«  H  produit  par  an  1  y^^W^MO  kilog.  de  skie 
laminé;  101,000  kil.  de  laiton  en  plaques;  J  00,000  kil. 
de  iailoii  kminé.  Sa  principale  usine  possède  1  four  à 
réverbère,  O  lours  a  recuire,  2  forges  de  serrurerie  et  2 
lamiziuirs  auxquels  deux  roues  hydrauliques  donnent  la 
force  motrice.  Le  jury  décerne  i»édadie  d'argeot  à 
M*  le  Jbaroo  d'Ariincoiirl^ 

M.  Mesmin  aine,  à  Fromelennes  (Ar- 
deones).  '  '  ^ 

Possesseur  d*une  vaste  làbrique,  ce  savant  manubc- 
turier,  anden  officier 'd*aniflene,  met  annuefîement  en 
Mm  900,000  kilogrammes  de  cuivre  et  de  zinc,  qu'il 
réduit  en  planches ,  en  fcuii les  laminées  ou  battues,  en 
£>ads  de  chaudières ,  en  planches  et  en  fi!  de  cuivre  aîlié, 
dit  tombac,  en  feuilles  et  en  fil  de  laiton^  il  empipifs 
B  0  ouTriers.  Son  mvne ,  tiés^con^plèfe ,  compîrend  1  four? 
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MpdaiUes  neau  pour  ie  zinc;  1  four  à  réverbère  pour  le  cuivre f 
à  argent.   ^  foumeaux  à  vetit ,  chacun  de  8  creusets;  8  fours  à  re»' 

cuire;  %  fammoirs;  12  bancs  à  tirer;  5  bobines  et 

6  marteaux. 

On  a  distingue,  parmi  ses  produits  offerts  à  f exposi- 
tion, des  cahiers  de  feuilles  de  laiton  et  de  cuivre  demi- 
rouge,  dit  tombac. 

V  Cahier  de  87  feuiÏÏesde  laiton, poids , , ,  2*^  o'* 
Idem  54  feuilles  de  laiton,  poieb   1  2 

2^*  Cahier  de  105  feuilles  de  zinc  lamiuë* 
Idem  48  feuifles  de  zinc  laminé.  Poitls  total • .  5*^  4^ 

Le  jury  dédare  M.  Mesmin  digne  de  la  mëdaffle  d'ar- 
gent. 


KMddflet 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M*.  R£V£iL.LAC^  à  Paris  9  rue  de  la  Ho- 
quette ^  â« 

Cest  à  M.  Reveiilac  que  l'on  doit  fa  belle  usine  d*Es- 
sonne  (  Seine-et-Oïse),  établissement  dans  lequel  il  fa- 
brique des  feuilles  de  cuivre  rouge  et  de  cuivre  jaune 
ayant  les  pins  grandes  dimensions,  pour  k  couverture 
des  monuments  publics.  On  couvre  en  ce  moment  f 

de  h  Madeleine  avec  des  produits  de  sa  manufi»- 
ture.  II  tient  en  activité  4. fours  à  réverbère,  et  iamine 
annuellement  125,000  kilog.  de  cuivre.  Le  jury  lui 
décerne  la  médaille  de  bronze. 

M.  BoBiLiER  (Pierre)^  àLes-Gras  (DouBs)* 

Il  a  soumis  à  l'exposition  des  planches  de  cuivre,  de 
très-grands  fonds  de  chaudières  (âftamè^re  1",  IS^^èche 
76  centimètres),  des  bassines  et  des  tuyères  en  cuivre 
d'une  bonne  confection.  Il  fait  travaHler  3  fournaises^  et 


Digitized  by 


9 


â  ourdons  chacun  de  deux  martinets.  Le  jury  donne  i 
M.  Bduiier  kmédaHie  ée  bronae. 


M.  PiLET,  a  Neaufles-sur-RilIe  (Eure).  iJS^ 

Sa  foncierie  de  cuivre  a  présenté  des  produits  variés 
et  bien  Êûts.,  qufUéritent  une  mention  honorable. 


CITATION  FAVORABLE. 

MM.  GuERiN  et  Cartier  ,  à  Paris,  rue  des  u^u. 
Cinq-Diamants  9  n°  20. 
Cuivre  affiné  et  travail  du  cuivre  fort  bien  entendu. 


%J}Bm  m  ÇUIVBE,  CUIVRB  JBnRB. 


MÉDAILLE  BRONZE. 

'  MM.  Grondart  et  Geslin  ,  à  Paris  «  rue  ^bx^. 
Jean-Robert^  n**17. 

MM.  Grondart  et  Gesliii  ont  exposé  des  tubes  de 
cuivre  et  de  fer  pour  l'architecture  et  l'ameublement; 
Us  emploient  les  cuivres  de  Romiily  et  les  tôles  des 
Vosges.  La  précision  et  la  solidité  de-  leurs  fabrications 
méritent  k  médaiQe  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

.  Q^iSLix  ( Benjamin j>  a  Pans,  rue  houprabic 
Saint-Martin  9  98. 

Tui>es4o  tMe  feeouYeitse»  enivre^  pour  rampe»  <f  e^ 
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MeDttfti»  caïier,  pour  devantures  de  boutique,  lits  de  voyage,  etc. 
liofioriblci.         invention  met  à  la  portée  des  moindres  foi  lunes, 
des  ornements  qui  réunissent  léciat  à  iu  propreté. 

M.  Lacarrièue  (Auguste),  à  Paris,  rue 
Sainte-Ëlisabeth ,  n""  3. 

Châssb  pour  fenêtres  et  devantures  de  boutiques ,  en 
cuivre  étiré  au  laminoir  ou  à  la  iilière. 


CITATION  FAVORABLE. 
Citation        Roger  ,  à  Paris ,  place  du  Panthéon. 

favorable.  '       ^  '  * 

Moulures  en  cuivre  pour  devantures  de  boutique  ^ 

tubes  en  cuivre,  açicrs  étires  de  toute  forme  et  d'une 
grande  précision.  M.  lloger  est  chargé  de  !a  confection 
des  châssis  en  cuivre  pour  couvrir  les  modèles  du  Musée 
maritime  ;  il  mérite  d'être  cité  favorablement. 


QUINCAILLËRIE  DE  CUIVRE. 


MEDAILLE  D'ARGENT. 

MëdaiHc  Gardon  père  et  fiis,  à  Mâcon 

dargent.         ,       ,         ,  r     •  \ 

(^baoiie-et-Loirej. 

La  fabrique  de  quincaillerie  en  cuivre  de  Mâcon  est 
entièrementdueiMM.  Grardon,  qui  font  commencée,  il 
y  a  près  de  quarante  années^  avec  un  seul  artisan.  Elle 
compte  aujourd'hui  plus  de  1 00  ouvriers  dans  {'intérieur 

des  ateliers ,  et  trois  fois  autant  à  Textérieur. 

Les  produits  consistent  en  objets  d  uu  usage  habituel 
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pour  toutes  les  classes  de  familles  ;  fontaines ,  baignoires,  MuJaiii** 
bassins,  chaudières^  poêlons,  lampes,  chandeliers,  etc.  ^^^'^S^^^* 

L'établissement  ne  connaît  aucun  chômage,  quil  y 
*  ait  ou  non  des  comipandes.  Dans  les  tonps  de  disette^ 
et  durant  les  invasions,  MM.  Gaidon  n*ont  jamais  ren- 
voyé leurs  travaiHeurs  et  les  ont  soutenus  avec  leurs 
seules  ressources. 

Cette  fal)ri(jue,  unique  en  son  genre,  est  devenue 
comme  un  établissement  modèle;  elle  a  formé  d'excel- 
lents ouvriers,  des conlre-maitres  et  des  maîtres,  qui 
tour  à  tour  ont  établi  des  labrk|ues  semblables,  à  Lière, 
à  Saint-Etienne  et  même  à  Mâcon,  qui  possède  aujour- 
d'hui plusieurs  ateliers  du  même  genre. 

Le  produit  des  ventes  annuelles  s'élève  à  plus  de 
300,000  francs.  Cependant,  depuis  vingt  ans,  les  prix 
ont  gradueileiiieiil  baisse  denviron  vingt  pour  cent. 
MM.  Gardon  père  et  fiis  fabriquent  pour  la  France,  la 
Suisse,  r Allemagne,  la  Belgique,  etc.  Le  jury  leur 
décerne  la  médaille  d'aigent. 


CHAUDRONNERIE   DE  CUIVRE. 

MENTIONS  HONORABLES. 

M.  EGROT9  à  Pari£^9  rue  du  Faubourg* 
Saint»Martin,  268. 

Chaudronnerie  en  cuivre,  aiambics  tiès-bica  exjd« 
cutés. 

Af •  Casse  fils ,  à  Paris,  rue  de  la  Chaussée- 

d'Aiitin,  nr46. 

Chaudronnerie  dun  travail  excelient  Les  atdiers  de 
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McniioBf  M.  Cassé  fis  sont  cotmlAmbles;  S  n*«Bip!oî»  pat  tk 
hmnblff.  machines. 

M.  Labboye,  à  Paris,  rue  du  Caire ,  n**  17* 

Ckaudionnerie  d'une  exécution  remarquable. 

M.  BiNTOLi  (Frunrois),  à  Paris,  rueNeuve*^ 
Saint-Martin.  V  ô. 
Objets  de  chaudronnerie  bien  faits. 


CBAUDRONNfiRIB  Dfi  CUIVBE  BRONZE. 


MÉDAILLE  D£  BRONZE. 
Medtm«  51]^  Parqciiv  etPAUWELS,  à  Paris,  rue 

dt  brome*       t  • 

Popincourt,  n^74« 

MM.  Parquin  et  Pauwels  ont  établi  une  fabrication 
très-étendue  et  très-variée  de  cuivres  bronzés.  Ils  confec- 
tionnent, avec  aillant  de  goût  que  de  solidité,  des  fon- 
taines, des  baignou  es,  desbouîes,  des  flambeaux ,  des 
récfiauds^  etc.  Le  jury  ieur  décerne  la  médaiiie  de 
bronze* 


MENTION  HONORADLE. 
Mention  ]){^  ViniKEN*  à  Parîs ,  rue  Saint-Honoré  • 

Bonne  fabrication  de  cbaiidronnerie  en  cuivre  brcfizéf 
bouilloires  et  fontaines  à  thé ,  bien  exécutées* 


SECTION  m. 

LAITON. 

  ft 

ÉPINGLES» 

RAPPEL  DE  MEDAILLE  D  ARGENT. 

MM.  FouQUET  frères,  à  Rugles  (Eure).  de^^riiîe 

Leur  grande  manufacture  est  établie  depuis  vingt  ans.    <f  vgent.  ^ 
lis  font  travaifler  plus  de  4 , 0  0  0  personnes  «  soit  à  fexté^ 
rieiir>  soit.dans  f  intérieur  de  leurs  ateliers. 

^  lis  confectionnent  toutes  les  espèces  d^épingles  ;  ils 
ont  récemment  introduit  la  fabrication ,  par  mécanique, 
de  Tépingle  à  Tete  plaie  d  inveiuioa  anglaise:  c'était  la 
seule  qu'on  n'eût  point  encore  imitée  en  France. 

Cette  manufacture 4  assure-ton ,  rivalise  actuellement 
avec  l'industrie  anglaise,  sur  ies  marchés  de  i'Europe^. 
-ainsi  qu'en  Amérique.  > 

.  MM,  Fouquet,  outre  leur  Êdbrique  d'épingles  à  Ru- 
gles ,  ont'  étaHi  :  1*  une  fonderie  de  Cuivre  à  Neaufle 
près  cette  ville;  2°  une  usine  pour  le  laminage  du  zinc, 
à  Saint-Laurent  du  Tencement,  au-dessus  de  Bemay 
(Eure^  ;  3®  une  treiilene  pour  les  fifs  de  fer  el  de  laiton, 
dans  tous  ies  numéros  ;  4°  une  douterie  à  la  mécanique. 

Les  usines  pour  le  cuivre  et  le  zinc  présentept  quatre 
iburs  à  mandie,  un  foui*  à  réverbère,  une  chaudière 
4e  fonte  pour  le  me,  une  forge  de  serrurerie;  eile»  pro- 
du»ent  par  an  50,000'k.  de  zinc  laminé  ev^9,400  k. 
de  fii  de  laiton  et  d'épingies. 

Le  ]ury  rappelle  à  MM .  Fouquet,  pour  i  ensemble  de 
leurs  travaux,  ia  médaille  d  argent  qu'ils  ont  obtenue  ea 

^  ■^■^♦—■y— il  -,  

à 

I 

t 

t 
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SECTION  |V.  ' 

ZINC. 

Depuis  peu  d'années,  ia  consommation  du  zinc  en 
France  a  fait  des  progrès  d  une  étonnante  rapidité.  Nous 
en  donnerons  une  idée  par  ie  tableau  suivant  des  quantités 
de  me  étranger,  admis  pour  être  employé  dans  nos  ate- 
liers. 

ANHBES.  KlLOGRAHMBi  DB  tlSt, 

1854   907^548 

1827  :   1,2^3,205 

1830..:..   1,6^4,783  ' 

18^3  d»840,888  . 

Le  zinc  sert  maintenant  à  des  usages  aussi  nombreux 
que  varies.  L'application  îa  plus  importante  est  celle 
qu'on  en  a  fait  depuis  peu  d'années,  pour  remplacer  le 
cuivre  et  ie  plomb  dans  ia  couverture  des  édifices»  Il  est 
difficile  de  prévoir  oîi  s'arrêtera  îa  consommation  de  ce 
métal.  Malgré  cet  avenir  qui  devrait  stimuler  les  grandes 
entreprises  métaHurgiques,  nous  n'avons  jusqua  ce  jour 
qu*une  seule  mine  en  exploitation;  c'est  celle  de  Cfairac 
et  Rohiac,  département  du  Gard.  Cependant  le  sol  fran- 
çais recèle  de  riches  filons  de  zinc,  très- puissants  et  d'une 
facile  extraction. 

*  

1.  MINE  £T  FONDERIE  DE  ZINC. 

MÉDAILLE  DE  BRONJ^iE. 
Méduiie  Mine  et  fonderie  de  Clairac  et  de  Robiac 
..  (Gard).    •  ■ 

Les  concessionnaires  ont  txpôêê  des  éclvintiffèns  de 

minerai  brut,  de  minerai  gnllé,  et  du  zinc  qu'ils  en  re- 
tirent. Une  telle  exploitation  mérite  d'être  encouragée;  le 
jury  ia  récompense  par  ia  médaille  de  bronze. 
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SECTION  IV.  —  ZINC.  19 
11,   USINES  À  ZINC.  —  LAMINAGE. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M#  MossELMANN,  à  Valcanville  (Manche)*  ^^^^Suito 
.  Cette  usine  a  longtemps  été  fa  seule  où  f  bn  tnitfti  le  J'argfBi. 
zinc.  JSSe  SQUtle&t  dignement  sa  réputation ,  et  mérite  le 

rappel  delà  niédaifle  d argent  quelle  reçut  ei;i  1823. 


MENTidNS  HONORABLES. 

11  y  a  quatorze  ans,  le  laminage  du  zinc  n'existait  pas 
en  France  y  elle  quart  Vies  quantités  de  ce  métal  importé 
rétait  sous  forme  de  feuilles.  Aujourd'hui  nous  suffisons 
à  des  besoins  plus  que  décuplés  dans  cé  laps  de  temps. 
Le  laminage  du  zinc  e&t  actudïement  pour  nos  manu-, 
factures  une  industrie  importante,  qu exploitent  avec 
succès  plusieurs  grands  établissements,  panDÎ  {^qpeis 
nous  devons  citer  les  suivants  : 

Im  fonderie  d'Imphy  Œievre).  Montions 

.r  .ir  X  /    ...  •      .  honorables. 

Lafimderie^ de  Ramïllij  {Eure). 

La  fonderie  de  MM.  Frèrejean,  à  Poni'fJSveg^e 

(Isère).  •  " 

Im  f^derie  de  M*  le  baron  ^ArUncQurij  é  Sérfr 
JimUtine  (Oise).   ^  ,   ^  ^ 

La  fonderie  de  JM.  Mesmin  aîné,  à  Frûmeietmée 
(Aniennes).  7  v 

•  Léi  fonderie  de  MM,  Paul  Fouquet  et  compagnie  / 
m  SainirljaÊinent  {JBamy  '  ;  . 

Ces  ^fonderies  oht  préseÉité  de  beaux  produits  en  zinc 
faminé.  / 
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ÏÏL  ZINC  OUVR£,  EMPLOI  DU  ZINC. 

L  emploi  du  zinc  pour  les  gouttières ,  ies  auvents  et  les 
couvertures,  a  pris  depuis  quelques  années  une  gtande 
•  extension.  Cependant  nous  sommes  loin  d'approuver 
tous  ies  modèles  de  couvertures  en  zinc,  présentés  à  1  ex- 
position. La  plupart  des  inventeurs  n'ont  su  prévenir, 
dans  ff  mpioi  de  ce  iriiétal,  ni  ies  effets  de  ia  capillarité 
qui  fait  lefiuer  les  eaux  de  ploie  dans  rinterieiir  des 
combles,  ni  les  efllèts>  de  la  dtfatation  qui  fidt  éprouver 
au  zinc  des  mouvements  presque  journaliers. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE. , 
J«iraw  ^*  BoBE,  à  Paris,  rue  Royale-Samt-Uo*- 

Le  double  reproche,  que  nous  venons  d'adresser  à  la 
plupart  des  systèmes  de  couverture  présentés  à  Tex- 
posilion  ne  sappiique  nullement  à  celui  qu'exécute 
M.  Bobe.  Les  combinaisons  adoptées  par  cet  artiste  ha* 

bile  réunissent  toutes  les  conditions  qu'on  peut  désirer 
dans  ce  ijenro  de  stnic  ture:  conditions  qui,  mal  remplies 
par  d'autres  personnes,  répandaient  ie  préjugé  le  plus  dé- 
îawMrabie  contre  les  toits  de  zuic.  Il  a  récemment  couvert 
les  hangars  de  M.  Langiois^  rue  des  Marais  «  sur  une  éten* 
due  de  300  mètres  carrés,  et  le  château  de  la  Groflière 
près  Vertus ,  département  de  la  Marne ,  sur  une  étendue 
de  800  mètres  carrés.  Le  jury  décerne  à  M.  Bobe  ia  mé- 
daille de  bronze. 
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MENTIONS  HONORABLES. 
M.  Lahy  (Henry),  à  Paris ,  rue  de  la  Van- 


nerie, n**  (57,  fc«io»»M«fc 

Fabrication  d'ustensiles  en  ztnc^  baignoires  d'une, 
belle  exécution. 

M,  Nbau,  à  Paris  y  quai  de  Vaimy,  i>*  3. 

Ustensiles  en  zinc  et  baignoires ,  également  bien  con- 
fectionné. 


CITATIONS  FAVORABLES.  ^ 


Bf*  Fkindal  (Nicolas),  à  Paris,  rue  du  <2icatîMu 

Rocher,  n'^  32  6/^.  ' 
Couvertures  eài  zinc. 

M.  Se Yi  FERT,  à  Paris ,  rue  Tiquetonne , 
n^  11,  ' 

Couvertures  en  zinc.  ^  > 

M.  OoDËMA^y  à  Paris  y  rue  de  Londres , 

Couvertures  en  zinc. 

M.  BiETTE,  a  Paris,  riie  d'0rlëani> ,  n^  4. 
CçuvertuTjsç  en  zinc. .  . 

M»  Renauldot,  à  Paris ,  rae  duBac,  n''a8« 

Couvertures  en  zinc;  objets  divers  du  même  niétai.  '  * 


fi  CHAPITBB  XXI,-*^ArailéVALL1JRGlQUB». 

S£CTIOM  V, 


ETAIN. 


La  Fiance  est  obligée  (Tacheter  à  1  étranger  tout  Fétam 
queiïe  consomme,  parce  quelle  ne  possédé  aucune  ex- 
ploitation de  ce  me  taî.  H  sert  à  fetamage  du  fer  et  sur- 
tout du  cuivre,  à  l'étamage  des  glaces,  à  la  fabrication 
des  i|stensiles  de  ménage ,  etc. 

Le  progrès  de  notre  industrie  a  considérablement 
augmenté  lés  quantités  d  etain  consommées  en  France 
depuis  un  petit  nomki«  d'années  ;  en  voici  fa  preuve, 

AimiBs.  érAXs  comsoioib. 

1831  t  6â3,84i  kiiogr. 

■    1827...  ,   1,099,592 

ltt33..    t, 533,900 


»JL. 


FONDBRIB  ET  LAMINAGE  D£  LETAIN, 


MENTIONS  HONORABLES. 

Mentions  MANUFACTURE  ROYALE  DE  Sa|NT«G0RIN 
honorables.        /  a  «        \  * 

(Aisne-). 

La  manuÊictiure  royale  de  Saint -Gobain^  honorée 
d'une  récompense  du  premier  ordre  pour  sa  fabrioition 
de  glaces,  offiait  à  fexposîtion  une  feuille  d'étàin  ayant  : 
longueur,,    , . .  . .  4"V1 14 

largeitr    2  ,420 

Ce  beau  produit  a  incrité  que  le  jury  le  mentionnât 
spécialement,  et  dans  les  termes  les  plus  approbatifs. 


Digitized  by  Google 


M»  David  aine»  à  Nantes  (Loire -Infë-  Men^ioi» 
rieure  )• 

<  U  a  prétentë  des  feuHies  d  étun  ti^bm  Umnêé^^ 
poQrrëtânmgeet  leschoeoislTei^.  .  ' 

M.  Cav AILLER,  a  Marseille  (  Boucheqftdur 
rRbone); 

Déjà  mentionné  honorablement  pour  ses  travaux  en 
plomberie  ,  il  mérite  ia  même  distitictioU  pour  son  hàbî- 
leté  dans  le  travail  de  fëtâin. 


CITATION  FAVOaABLfi. 


a  PâriS|  rue  Montmorency,  P^^Ti 

,n*84,         :  .  *Tor.ble. 

Beiiie^ iéufles  détain, pour  glaces.  i  /- 


SECTION  VL 


FONTE  ET   LAMIUAGZ  OU  BRONZE. 

»•  '  t  '  • 


MÉDAILLE  DOa(D  ENSEMBLE). 

Société  anonyme  dImphy  (Nièvre).  Médaille 

C'est  à  M.  Adolphe  Guërin,  directeur  des  travaux  •  (d'tMib). 
d^e  la  Société'  anonyme  (fimphy,  que  la  France  est  re» 
5levab{e  (l'un  bon  laminaçe  du  |>ronze,  et  pour  le  doa- 
blage  des  navin»  et  pour  les  planches  à  graver. 

Ce  kmînage  présentâif  des  difficuités  si  grandes  que.  ' 
dWtre^i  établissements  fort  célèbres,  auxquels  M.  Fnuic- 


S4        '    CHAPITRB  XJÊU      Am  lfiTALLUItGI«W- 

Ifédatil*    fort,  inventeur  du  doublage  en  bronze,  s  était  d*abord 

(4'«w«nUt).  i^^ressé,  furent  obliges  d'y  renoncer,  après  des  tenta- 
tives îons^es  et  sans  succès. 

iOL  Société  anonyme  d  imphy,  plus  persévérante  dans 
ses  sacrifices,  ou  mieux  secondée  par  son  directeur  de 
travaux  et  par  i'inventeur,  a  complètement  résolu  ce 
difficSe  problème. 

La  marine  royale  a  Êiit  &ire  avec  soin  des  expériences 
pour  comparer  le  nouveau  doublage  en  bronze  avec 
4'ancien  doublage  en  cuivre  rouge  :  la  durée  du  nou*- 
veau  sera  plus  que  double  de  la  duiée  de  l'ancien. 

Le  même  avantage  de  durée  sapplique  à  l' emploi  du 
bronze  au  lien  de  cuivre  pour  les  planches  à  graver; 
ces  planches  conserveront  aux  traits  des  gravures^  pour 
un  plus  grand  nombre  d'exemplaires ,  fa  pureté,  fa 
forbé  et  la  déficatesse.  '  ' 

Les  feuilles  de  bronze  d'Iniphy,  soumises  à  Fiuspec- 
•  '    tion  du  jury  central,  ont  été  trouvées  parfaites,  leurs' 
dimensions  Lien  uniformes,  leurs  surfaces  sans  défauts, 
et  feur  homogénéité  complète  :  ces  feuilles  sont  com- 
posées de  i^l  parties  de  cuivre  et  de  9  parties  d  etain. 

Le  jury  central  en  décernant  une  nouvelle  médaille 
dor  à  rétablissement  dlmphy^  pour  f ensemble  de  ses 
travaux,  a  pris  surtout  en  considération  fa  nouv^e 
industrie  du  laminage  du  bronze,  dont  il  a  doté  ia 
France. 


MÉDAILLE  D  ARGENT  (D  ENSEWBLE). 

MédaiUe  MM.  Iagé  et  SoYEZ ,  à  Paris,  rue  des 
i^^^).     Trois-Bornes,     28.  ^ 

,  Ces  artistes  possèdent  unfB  grande  et  bdle  fonderie 
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SECTION  VI.         FONTK  ET  LAMINAGE  DU  BH0N2E. 


dont  les  travaux  annuels  produisent  200,000  francs.  MeJaiHc 
Elle  sert  à  couler  des  stitues  monumcntides  et  sera  ré- 
compensée dans  la  section  des  beaux-arts. 


d'argent 
(d'enacubU). 


CLOCHES,  SONNETTES  ET  GRELOTS. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE.. 

M.  HiLDEBRAND,  à  Parîs ,   rue   Saint- ^^^^PP^j^^ 
Martin ,  n°  202.  de  brome. 

M.  Hildebrand  a  présenté  des  cloches,  des  sonnettes,  ^ 
des  timbres  et  des  cymbales.  Sa  fabrication  s'élève  à  • 
60,000  francs  par  année;  ses  produits  se  vendent  non-       *  . 
seulement  en  France  mais  à  l'étranger. 

Le  Jury  confirme  à  M.  Hildebrand  la  médaille  de 
bronze  qu'il  reçut  en  1823  et  qui  fut  rappelée  en  1 8  2  7 .  ^ 


MÉDAILLE  DE  BRONZe/''"^^ 

M.  OsMOND,  à  Paris,  boulevart  Saint - 
Denis,  n°  14.  *       •  ■' 

En  1827  il  obtint  la  mention  honorable.  Les  son- 
nettes ,  les  grelots ,  les  timbres  et  les  carillons  qu'il  a 
présentés  à  l'exposition ,  sont  parfaitement  exécutés.  Le 
jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze.  • 


..». ..  * 


Méilailfc 
de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 
M.  DuBois  (Robert),  au  Puy  (Haute-  MenUon 

,      .         ^  *^    ^  honorable 

Loire  j.  . 

•  Sonnettes,  grelots,  timbres  d'horloge.  '  • 


t 
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SECTION  VIÏ. 

♦ 

MAVGANBSB. 

Il  n  exislj»  en  France  que  cinq  minetf  dé  manganèse, 
qui  produisent  annueOeinent  10,548  kHogrammes.  de 
ce  inëtaf  à  f  ëtat  d*oxyde.  Les  besoins  de  notre  industrie 

surpassent  à  tel  point  celte  faible  ressource,  que  l'impor- 
tation de  îa  même  substance ,  pour  ïa  seule  année  1833, 
s  est  élevée  à  336,369  fr.  On  voit  par  ià  combien  il  est 
à  désirer  qu'on  perfectionne  et  qu'on  développe  f  exploi- 
tation de  nos  mintt  de  manganèse. 


ligna* 


CITATIONS  FAVORABLES. 

citauons  jf^  Nissou,  à  Saîiit-Martm  de  Fresaen* 
geas  (Dordogne). 

La  Manganèse  de  la  Dordogne  est  depuis  longtemps 
connue  dans  ie  commerce  sous  ie  nom  de  pierre  de 
Périgueuz.  Cest  depuis  1817  seuledient  que  leiflloita* 
tpi^pdecettesuJbstanceest  faite,  avec  r^puJaijté.  M*  Kissou 
peut, être  r^rdé  comme  ayant  introduit  cettetndustcie 
dans  son  département.  Les  mines  du  Suquet  produisent 
annuellement  120,000  kilogrammes  de  manganèse  pul- 
vérisée, vendue  sur  les  lieux  10  fr.  les  1  00  kiîog.  Vingt 
ouvriers  sont  habituellement  employés  à  ces  travaux. 

M*  DsLANOUfi,  a  Soussey  rond  (Do]s:4pgH^)« 

M.  Ddanoue  exposeun  bocd^e  Bfanganèse  pulvérisée, 

provenant  de  la  concession  de  Millac  de  Nontroi^.  Cette 
mine  n'est  en  activité  que  depuis  une  années  mais^ 


I 


m4mmmt»^lMtaaé9nw  bs  m  pown ,  etc.  • 

comme  elle  est  contigue  aux  mines  du  Suquet ,  on  doit  Ciuuon* 
croire  que  ses  produits  ne  seront  pas  inférieurs  à  oeux  de  '^^^'^^*'* 
~  iSfitte^deiVttawiÉdNi.  '  tr>  '  .- .  . 

VIII. 


,^  La  production  et  les  transformations  du  fer  offrent 
à  proprement  parler  la  seule  grande  richesse  métailur- 
WlSfSÊ^Ê^lii^^  d'une  haute  importance 

,^jl|^pntrer  comment  le  .seccnirs  du.  travail  développe 
rfllii><WNl lil^  Jf'  '  \  ftite  qui  vont  nous  toyir  de  base 
s(m%  p«ii^«bn8«Ic^  compte  rendu  des  travaux  surveillés 
les  ingéniinirs  des  mines  ei|  1 8 3 4 . 

Oii  .*.JJ»AyAIV(w  DE  L'aMIIÉE  l^NJBRALOaiQl^  1833  À  1834. 

Mini9ri4iM«S  b     ftil  «ôrtir  de  bmiioe.  3,606,308' 

>^    *  (  le  grillage   136,536 

PioièvÉiiie  donnée  par  }  le  lavage   1,551,673 

f  le  transport   4,075,097 

Valeur  créée  par  ia  production  de  la  fonte ....  39,437,551  ' 

Valeur  créée  par  des  secondes  fnsious  de  ia 

fonte   ^,564,388 

Valeur  créée  par  fa  produotion  et  les  trans- 
formations du  fer  .  '.  36>784,53d 

Valeur  créée  par  ia  production  de  l'affinage  et 

les  transformations  de  l'acier. . . . . ,   5,1 56,039  i 

.  ,  .  .    .  :    .  .  87,SÔJ,185 

Tc&  est  donc  l'admirabie  puissance  du  ifavail ,  que 


moins  tl  un  million,  valcm  représentative  du  minerai 
no»  tiré  de  h  terre,  p^r  ses  transiormations  successives 
en  fonte ,  en  fer,  en  acier,  produit  une  videui'  qui  sur- 
passe 8  7  millions.  Mais  là  ne  se  borne  pas  la  puissance 
productive  de  Tindustrie.  Pour  fabriquer  ces  8  7  millions 
de  fonte ,  de  fer  et  d*acîer»  ii  n'a  guère  Êdlu  pins  de 
6O9OOO  ouvriers  effectifs  de  toutes  professions. 

iJes  ëtats  officiels  de  recensement  mifitaire ,  publié 
par  le  ministre  de  \d  guerre  à  l'occasion  du  recrutement, 
révèlent  ce  fait  imjiortant  et  déjà  cité  :  les  nrts  dont  le  fer 
est  ia  principale  matière  première,  emploient  les  quati'e 
centièmes  de  ia  population.  Voilà,  par  conséquent,  auiieu 
de  60>000  personnes^  1,320,000  individus  (y  compris 
les  femmes  ét  les  enfants) ,  nourrb  par  fes  arts  qui  pro- 
duisent ou  mettent  en  oeuvre  principalment  la  fonte, 
lé  fer  et  Facier.  On  ne  peut  pas  évaluer  leur  travail  à 
moins  de  trois  cents  millions  de  francs.  C'est  le  million 
de  minerai  multiplié  par  trois  cents. 

Ces  considérations  suffisent  pour  montrer  quelle 
haute  importance  les  hommes  d'état  doivent  attacher  à 
Ii  production  ainsi  qu au  Jlravail  du  fer,  en  France* 


PaODUIT  DB  LA  POVTB  PAK  LB  «OOPPLAGK  l  L*AIB  CBAOD. 


MÉDAILLE  D  OK.- 

M.  Taylor  (Charles),  à  Beaugrenelle 
(Seine). 

M.  Taylor  (ChaHes),  ingénieur  civil,  s'est  occupé 
spécialement  d'établir,  dans  nos  usines  à  fer,  les  appa- 
reils nécessaires  à  l'emploie  de  Fair  chaud,  pour  la 


J 


SECTION  TUI.  —  PBOOVCnON^  DB  LA  WOmtf  «tC.  99 

soufflerie  des  haulb  f  ouruciiux.  Cette  grande  et  récente  MédaiUe 
innovation  doit  produire  des  résultats  d'une  haute  im-  ^ 
portance,  lorsqu'elle  sei*a  gënéraiement  appréciée  et  mise 
en  pratique.  Plus  le  combustible  est  coûteux  en  France^ 
plus  nous  trouvons  d'avantage  à  f  emploi  de  méthodes 
qui  puissen  t  en  diminua  h  consommation.  Tcï  est  en 
premier  lieu  le'  caractère  de  h  substitution  de  Fair 
chaud  à  fair  froid,  dans  la  soufflerie  des  hauts  fourneaux. 
Quoique  avec  une  moindre  dépense  de  combustible, 
on  élève  généralement  et  surtout  moins  inégalement,  îa 
température  dans  imtérieur  des  fourneaux.  Cela  per- 
met de  dipiinuer  fa  quantité  de  castine  nécessaire  pour 
déterminer  la  fusion  du  métal.  Ce  métal,  ainsi  qvha 
vient  de  le  dire^  moins  inégadement  échauffe»  coide  en 
fonte  de  qualité  |4us  uniforme  et  beaucoup  plus  propre  à 
'  tous  îes  travaux  ultérieuis  de  tiioulerie.  Enfin, l'injection 
de  i  air  chaud  dans  le  haut  tounu  au  nécessite  une  moindre 
force  motrice  que  l'injection  de  l'air  froid. 

Pour  avoir  contribué  très>activement  à  propager  une 
méthode  si  féconde  en  résultats  précieux ,  le  piry  dé»  ^ 
cerne  fa  médaille  d'or  à  M.  Ghaiies  Tayior. 

s  II. 

MOULERIE    EN    FONTE  JDB  FER. 

Nous  regrettons  que  M.  Dumas,  qui  s  est  distingué 
parmi  les  plus  habiles  Ëdbricants,  par  ses  belles  fontes 
moulées  »  ii*ait  pas  présenté  ses  produits  en  temps  utile , 
afin  detre  admis  par  le  jury  départemental  de  la 
Seine.  M.  Dumas  a  surpassé  ce  qu'on  a  fait  de  plus 
exquis  en  bijouterie  prussienne,  ainsi  que  nous  i'expli' 
querons  cliapitre  XXIV. 

Le  jury  témoigne  les  mêmes  regrets  à  l'égard  de 
M.  Chaix.  • 

■a  ■  <iB 


.  Digitized  by  Gopgle 


30 


CHAPITBB  XXI.  —  MKTAIXCRaïaUKS. 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  D  ARGENT 
(D'ENSEMBLE). 

de^?jdne         F<>UQUET  frèrcs ,  à  Rugles  (  Eure). 

d'argent        MM.  Fouqiiet  ont  obtenu,  pour  leur  fabrication  d*é- 
d'ABMmbie).  pmgJeSjie  rappel  de  ia  médaille  d'argent.  Us  méritent 
-  d'être  cités  de  nouveau  pour  leur  fonte  de  fer  :  iis  ont 
eiposé  des  roues  d'angle  dentées  fort  remarquables. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
N<Kiv€iic«  M.  Trémeau  -  SouLMÉ  ,  à  Vandenesse 

médaille»        /tvt-^        \  ^7 

tffti^t.  (iXievre). 

li  présente,,  en  fonte  de  prenuère  fusion  :  1  °  un 
grand  buste  de  Napoléon f. 2^  un  bostede  lord  ftiron; 
H"  un  buste  de  M.  Dupipi  atné;  4^  trois  petites  statues, 
de  Napoléon ,  dont  une  sur  piédestal;  5^  des  plaques  à 
bas-tclieis  avec  inscnpLiuiiiï ,  G"  des  médailles;  7'  des 
supports  de  clicniin  de  fer;  8"  des  projectiles.  Tous 
ces  produits  sont  remarquables  pour  leur  belle  exé- 
cution. La  fonderie  de  Yandenesse  a  perfectionné 
surtout  ia  moulerie  des  petits  objets  exécutés  en  ùmte 
de  première  fusion.  Par  des  épreuves  comparatives,  on  a 
démontré  la  bonté  de  ses  projectiles,  justement  appré- 
ciés dans  rarUHerie  de  terre. 

L'usine  dirigée  par  M.  Trémeau  comprend  6  patouil- 
lets,  2  hauts  fourneaux  à  charbon  de  bois,  1  fourneau  à 
la  Wîlkinson»  2  ateliers  de  moulage,  une  batterie  de 
boukts,  une  mazerie  ordinaire,  une  chaufferie  pour  ie 
vieux  fer,  etc.  La  production  annuelle  de  rétablissement 
est  d'un  mîQion  de  kiiog.  fonte  de  première  fusion  ;  1 50 
mille  kil.  fonte  de  seconde  fusion,  et  30  mille  kif*  de  fer 
provenant  soit  de  vieilles  ferrailles,  soit  de  fonte  mazée. 
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Souînië  dirige  deux  hauts  fourneaux  situés,  îe  premier  à 


Chèvres  et  le  second  à  Limanton.  Le  jury  décerne  une. 

médailfe  cTai^ent  à  cet  habile  manufacturier* 

-  •    >'  ■ 

M"'  veuve  Dmiiucu  et  fils,  à  Nieder- 
;  bronn  (Bas-Rhin). 

Fouie:  statues,  bustes, ^médaîHbns,  animaux,  pro- 
i^tiîes ,  roues  dentées  à  double  ou  simple  engrenage , 
de  toutes  les  grandeurs  et  de  tous  les  poids  jusqu'à 
500  kilog.;  fers  ordinaires  et  martiiiés ,  essieux  ordi- 
fiaires  estampés ,  socs  de  charrue  platinés,  oreilles  de 
çharilie  fâ^nnées.  Toutes  ces  pièces  sont  de  fidnication 
counuité  et  tcfie^  qu'on  les^ivré  au  commeroe.  Les  pn> 
factSeï  sont  très-remarqua^Ies  ;  ils  onr  mérité  les  éloges 
des  înspécteilrB  d'ai^tHIerie.  En  1 833 ,  les  arsenaux  de  ia 
guerre  ont  re<;u  4  6  mille  kdog.  de  ces  projectiles. 
,  La  belle  usine  de  M**  Dietnch  comprend  24  lavoirs  à 
bras,  1  four  de  grillage,  4  hauts-fourneaux  au  charbon 
de. bois,  4  bocardsà  craase,  8  ateliers  de  moulage,  Une 
batterie  de  boulets^  1 1  laffineries  au  ebari>on  de  bois^  4 
fettx.de  tnaitinet,'!  feu  de  fonderie»  une  miehi^e'l 
fondre,  t  spatard,  une  chaidrerie  et-  un  lamitioiir  'de 
tôlerie.  Les  produits  de  l'usine,  en  1 833,  ont  été  de 
1,080,200  k:  de  foule  moulée,  426  mille  k.  de  fer  en 
barres  et  d'essieux,  422,090  k.de  fermartiné,  55milîck. 
de  veinines  et  75  mille  k.  de  cercles;  les  seuls  lavoirs  à 
bras  emploient  1 1 1  ouvriers  »  et  les  autres  travaux  191. 
-  M**  veuve  Dietrich  et  son  fib^  par  la  perieetioii' de 
leurs  produits ,  ont  ékfvé  leur  usine  A  'h  mémé  liautmr 
que  la  fonderie  de  Vandenesse,  et  méritent  au  mime 
titre  la  médaille  d  argent.  ♦  •  •  '  .- 
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SECTION  IX. 

FBR. 

Le  progrès  général  de  findustrie  frani^îse  exige  un 

emploi  (lu  1er  (\iu  s'nccroît  .ivec  uiir  rri^^ulaiiii''  pour 
ainsi  dire  géométncjue ,  à  nuson  dà  peu  près  trois  et 
demi  pour  cent  par  annce.  D'après  cette  progression , 
la  quantité  de  fer  consommée  en  France  double  en  vingt 
années. 


ANN^E 

mojenne». 

QIT  A^TlTlés 

produite». 

IMP0ETATI098. 

KAPFoan. 

1818  R  1890 
1  1831  à  1|{33 

79,000,000 
133,870»700 

13,300,133 
6,ôâ3,719 

100  :  15  1 
100  i  6 

Ainsi,  depuis  Texpostdon  de  1819,  afin  de  suffire 

aux  besoins  de  la  consommation  française ,  les  fers  étran- 
gers, au  lieu  d'empiéter  sur  la  production  des  Itis  na- 
tionaux, dans  la  proportion  de  seize  pour  cent  ,  n'em- 
piètent plus  que  dans  la  proportion  de  cinq  pour  cent 

Pendant  les  seize  années  accomplies  depuis  1819| 
des  progrès  immenses  ont  été  âiils  dans  presque  toutes  fes 
fabrijcations  du  fer«  En  exhaussant  fes  hauts-foumeaux, 
on  les  a  rendus  sosceptibiesjcie  produire,  dans  un  temps 
donné,  plus  de  fer  avec  une  moindre  quantité  de  com- 
bustible. 

Gr^ce  à  l'emploi  de  la  houille,  soit  isolée  (méthode 
anglaise))  soit  combinée  avec  le  charbon  de  bois  (méthode  . 
champenoise),  on  a  considérabiement  accru  ia  fàbrica- 
don  du  fer^  qu  on  a  rendue  plus  économique. 

On  a  complété  ces  moyens  par  Tusage  des  laminoirs 
pour  remplacer  les  martinets,  et  corroyer  le  fer  par  voie 
d'étirage. 
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AtijounThui  la  France  compte  dam 

ments,  propres  à  labi  iquer  ie  fer  : 


Avec  le  bois..   4,904  815 

,  9"  Avec  le  bois  et  la  bouille. . . .  890  160 

3°  Avec  la  Houille  et  le  coke. . . .  1,055  155 

VaUur  créée  par  la  trant/ormûtim 
de  lafùnH  enfer  99,31 3,449  ft, 

filftboraitîoo  du       fer   3,S87   '  l^SS^ 

VoUht  créée  7,47S,09:^  fr.  « 

Nom  avons  pensë  qu'il  Allait  présenter  ces  r^^rftsts 

pour  donner  une  juste  idée  de  Tiniportance  qu  a  pnse 
ia  iahricalion  spéciale  du  fer  ^ 


d'or. 


RAPPEL  DE  LA  MÉDAILLE  D  DR. 

MM.  BoiGVES  et  Bis,  à  Fourchambault  ^^^^ 
(Nièvre).  bin^ddll* 

Un  magnifique  établissement  fut  créé  par  MM.  Boi- 
gues  et  (ils,  en  1  821 ,  à  Fouichainbauït,  sur  les  bords 
de  ia  Loire ,  à  une  iieue  et  demie  de  Nevers.  11  se  pré- 
sentent avec  des  accroîssements  et  des  améliorations  re- 
marquables. L'ensemUe  des  usines  qui  sy  rattachent 
offire  aujourd'hui  :  1^  dix  hauts-fourneaux,  dont  cinq 
dans  le  département  de  ia  Nièvre  et  cinq  dans  celui 
du  Cher^  cinq  forges  et  deux  martinets.  On  y  compte 
toute  l'année  plus  de  2,000  ouvriers,  et  jusqu  à  3,000 
en  certaines  saisons.  Sur  îes  10  hauts  -  fourneaux ,  3 
marchent  sans  uiterruption  j  lis  produisent  par  an 
10,000,000  de  kiiogrummes  de  fonte,  à  faide  d*nne 
machine  à  vapeur  appliquée  à  la  soufflerie. 

La  iiibricatiôn  annuelie  du  fer,  dans  f usine  de  Four^ 

.  ^  Sur  quatre-vingt-six  départements  foixMite •  q[Batorze  eoiicim- 
reat  à  ces  tr&vaux  .métaiiiirgiqa«§. 

u.  3 
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*«pprf    cluiKbfiiiit  ^  iFaiie  entre  fi  et  6,000>000  de  kHo^pnomnes 

k  médaille  échantflîons  ;  dlfe  consomme  180,OOQ  hecto-? 

cTor,      litres  tie  houillr.  Par  le  moyen  d'une  nouvelle  machine  à 
vapeur  He  30  ciievaux,  que  Ton  monte  en  ce  moment, 
MM.  Boigues  vont  porter  à  8,000,000  de  kilogrammes 
"  h  quantité  de  fer  qu'ils  produiront  annuellement. 

MM.  Boigues  n'ont  pas  seulement  s^ugmenté  (es  quan- 
tités Êihriquées  :  h  qualité  de  ieurs  fers  et  de  leur  fonte 
est  pareilleiaent  améliorée.  Tel  est  surtout  le  résultat 
qiu%  ont  obtenu  par  l'application  de  f  air  chaud  !i  la 
soullleiie  de  ieurs  hauls-lourneaux.  lis  ont  ol>tenu  des 
fontes  éminemment  propres  à  la  mouierie  :  la  qualité  su- 
périeure de  ces  fontes  permet  de  diminuer  la  quantité  de 
matière,  sans  que  les  objets  fabriqués  aiept  moins  de 
force  et  de  durée  ;  elle  permet  de  fabriquer  des  plaques 
deibnte  à  gnmdes  dimensions,  assez  minces  pour  qu  on 
puisse,  avec  MM.  Boigues ,  leur  donner  le  nom  i/e  ioU 
d^fonU'.  Ces  feuilles  sont  élastiques  ;  on  les  obtient  de 
première  fusion.  On  a  l'espoir  de  les  employer  avanta- 
geusement à  la  couvçrture  de  bâti|xientsdoatiaciA4rpeni,e 
Sf^i  en  fer. 

.  («'étirage  du  fer  au  moyen  des  laminoirs  a  produit^ 
l'usine  de  F^iurobambault ,  des  résultats  trànremar^ 
qiisMeft.  Qi^  a  pu  voir,  à  rexpo^ition ,  des  (4^19  étirés  <|e 
toutes  dim^sions,  depuis  1 }  centimètres  jusqu'à  3  \  wS^ 
limètres  d'équarrissage.  Les  fers  les  plus  forts  servent 
pour  des  essieux  de  grosses  voitm  es  et  de  diligences,  de 
wagons  et  de  machines  locomotives  sur  les  chemins  de 
fer,  etc.  JLes  plus  petits  iers,  et  nuiie  autre  usine  de 
Fnnœ  nen  fabrique  d'aussi  petits  avec  le  laminoir, 
tenrep|po(|Krle9«teIieis4e  tiieri«,  danifait&bïkmeide 
L'Aide. 

Cest  à  f  usine  de  Fouidbambâidt  que  jmii^ 
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ies  fera  de  qualités  ^vpéiieureB  employés  par  ia  marine  Bapp«l 
royale  y  dans  ses  beaux  atéiiera  de  Guérigny,  pour  la  oon-  ^  j^ill 
fedtion  -des  ^Hie8^:âMes  destinés  aux  bâtonents  de     d  or. 

guerre.  •      '    '  ' 

Les  fers  étirés  peuvent  recevoir  les  formes  les  plus 
v^i^  par  un  b^bjie  emploi  <l4s  laminoirs  :  c  est  qu'on 
a  pu  voir  cii|{<$$pipi|i)ai|t  îfs  barres  do  fer  qu  oi|t  jUC|>08^ 
WHt  JPQfeWr?  ^•-bs^  .de  fer  prép^^p^  popr  fvrm 

serres  c^u^çs  >  galeries  vitrë«is ,  etâ  ;  9^  htfms  à  4loû)b|i^ 
nervures ,  devant  servir  de  banc  aux  machines  à  fîfer; 
4°  barres  angulaires  pour  ies  cornière  dj^  <;hauàipres 4^ 
.machiner  à  vapeui  ,  en  tole,  etc. 

,  Citons  Jtm  donùer  titre  en  i'bonneui'  de  Poigues, 
içt  ce  9'est  pas  un  des  moindres  aux  yevir<^  fury^çefitnii; 
^  lioi^.'^(hijinvsiduBe  ^ooled'iense^^  mutuel^ 
qU'N  .ywt  cçwiragensemciit  défendu^  sous  ïa>  restau^tîum 
#1  qiras  dédiraient  j  afin  de  procurer  une  instruction  gra- 
tuite à  tous  les  enfants  de  leurs  ouvriers.  C'est  le  plus 
nobîe  bienfait  et  le  plus  fructueux,  non-sei^emçpt  pom: 
fes  famiiies ,  mais  pour  le  manufacturier. 

Tous  ces  travaux ,  k  gi^ndeur  des  résultats  et  les 
■WKièles  qu'ils  oifirent  aux  exploitations  françaises  d^  ifi. 
même  industrie ,  «Méritent  à  tous  égaîds  m  aonvesiu  ni||- 
ffi4»  ih  médaSh  dW  aoeoidee  i  Mil.  Boi^^  dès 
1823,  et  con(irméeune  plmiéreirns  en  1837.  •  " 

Parmi  les  artistes  dont  nous  aurons  à  citer  les  travaux 
récompensés  par  le  don  de  ia  croix  d honneur,  nous 
trouvons  M.  Achifle  Dufaud^  directeur  des  usines  de 
Faufchambault;  son  nom  ne  peut  pas  être  oublié  iors* 
^Wpwbde  Félabiissemènt  qu*îi  contribue  à inaintenir 
-mipremîcirnng.  ^ 

3. 
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MÉDAILLES  DOR. 

MédaiOei  Compagnie  des  fonderies  et  forges  dl4Iai^ 

(Gard). 

L'établissement  des  mines,  fonderies  et  forges  d'Aiais 
doit  comprendre  6  hauts-fourneaux,  une  forge  à  i'angiaise 
pour  Êibriqaer  annuellement  1  o  à  12  millions  de  kilog. 
de  fer/èt  tous  les  ateliers  nécessaires  à  oe  genre  de  travail* 
Un  capital  dé  6  millions  est  formé  pour  cet  établissement, 
dont  les  travaux  de  ^création  sont  près  d'être  finis. 

Des  SIX  fourneaux  quatre  vont  être  mis  en  activité, 
deux  sont  en  rouîemeui  depuis  plusieurs  années. 

La  grande  lorge  est  montée,  elle  e^t  en  pleine  activité. 

Les  fontes  fabriquées  forment  approvisionnement 
de  plusieurs  millions  de  kilogrammes,  indépendamment 
dé  toutes  celles  qu  on  a  livrées  au  commerce  ou  mises  en 
oeuvre  dans  la  construction  de  f usine.  Ces  fontes,  d  une 
quidîté  remarquable  4  ont  obtenu  d'être  reçues  au  con- 
cours pour  les  travaux  de  la  marine  royale  dans  l'ar- 
senal de  Toulon. 

Déjà  500,000  kilogrammes  de  fer,  variés  d'échantil- 
lon et  de  qualité ,  ont  été  fabriqués  et  livrés  aux  consom- 
mateurs; ils  ont  bonorablement  soutenu  la  concurrence 
avec  les  autres  fers  produits  à  la  houille. 

Le  jury  décerne  une  médaille  d*or  a  U  oon^gnîe 
des  fonderies  et  forges  d'Âlais. 

M.  Emile  Martin  «  à  Fourchambauit 
(  Nièvre  )• 

M.  Emile  Martin  j  ancien  élève  de  Fécole  polytech- 
nique, est  un  de  nos  plus  savants  et  de  nos  plus  habiles 
praticiens  pour  la  mise  en  œuvre  de  la  fonte  et  du  ièr.  li 
s'est  occupé  particulièrement  à  perfectionner  les  procédés 
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de  moulage,  à  proportionner  (es  parties,  à  coQibiner 
Fajifâtage  de  fa  fonte  et  du  fer  dans  leurs  principaux 
usages,  à  les  substituer  au  bois  ainsi  quà  d'autres  maté- 
riaux ,  dans  les  constructions  d'édifices  et  de  machiner. 

II  a  monté  les  machines  de  k  grande  anne  à  fer  de 
Oecaievffle;  il  s*eit  occupé  du  peifeetiDiiDemeot  des 
hnnls-fQiimaiix  et  de  leur  tra¥a9.  II  a  mis'  en  nsafj^  on 
nouv^u  procédé  de  fonda^c  de  canons  en  ier,  et  fail,  par 
ordre  du  ministre  de  ia  guerre,  des  alTilis  de  ce  mëtaî 
pour  îes  canons.  H  a  confectionné  dans  ses  ateliers,  avec 
une  rare  periection»  les  lits  en  fer  des  éièves  .de  1  école 
polytechnique,  an  prix  de  45  francs;  tandis  qu'on  <{e* 
mandait  60  firancs  pour  les  fabriquer  à  Paris.  II  a.  con* 
fectionné  les  deux  grandes  presses  hydrauliques  pour 
les  arsenaux  maritimes  de  Rochefort  et  de  Cherbourg. 
On  lui  doit  la  construction  des  ponts-aquéducs  et  les 
aqueducs-siphons  en  fonte  de  fer,  pour  îes  canaux  de 
grande  navigation.  Il  a  fait  le  chemin  de  fer  économique 
et  mobile  du  Bcc-d' Ailier,  iecpiel  a  procuré  plus  de 
^0,000  francs  d'économie  et  des  bénéfices  considérâmes 
dans  les  travaux  de  temssement.  H  a  j  INm  des  premkn 
en  France,  étudié  Temploi  du  fer  en  baires  dans  lesponts 
suspendus  ;  il  en  a  construit  plusieurs.  Enfin,  on* fur  doit 
la  belle  confection  des  arches  à  voussoirs  en  Ion  te  du 
pont,  si  justement  admiré,  du  Carousel;  pont  exécuté 
sur  les  plans  et  sous  la  direction  de  M.  Poionceau. 

Le  jury  décerne  à  M.  £miie  Martin  ia  médaille  dW. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  Paignon  (Charies)  et  compagnir,  à  Méd*iUei 
Bizy  (Nièvre),  .  '  • 

L'usme  de  Bizy  se  compose  d'un  haut -Jumeau  et  de 
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MéiMUM  deux  peûtés  forges.  Eiies  produit  5  à  600,000  IcBo* 
4!Wr|ilikL  gi^mnjçs  année  commune.  Les  deux  forges  fabriquent 
ensemble  75  à  80  miîïe  kilogrammes  d'yciej-  à  terre, 
qu'on  expédie  en  majeure  partie  dans  les  départements 
qui  avoisinent  Sa  Loire ,  dans  ie  Puy<le-Ddiiie  et  ie 
GuitdU.Ltft  fontes  de  Bizy  sont  très-propres  aux  travaux 
moideoes  :  cfles  sont  fort  douces;  on  lesihiifry  on  les 
burine  aTcc  fiicîlité» 

Cette  usine  oI)tint  <  n  1823  ,  sous  le  nom  de  Bizy, 
tîne  médadle  de  bronze.  M.  Paignon  ,  fermier  actuel,  a 
beaucoup  agrandi  l'établissement.  Les  produits  qu'ii  ob- 
tient Scmt  d'une  qualité  supérieure.  H  a  -Ibilrni  la  fonte 
nécessaire  au  magnifique  pont  du  Carrousel,  Le  jury  lui 
éêùBXfàé  h  médaille  d'ai|;ent, 

•  ni 

M*  GiROUD  père,  à  Aiievard  ( Isère )« 

,  Les  forges  et  fonderies  d  Aiievard  sont  depuis  long» 
temps  estimées  pour  la  supériorité  de  leurs  fei  s.  Cette 
usine  produit  une  fonte  employée  à  confectionner  les 
canons  de  k  marine  royale.  Sa  production  annueiie  est 
de  6  à  600^000  kiiogrammes. 

Giroud  possède  aussi  ie  haut-fourneau  de  PiTîsdt, 

dont  les  fontes  alimentent  îes  aciéries  du  département 
de  l'Isère.  Il  fournit  annuellement  400,000  kilo^rnmme^, 
au  prix  de  3  0  francs  les  cent  kiiogrammes ,  rendus  à  Gre- 

Dès  1833  ie  haut-fourneau  d  Aiievard  avait  rec^u  la 
souHlerie  par  i'air  chaud  ;  celui  de  Pmsot  la  reçoit  main- 
tenamt. 

M.  Giioudj  possesseur  de  ces  bèsnt  étalilisaementSjt 
^t  digne  de  k  wéâMe  d  argent. 
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M*  Durand,  à  Riauperouii  «t  à  Four-  M<<da.n«* 
voiene^  (Iswe)*  • 

'  Les  forges  de  Fourvoierie  fipparteiiaieiit  aux  Char- 
treux  ;  eHes  cessèrent  de  travaffler  par  suite  de  la  révo- 
lution. Reconstruites  par  M.  Durand,  elles  sont,  en  acti- 
vité depuis  trois  ans  ,  et  se  composent  de  trois  feux  dits 
courtois  f  de  martinets,  de  fours  à  réverbère  alimentés 
par  la  flamme  perdue  des  affîneries ,  etc. 

On  affiné  dans  ces  fei^es  les  fontes  de  Tlsère  mêlées 
sm,  fontes  du  commerce  de  la  Franche-€om):é  ou  de  la 
jtoùrgogne^ 

Les  échantillons  envoyé  à  fexposîtîon  par  M.  Du- 
rand sont  compubcs  d'un  mélange  des  fontes  de  Riou- 
peroux,  obtenues  par  ie  soufllagc  à  l'air  chaud,  et  de 
Saint-Hugon  (Isère),  mëîange  dans  lequel  Riouperoux 
domine.  Ces  fontes  sont  produites  au  charbon  de  bois. 

La  oontexture  fibreuse  de  ces  (ers  les  rend  trés^te- 
nattes;  ib  supportent  54  à  55  idiogrammes  de  tposîoa 
par  m^lmètré  carré  ^  tandis  que  ceux  <ie  la  Bourgogne 

de  la  Haute^Saâne  se  rompent  sous  une  tensrail  de 
43  kilogrammes.  Depuis  1833,  l'usine  de  M.  Durand 
fabrique  annuellement  400,000  kilogrammes  de  fers  di- 
vers. Ses  prix  sont  de  60  francs  les  100  kiiogramities , 
rendus  à  Grenoble.  M.  Durand  fournit  ses  produits  à 
v^afseadl  de  cette  ville^  ainsi  qu'à  la  marine  repaie  de 
Toidon.  Le  jiu-y  lui  dédeme  ia;iiiédaii{e  d'ai§ent.  ' 

Mè  BAbonneau  ^Alexandiré),  à  Nantes 
^  (Loife-Inférieupè). 


'Lê#  fi^  de  cèi  Mllisèéinent  ^  i^marquables  polir  leur 
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Médaiifes  qualité,  sont  très-recherchés  dans  le  service  deiama- 
line.  M.  Babonneau  reçoit  la  médailie  dai^t  pour 
Fensembie de  ses  travaux.  (Voyez  chapitre  xzvi.) 


HAPPEL  DE  MEDAILLES  DE  BRONZE. 

.  ^pp?J,  M.  GiGNOUX  et  compagnie,  à  Sauve- 
de  bronze.     terre  et  a  Cuzorn  ^Lot-et-Uaronnej. 

Chacune  des  usines  de  Sauveterre  et  de  Cuzorn  se 
compose  d*un  haut-fourneau  >  de  deux  feux  d  afiinerie  et 
d*un  martinet. 

Les  produits  en  fonte  de  Sauveterre  sont  d'une 
bonne  qualité;  les  projectiles  doivent  être  cités  pour 
leur  forme  et  leur  exécution.  Le  jury  rappdie  à  M.  Gi- 
gnoux  la  médaiOe  de  bronze  décernée  en  1S27. 

M.  MuiiJL-DouiiLAT,  à  Abainville  (Meuse), 

Leâ  forges  angio- françaises  d*AbainviIIe  présentent 

deux  liauts-foumeaux ,  avec  les  fours  et  ies  laminoirs  né- 
cessaires à  la  fabrication  annuelle  d'environ  2,000,000 
de  kilogrammes  de  fers  variés  H'cTliantillon.  L'étabïrsse- 
ment  emploie  120  ouvriers ,  qui  travaiiient  aiternative- 
ment  par  moitié,  la  nuit  et  le  jour;  lis  sont  logés  et 
chaufiËs  au  compte  du  maître  des  forges. 

Les  fers  de  M.  Muel-Doublat  soutiennent  la  concur- 
rence avec  les  fers  de  Comté  et  de  Berri ,  pour  le  nerf 
et  la  fabrication  ;  ils  coûtent  moins  cher  ;  on  les  emploie 
très-bien  pour  ia  serrurerie  et  pour  la  carrosserie,  qui 
consomment  d'ordmaire  les  fers  repassés  du  Berri.  Us 
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sont  de  même  mnta^mmeat  ons  en  cbiivi«  fKiar  fe  Rappel 
cefdagede$iomi€eia.  ^iXt^ 

Le  jury  rapp^e  à  M.  Moel'Doubbt  la  inédùHe  d« 
bronze  qu'il  obtint  en  1827. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 


•V 


MM.  PiERsoN  et  Thomas  ,  à  Jean-d'Heures  JJ^f^* 
(  Meuse  )# 

Les  ioi^es  et  fonderies  de  Jean-dHeures  apparûen^^ 
nent  à  M.  le  maiéchal  duc  de  Re^pk>;>efles  comprennent 
un  haut-fofuraean,  deux  fours  à  pudler,  quatre  feux  db 
forges  et  un  martinef.  On  y  Êd>rique  annueBeneat 
un  mîifion  de  kiiogrannnes  de  fers  martelés ,  dont  les 
deux  tiers  environ  renvoient  à  Paris,  et  1  autre  tiers 
dans  les  départements.  Cette  production  exige  ïa  con- 
sommation de  1,500,000  kdogrammes  de  houiiIe,sans 
compter  ie  charbon  de  bois.  Les  iers  marteiës  se  ven- 
dent 380  francs  les  1 ,04 0  kdogrammes,  rendus  franco  k 
Saint-Dizier^  port  d  embarquement  sur  la  Marne.  Tou^ 
cû  fers  sont  d*une  qualité  remarquable  et  leurs  forme^ 
très^égulîères. 

Le  jury  central  accorde  la  médaille  de  bronze  à 
MM.Piersou  et  Thomas.       i  , 

M.  le  baron  du  Taya^  à  rHermitage 
(Cote£hdu-Nord)« 

Cet  établissement ,  récent  encore,  est  d'une  grande 
importance  :  il  employé  150  ouvriers,  et  fabrique  par 
année  un  miliion  .de  (uftogiammes  de  fer.  Ses  {nrodoit» 
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sont  d'une  bonté  remarquable,  surtout  fontes  de  pre^ 
mière  et  de  seconde  fusion.  M.  ie  bttron  éa  Taya  méiibB 
dé  rèocvoir  ia  médaifié  de  bronaie. 

MM.  Stbhelin  et  Hubert,  à  Willers  et 
Bitchwiller  (Bas-Rhîn). 

Ces  deux  uafaïf*  préleiltent,  1"  une  forgs  de  trou 
feux  d'affinage  avec  trob  martinets  :  on  y  &brique  toute 
espèce  de  fers  fms,  et  plus  partieulîèrement  pour  ïes  ma- 

nuiactures  d  armes,  2"  un  liauL-fourneau  qui  produit  des 
fontes  grises  de  première  qualité,  destinées  à  îa  seconde 
fusion  ;  3*  des  ateliers  pour  fonderie  de  seconde  fusion , 
fout  tôlerie,  pour  construction  de  grosses  machines, 
moteurs  hydrauliques^  machines  à  vafteur^  etc.  Ce  bel 
feniembfe  d'établissements,  avec  {es  min^  qui  faii* 
oièntenty  occupe  de  400  à  500  ouvrier^.  H  tgt  d^e 
de  ^feCiBiUàr  h  médaille  de  bronze. 

31.  Champy,  à  Grand-Fontaine  (  Vosges  )i| 

'  L'origine  de  cet  étabiiSseiuènt  remonte  au  quinzième 
Siède;  if  comprend  aujourd'hiii  deux  hauts- fourneaux, 
Ëbà^  feux  de  forges ,  deux  martinets ,  uni  laminoir  et  une 
clouterie  mécanique.  Ses  produits  sont  très-remarqua- 
bïes ,  surtout  les  tôïes  à  grandes  dimensions ,  pour  cliau- 
dières  à  vapeur.  !I  occupe  en  tout  700  ouvriers.  Ses 
produits  annuels  sont  de  600  à  650  mxiie  francs. 
M.  Champy,  pour  Tensembie  de  ses  travaux,  mérite  la 
médaiiie  de  bronze. 

M.  Ladrey^  à  Cigogne  (  Nieyre  )• 

M.  Ladrey  dirige  à  ia  fois  les  forges  et  ie  haUt-four- 
«leau  de  Cigogne  (canton  de  Siûnt-Benin^^Azy).  Sf» 


fontes  .et  ses  1ers  jouissent  depuis  longtemps  d  une  haute  M^daiifos 
réputation.  U  a  soumis  à  l'exposition  deux  essieux  pour  ^*  ^^^^ 
foimitss  de  éommérce  ;  avec  fusées  oo  bras  estatopÀ  au 
nactnet;  fmi  iqiri  pesait     idlogtaiimicS'ttt  Fwi^ 
tmis  deux  fortbieb'  confectioiiiiétr  Le  jury  déceme^lî 
nràÙQe  dte  j0<tee.à  M..iâdEey*   

a     .  '  I  ■  « 

.  .  -  J  •  •  ^ 

MM.  F^sTUGiÈRË  frères,  commune  de 
Tay  ae  (  Oordogne 

possesseur^  d  un  des  plus  grande  et  des  pto 
beaux  systèmes'd'usines  à  fer  qu  on  puisse  trouver  dans  ' 
fe  midi  de  ia  France. 

Ils  ont  inti'octatt  dai^s  teiirs  établissements  Taffinage 

à  la  houilîe.  En  exhaussant  leurs  hauts- fourneaux,  ils  ont 
obtenu  îes  mêmes  elTets  avec  une  moindre  dépense  Je 
combustible.  lis  font  marcher  de  front  : 

Quatre  hauts-fourneaux; 

Cinq  ateiiers  de  moulage; 

DcfUx  bancs  de  forerie  et  deox  tours  mus  par  l'eau'^ 
Une  batterie  à  boulets  et  un  four  à  chauder  ;  ' 
Deux  aËneries  à  charbon  ae  bois,  avec  leur  mar- 
teau ;  ' 

.  Trois  fours  à  pudier  et  deux  à  chauflfer, 

Trois  trains  de  laminoirs  à  barreaux^  comprenant  dix 
paires  de  cylindres* 

Ces  aidiers  occupent  ISO  ouvriers  et  379  pour  les 
travaux  /extéoeofs^  Les  produits  annuels  sont  de 
1,400,000  kilogrammes  de  fonte  brme  ou  moulée  de 
première  fusion,  et  800,000  kSogfammes  de  fer  en 
barres  aifittë  par  la  liouiHe. 

Dans  la  seuîe  usine  que  MM.  Festugières  possèdent 
k  Ëyries  les  moteurs  hydrauliques  ont  une  iorce  totale 
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M«siftiil€i»   de  50  chevaux.  Les  plus  belîes  pièces  (les  mécanismes 
gnt  été  coulées  ei  ajustées  sur  les  iieux  mêmes. 

En  considérant  que  les  procédés  introduits  dans  la 
Doniogiiey  par-  MM.  Festiigiéres,  étaient  depnispfaisieari 
années  pratiqués  dans  le  nord  de  ia  France,  le  jury  n^ 
cru  pouvoir  leur  décerner  quune  medaiUe  de  brome*: 
ils  en  sont^extrémement  dignes. 


MENTIONS  HONORABLES. 

MentioM  MM.  Thoury  et  compagnie,  à  Beau-Gre^ 

neiie  (  oeine  j. 

MM.  Thoury  et  compagnie  se  sont  proposé  de  pro- 
duire des  fers  de  qualités  supérieures  a  des  prix  modérés, 
en  Êiiisant  uniquement  usage  de  vieilles  féraiiles.  Us  em* 
ptoycnt  pour  f étirage  des  barres  Faction  d*une  machine 
à  vapeur  ayant  la  force  de  36  chevaux  :  iîs  font  travailler 
de  50  à  OO  (juvriers.  Le  temps  irop  peu  considérable  de- 
puis lequel  cet  établissement  a  pris  ce  grand  et  bei  essor 
n*a  pas  permis  de  donner  à  MM.  Tlioury  et  compagnie  ia 
récompense  élevée  qu'ils  obtiendront  certainement  à  la 
première  exposition,  s'ils  continuentavec  le  mémesuccès. 

M.  Depracontal^  à  Brioa  (Manche), 

La  fonderie  de  Brion  est  une  des  premières  oii  fon 
ait  combiné  f  emploi  du  coke  et  de  i  air  chaud  \  elle  a  pro- 
duit, en  1 633,  «n  fonte  mouiée  très-estimée,  27,480  k. 
et  5 50  kilog*  de  fer  :  elle  màite  nne  meiitiàn  honorable. 

M.  le  comte  d'Osmond^  à  Bîgnjr  (Cher)« 

La  fabrication  des  fers  de  Bigny  est  trés-esthnée.  On 
l'a  récemment  augmentée  d'une  tréfderie.  Le  jury  décerne 

la  mention  honorable  a  M.  le  comte  d  Osmond. 


V 
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M.  le  comte  de  Brissac  ,  à  PoiUkaHec  ^"^^^kL 
,  (Morbihan). 

Bonne  fabrication  de  fers  forgés  en  barres,  ronds.  Des 
échantillons  de  ces  barres,  éprouvées  pour  la  construc- 
tion des  ponts  suspendus,  figuraient  à  l'exposition.^ Ces 
produits  méritent  la  mention  honorable.  # 

CITATIONS  FAVORABLES.  V-.-' 

'    Les  produits  des  fabricants  dont  les  noms  suivent 
doivent  d'être  cités  pour  leurs  bonnes  qualités,  i* 

M.  Blondy,  à  Dussac  (Dordogne).  'm'^?  ^oM^^ 
MM.  Blanchet  frères,  à  Saint-Gervais 

(  Isère  )•    t  ♦ .    .  ?    -t  z^»  -?  • 

M.  NiLLUs,  au  Havre  (Seine-Inférieure).  .  ; 
M.  ViAL  aîné,  à  Renage  (Isère).    *     '    ►  ». 

M.  Lecoigneux  et  compagnie,  à  Beiabre 
(Indre). 

M.  Borde  dit  Langoumois,  à  Riberac 
(Dordogne). 

M.  Despret  fils,  à  Anor(Nord). 
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ACIER. 


La  fabrication  de  facier  a  fait  de  grands  progrès  en 
France  depuis  quelques  années;  mais  beaucoup  'plus 
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$oiè  k  rapport  de  la  qualité  que  sous  celui  de  la  quantîitf* 

C'est  ce  que  démontrent  les  donnc^s  suivantes  : 

^    '  tSif.  18SS* 

Production  de  facier   r>,i^'y,?,00  6,364,900 

'.Importation...'   697,000  802,978 

Totaux  6,i  83,300  7,007,878 


Ces  données  démontrât  que  f  emploi  de  i  acier  en 
France^  de  %S%7  à  1833 ,  n'a  pas  fai(  des  progrès  aussi 
rapides  que  f  en^ploi  du  fer.  L'açcroissemeot  annud:  4^ 

raciern  est  que  de  2  ^pour  cent,  tandis  que  celui  du 
fer  est  de  3  -f.  • 

RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D  OR. 

M  RuFFiÉ  père,*  à  Foix  (Ariég^)* 

.  Les  établissements  de  M.  Ruifié  sont  situés  à  peu  de 
distance  de  Foix.  ils  présentent,  1°  trois  feux  de  forge 
à  ia  catalane ,  avec  des  martinets  pour  ia  fabrication  et  le  . 
pàrage  des  fers  ;  deux  fours  à  cémentation ,  avec  six 
martinets  pour  la  fabrication  et  1  étirage  de  i  acio*;  3^  des 
ateliers  pour  faire  ies  limes;  4*  une  lisii^  i  trais  .fein^ 
avec  cinq  marteaux  pour  la  fabrication  des  Êiux. 

M.  Ruffié  convertit  en  aciér  on  en  faux  la  totalité  des 
fers  (jui  proviennent  de  ses  forges.  Ses  produits  obtinrent 
en  1819  la  médaiîîe  d'argent,  en  1823  la  médaille 
d'or.  li  a  fait  d  heureux  eiToris  pour  ajouter  à  la  bonté  de 
ses  aciers ,  qui  sont  aujourd  huî  trés-recherciiés  sur  tous 
les  marchés  du  royaume I  en  amàiorant  ses  produits,  il 
■:%roi|vé  le  moym  d*en  diminuer  les  prix.  Ses  fiibriea- 
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lions  emploient  60,000  kilogrammes  de  charhon  de  Happ«I 

bois,  3,oao,OÔO  de  kHogiammes  dehoiiffle,  et  ^50>aOO  "^^'^f^^ 
kâogrammes  de  fer  proicenuit  de  ae»  forges  îkato 
dans  fAri^.  H  emploie  72  ouvrier^. 

Ses  produits  annuels  sont  ^00,000  kilogrammes 
d*acier,  de  qualités  variées,  au  prix  moyen  de  1  fir«  ^0  c« 
ie  kilogramme  ^  et  23,000  faux  à    fn  25  c  i  une, 

jury  vQiddoJt  récompenser  les  efforts  connailiii^de 
M.  Ruffié  pour  amàiorer  s^  produits  rappelle  de  nou- 
veau la  médaiiie  dor  qu'il  obtint  en  18  23,  etq\ii.fut 
Fa{»|>e{ée  une.  preipièrç  fois  en  ;  3  2  7 .  -..j^,, 

'  ■".  •  J  » 

MM.  .:M<H(M«^ctiAV  frères  )  à  OrleAiip 

>V( Loiret).^  -  "    '   !        •  - 

^  L^étabiissement  de  MM,  Momnoiiceau  frères  date 
d'emiroii  trente^  aitS  j  fandenne  raison  de  conlitféroé 
était  Monmouceau  père  et  fiis.  M.  Moimiotteiéàii  a 
aon  éîabiiiseBient  kstBfSsi  «ux-cî  contîiiuent*  14 
cation /qulls  ont  beaucoup  augmâitée,  et  dont  ils  squ*> 
tiennent  dignement  la  haute  réputation. 

"  lis  tirent  leurs  fers  de  Suède  et  le  convertissent  en 
acier,  à  Orléans,  dans  leur  four  à  oémentàtion.  Hs  po»^ 
sèdent  aux  Traines  (Nièvre)  un  martinet  pouf' étirer  et 
oonroyer  f acier  4^  c^etitatioi).  1^  eoiploieiit  iiwn|i^ 
liant  plus  de  1 00  ouvriers  à  fabriquer  des  limes  :  elles 
sont  achetées  par  ia  marine  royale,  pour  les  arsenaux 
de  Lorient,  dé  Saint-Servan,  et  pour  le  chantier  de  cons* 
truction  dlndret ,  près  de  Nantes.  MM.  Monmouceau 
reçurent  dès  1819  une  médaille  d'or,  rappelée  succeasi- 
Tcmcnt  en  1383  et  en  13S7.']]s  mérkîsntde  ni>ttveaii 
te  rappel  de  cette  méda&.  -  i 
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M.  Lëclërc  (  Pierre  -  Armand  ) ,  à  la 
l  Bérardière  (Loire), 

La  fabrique  d'acier  de  la  Bérardière ,  située  près  de  . 
Saint-Ëtienne^  fournit  des  aciers  étirés  à  la  fabricatioii 
d'armes  pour  le  gouvernement.  Parmi  ces  aciei?  se  trou- 
vent les  qualités  dites  deux-'colanne* ,  deux'éperons , 
éôtAk'marteaua!,  spécidement  produites  par  rôdne  de 
M.  Lederc,  et  très-recherchées  dans  les  arts. 

Ce  sont  ies  aciers  fondus  cjue  ce  fabricant  a  îe  plus 
perfectionnés.  Il  ies  étire  d'une  manière  remarquable^ 
surtout  dans  les  petites  dimensions,  qui  descendent  jus- 
qu'à m  millimètres  sur  trois  d'équagrrissage.  Les  cou- 
sommateurs  édairés  placent  les  aciers  de  k  Bérardière 
au  niveau  des  aciers  anglais  :  ils  préfèrent  même  les 
aciers  français  dits  aciers  doux ,  si  précieux  pour  leur 
grande  ténacité,  due  surtout  au  mélange  de  nos  aciers 
naturels  avec  les  aciers  cémentés. 

Déjà  M.  Lederc  a  reçu  la  mëdaiJIe  d  or  aux  exposi^ 
tions  de  1819,  1823  et  1827.' Depuis  la  dernière 
époque  il  a  notablement  amélioré  ses  produits,  surtout 
à  i  égard  des  aciers  fondusw  II  continue  de  m^iter  la 

récompense  du  premier  ordre. 

MM»  Jackson  frères,  à  Assaiiiy  ( Loire 

MM.  Jackson  frères  apportèrent  dans  notre  patrie  la 
fidïrication  des  aciers  fondus;  ib  les  ont  continuellement 
améliorés  ea  prenant  part  eux-mêmes,  comme  cheft 
d  ouvriers,  aux  travaux  de  leur  établissement.  Là  protec- 
tion toute  spéciale  que  le  Crouvemement  eut  la  sagesse 
de  leur  accorder^  dès  Torigine  de  leur  fabrication,  a  porté 
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SCS  fruits  ;  elle  a  dote  durablement  la  France  d'une  nou- 
veHe  branche  d'industrie. 

MM.  Jackson  frères  ont  soumis  à  Texposition  un 
morceau  d'acier  composé  de  deux  ïinguts  massés  et  sou- 
dés ensemble  ;  cet  échantiiion  prouve  une  soudahilitc 
parfaite,  maigre  les  difficultés  que  présente  cette  opéra- 
tion faite  avec,  de  i acier  fondu.  Les  mêmes  iabricants 
ont  exposé  de  plus  un  gros  lingot  d  acier  fondu  >  pesant 
423  kifog.  Cest  une  des  plus  fortes  pièces  qu'on  ait 
encore  fabriquées.  MM.  Jackson  obtinrent  fa  médaille 
d*or  en  18  23.  Depuis  cette  époque,  ils  ont  eu  le  mérite 
d'introduire  ieurs  proct'^it  sde  ci'mentation  dnns  îa  grande 
usine  du  Saut«du<Tam  \  le  jury  leur  accorde  le  rappei 
de  ia  récompense  du  premier  ordre. , 

4 

M*  Dbquenne  fUs,  à  Raveàu  (  Nièvre  )• 

M.  Dequenne  a  présenté  cinq  beaux  échantillons 
d'acier  cémenté  pour  ressorts  de  voiture,  pour  limes, 
pour  outils  d'art,  pour  couteilerie  fltie,  etc.,  depuis 
102  francs  jusqu'à  200  francs  les  cent  kilogrammes , 
suivant  les  gr05Se^^5  et  les  usages.  L'établissement  com- 
prend deux  petites  forges  situées  sur  fa  rivière  de 
Mesve»,  branche  de  Raveau.  Le  propriétaire  &it  servir 
1  la  fabrication  dë  ses  aciers  des  fers  de  Suède  et  des 
aciers  communs  dits  aciers  à  terre ,  que  lui  lournissent 
les  forges  du  pays.  La  plus  grande  partie  de  ses  produits, 
destinés  pour  Paris  et  pour  Orféans,  sert  pnncipalement 
à  la  fabrication  des  limes.  Le  jury  central  accorde  à 
M*  Dequenne  fib  ie  rappel  de  la  médaille  dor^  décernée 
à  son  père,  en  1 8 1 9.  Le  fils^  en  créant  un  nouvel  étaHis- 
ornent  dont  les  j>roduics  ne  laissent  rien  à  désirer , 
mérite  cette  hante  récompense;  Pour  lui  ce  rappel  est 
un  héritage  noblement  conquis.  .  ' 

n.  A 
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Bappd   M.  DE  Saint-Bris  •  à  Amboise  (  Indre-el^ 

d*«r.  Loire). 

La  ^ri<|aedeM.  de  Sain|*Bris  occupe  200  ouvriers , 
hommes,  femmes  et  enfants. £Be  tire  annuelfemént,  de 
tsL  Suède  et  des  foires  de  la  Haute-Saône,  environ 

150,000  kiiogrammes  de  fers,  (juî  sont  convertis  en 
acier  par  îa  cémentation. 

II  fabrique  annueliement  6,0  00  carreaux,  150,000  pa- 
quets de  limes,  façon  d'Allemagne,  et  40,000  douzaines 
^     de  limes  de  toutes  dimensions.  Le  jury  confirme  à 
M.  de  Saint-Bris  la  médaille  d'or  qu*il  obtint  pour  ses 
fimes  en  1 819,  et  qui  fut  rappelée  en  1 827. 

M*  CouLAUX  et  compagnie,  à  Molâheim 
(Bas-Rhin). 

Les  superbes  établissements  de  M.  Coulaux  sont  trop 
connus  pour  quil  soit  aujourd'hui  besoin  d'en  reproduire 
la  description.  Les  aciers  qu'on  y.  &brique  continuent , 

ainsi  que  la  quincaillerie  que  ces  aciers  servent  à  pro- 
duire, à  être  comptes  parmi  ceux  de  première  qualité 
par  les  consommateurs.  Grâce  à  cette  qualité,  jointe  au 
bon  marciié^  de  tels  produits  peuvent  rivaliser  avec  ceux 
de  i  étranger.  Le  jury  confirme  à  M.  Coulaux  la  médaille 
d'or  qu'il  a  reçue  en  1 823. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D'OR. 

NouTcHe  M.  Talabot  et  Compagnie ,  à  Saint-Juéry, 
"SS;"*      Saut-dtt-Taro ,  près  Alfay  (  Tarn  ). 

A  une  lieue  au-dessus  d'AIby,  le  Tarn  entier  ;se  pré- 
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cipite  d'une  hauteur  considérable.  C'est  en  ^val  de  cette  |<p»vclle 
chute,  sur  la  rive  rîj  oite  du  Tarn,  qu'on  a  fondé  îa  magnjj 
fique  usine  que  dirige  au|oiird'hui  M.  T^febotj  eHe  t 
pour  moteur  une  dérivation  deia  rivière,  aamoycp  Sm 
aqueduc  tailië  dans  le  roc,  et  conduicant  i  fuMne 
12  mètres  cubes  d'eau  par  seconde.  Pour  défendre  les 
^tablîssepents  contre  fcs  inondations  lors  des  crues  de- 
h  rivière,  on  a  coqsu  uit  un  uiur  d'enceinte  ayant  ;  . 

Hautçur.   12^m^lr€p. 

Epaisseur  â  la  haie   7 

Épaisseur  OH  MéAm^t.^.,,  ,    1  if% 

Trois  cents  ouvriers  peuvent  être  loges  dans  un 
vaste  corps  de  bàtimenis,  construit  exprès  pour  joette 
<iestinatwo. 

Dans  un  édilioe  pariiculier  on  a  placé  denx  grands 
fwiw  à  cémenlatton;  l'mi  pouvant  recevoir  1 00,000  ki- 
logrammes de  fer,  l'autre  150,000.  Ces  deux  fourneaux 
peuvent  donner  annuellement  l»ôOO,OOû  iuiogrammes 
dacier.  *  T 

l^ne  autre  série  d'ateiien  sert  Ié  convertir  f  acier  en 
&UX  et  en  ressorts  de  voiture.  H  a  fiilfu  longtemps  poin^ 
çonnor  iieis  mmlsaux  marques  d' Allemagne  pour  qu'on 
crAt  h  teur  bonté  :  maintenant  le  commerce  admet  fa 
supérioj  lté  des  ressorts  fabriqués  ^ii  SaMt-dAi-Tam  dont 
il  réclame  la  marque  spéciale* 

Four  évker  de  morceler  ce  qui  concerne  !a  même 
nsbe,  et  de  fui  retirer  ainsi  to«t  l'intérêt  qa^fe  mapire 
par  aen  emembie,  nous  achèverons  ici  sa^deseriptiéB  en 
ce  qui  oonceme  la  febrication  <fe8  feux  et  des  ressorts. 

Pour  fabriquer  une  faux,  on  entreméJe  15  kmes, 
les  unes  ^e  fer,  les  autres  d  acier;  on  corroie  le  to^t  en 
ie  faisam  idb^ulfer  et  fn^mr  an  Mrtinet  ls»,bmes  ainsi 

4. 
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ï^onreifo  produites  sont  taillées  en  portions  auxqaeBe^  on  donne 
^f^^   le  volume  et  le  poids  précis  d'une  Êiux^  par  une  méthode 
hydrostatique  ingénieuse.  On  n* a  plus  ensuite  qu  a  passer 

chaque  pièce  au  fourneau,  puis  au  martinet,  pour  lui 
'  donner  ïa  forme  de  la  faux. 

n  y  a  quelques  années  les  atdiers  étaient  établis  déjà 
,  povae  faire  agir  un  laminoir  propre  à  réduire  lacier  en 
barres  de  dimensions  convenables  et  21  marteaux  des- 
■thiés  au  travail'  dés  faux.  On  pouvait  alors  fabriquer 

1,200,000  kilogrammes  d- acier  livrable  au  commerce, 

300,000  faux  et  150,000  paquets  de  limes  de  7j4, 
6/4  et  1/2  kilogramme. 

Dans  l'origine  tous  les  travaux  étaient  laits  avec  des 
ouvriers  aHemands  tirés  du  pays  de  Berg.  Aujourd'hui 
tous  les  ouvriers  sont  Français  ;  la  plupart  ont  été  des 
enfants  sans  ressources ,  recueillis  par  charité  dans  les 

rues  de  l^oulouse. 

Dans  les  grands  ateliers  de  cette  ville ,  établis  les 
premiers  au  Basacle,  on  fabrique  les  faux ,  les  ressorts  et 
ies  limes ,  suivant  le  même  système  de  travail  qu  au 
Saut-du-Tam. 

'Les  ateliers  de  Toulouse,  et  subséquemment  ceux  du 
Saut-du-Tarn,  ont  obtenu  sous  les  noms  de  MM.  Gar- 
rij^ou,  Sans  et  compagnie,  pour  les  aciers,  la  mention 
honorable  en  1819,  et  la  médaille  d'or  pour  ies  faux; 
en  1 8  2  3  la  médaille  d'or  pour  f  ensemble  des  produits , 
aciers,  limes  et  faux;  en  1 897,18  confirmation  de  cette 
'médaiile  pour  les  faux  seidement,  sous  les  noms  de 
Ganrigou,  l^lassenet  et  compagnie.  M.  Msssenet  fut  le 
premier  directeur  de  f  usine  du  Saut-du-Tam. 

'  Les  agrandissements  et  ies  progrès  de  fabrication 
qu'offrent  ces  deux  établissemeiits,  les  plus  beaux  que 
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pottède  le  midi  deli  France»  méritent  à  tous  éffkm  NouveDe 
une  nottvefle  mëdaHIe  d'or  acoordée  à  cet  ensemUe  de  ^^^^^^ 
travaux  et  de  succès. 


RAPPEL  D£  MÉDAILLES  D  ARGENT. 

M.HuE,arAigIe(Orne).  ^J^^,^^ 

Fabriques  daderdepnmiiéi^quafité,  pour  lesfiiières  ^•^^^ 
qu  exige  FétiFage  du  61  de  fer  et  de  laiton.  Ces  filiàes 
sont  placées  au  premier  rang  par     manufacturiers  et 

les  chefs  d atelier  qui  les  emploient*  elles  jouissent  dans 
ie  commerce  d  une  juste  préférence.  M.  Hue  mérite  le 
rappel  de  la  médaille  d  argent  qui!  obtint  en  1827. 

M*  Sir  Henry  ,  à  Paris ,  place  de  l'Ëcole- 
dé-Médecine,  6. 

C'est  a  Bougivai  qu'est  située  l'usine  où  M.  Sir 
Henry  prépare  les  aders  Ibndus,  coulés  et  damassés 
dont  ii  se  sert  pour  exécuter  les  instrnnients  de  chi- 
rurgie et  les  objets  de  couteUerie  auxquA  H  doit  sa 
juste  réputation.  Ii  obtint,  en  1827».  pour  ses  instru- 
ments <ie  chirurgie  et  .ses  objets  de  coutellerie,  une  mé- 
daille d  argent ,  dont  nous  étendons  aujourd  hui  le  rap- 
pel à  la  préparation  des  aciers. 

MM*  Abat  ^  Morlière  et  Dupexron  ,  à 
Pamiers^  (Ariëge). 

Cette  fabrique,  établie  dès  1^  I9>  consiste  en  %  four* 
neaux  dé  cémentation-  et  une  usine,  oii  fon  compte 
7  feux>.  7  martinets  et  t  machines  soufflantes  à  caisse 
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Rtppeî    tnobife,  pour  cémenter  ïe  fer,  forger  l'acier  obtenu ,  puii 
^  dVmt  '  en  &briqiier  des  £siin^  des  limes  et  des  oatHs  de  taiiiaii- 
derie.  Ce&  habiles  &bricants8ont  parvenus  à  fidre  des 
mentations  vives  ou  douces  à  volonté;  ils  savent  obtenir 

ces  deux  résultats  dans  une  mêiiie  foui  née  j  ils  ont  fart 
de  cémenter  jusqu'à  des  enclumes.  lîs  empfoient  par  an 
500,000  kilogrammes  de  fer,  et  fabriquent  350,000 
kilogrammes  daciers  de  diverses  qualités,  au  prix  moyen 
de  1  franc  30  centimes  le  kilogramme. 

Le  jury  confirme â  MM.  Abat,  Morfière  et  Dupeyron 
la  médaille  dWgent  décernée  en  1823,  et  rappelée 
en  1827. 


MÉDAILLE  b*AR6ENT  (D'ENSEMBLE). 

M*  de  GuAiTA  et  compagnie,  àZornhoffy 
près  Saverne  (  Bas-Rhin), 

loi  fabriqjue  de  Zomboff,  fondée  en  1825 ,  obtint  dds 
li27  une  mëdaiHe  dé  bronze  pour  ses  nombreux  et 
beaux  assortiments  d'outils.  Dès  cette  époque  elle  occu- 
pait déjk  220  ouvriers  et  4 S  feux 'de  forge.  Elle  a  de 

plus  aujourd'hui  des  laminoirs  et  des  aiguiseries  nou- 
velles; elle  emploie  250  ouvriers  à  fabriquer  les  ins- 
truments tranchants  et  les  scies  de  toutes  espèces.  M.  de 
Guaita  fond,  raffine  et  corroie  60^000  kilogrammes 
d*acier,  et  met  de  plus  en  œuvre  80,000  kilogramme^ 
d'aciers  achetés  dans  les  Vosges. 

Pour  récompenser  M.  de  Guaita  ,  le  jury  centra!  ac- 
corde une  médaifle  d  argent  à  lensembie  de  ses  travaux. 
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MÉDAILLES  D£  BRONZE. 

M.  ScHMiDBORN  et  Compagnie  9  à  Saraibe  jJ'JJj^^ 
,  (Moselle)» 

La  fabrique  de  Saraibe  ne  fait  que  des  aciers  fins  dont 
le  moindre  prix  est  de  1 80  francs  les  cent  kilogrammes, 
et  ie  jftoA  haut  260  francs  pour  la  même  quantité.  Ces 
aciers  exœfients  sont  recherches  pour  la  couteliene  fine; 
Hs  se  vendent  dans  tout  te  centre ,  dans  fest,  le  nord 
et  f  ouest  de  Is  France ,  à  partrr  <f  une  ligne  tirée  de 

Bordeaux  sur  Limoges,  Clermont-Feriand,  Lyon  et 
Strasbourg.  La  qualité  remarquable  des  aciers  de 
M.  Schmidborn  et  compagnie  justifie  la  médaille  de 
bronze  que  ie  jury  décerne  à  ce  £ibrica.nt. 

M»  Blanchbt^  à  Saint^Gervais  (  Isère  ]• 

Le  département  de  Tlsére  fournit  annuellément 

1,200,000  kilogrammes  ^d'acier ,  d'une  qualité  qui 
motive  le  prix  élevé  de  ces  produits,  à  Paris,  dans  les 
manufactures  royales  d'armes  et  dans  les  fabriques  de 
quincaillerie.  Trois  fabricants  de  ce  département  oj»|. 
mérité  des  récompenses. 

M.  Blanchet  a  présenté»  1^  des  aciers  corroyés  suivant 
la  méthode  allemande ,  et  martelés  pour  ressorts  de  voi- 
tures ;  2**  de  iacier  naturel  de  première  fusion ,  égale- 
ment pour  ressorts  de  voiture;  3**  de  facier  façon  de  Hon- 
grie;  4''  de  l'acier  pour  faire  des  limes;  5°  de  l'acier  à 
brachfii  pour  les  filatures.  Tous  ces  produits^  de  très- 
bmme  qualité ,  méritent  la  médaifie  de  imnae. 

M*  GouRju ,  à  Rives  (  Isère  )• 
^  Acier  Êiçon  <fe  Hongrie  »  remplaçant  avec  avantage  les 
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Mëdaîllet  aciers  provenant  de     pays:  aciers  pour  ressorts,  étirés 

««  brooM.  *  •    .  •  /  T     I  1 

au  martinet  ;  aciers  martinets  carres ,  pour  les  broches 

des  filatures  :  iîs  sont  très-estimés  dans  le  commerce- 
Le  jury  donne  à  M.  Gourju  ia  médaille  de  bronze. 

M«  ViAL  fils  aine 9  à  Renage  (Isère). 

M.  Vial  fabrique  des  aciers  de  bonne  qualité  pour 
^  instruments  d'agriculture,  aux  prix  de  70  à  90  /rancs 
les  &0  kdogrammes.  La  comparaison  de  ces  prix  et  de 
(^tte  «pialitë  motive  la  reicompei^se  d'une  médaiOe  de 
lironze,  accordée  à  ce  fabricant 

M.  Frichov  db  Bryb,  à  Saint-Etienne 
(Loire). 

Par  îe  procédé  de  fabrication  de  M.  Frichou  de  Brye, 
la  cémentation  du  fer  et  la  fusion  s  opèrent  dans  le 
même  appareil.  C'est  la  première  fois  que  la  transfor- 
mation immédiate  du  fer  en  acier  fondu  devient  Tobjet 
d'une  lâbrication  suivie.  Par  ce  procédé  on  tire  parti  des  • 
limailles  de  fer  que  donne  le  forage  des  canons  de  lusi!; 
il  devra  s'ensuivre  une  économie  notable  dans  ia  produc- 
tion de  facier  fondu  dont  on  a  distingué  rexceîîente 
qualité.  Le  jury  décerne  ia  médaille  de  bronze  à  M.  Fri- 
chou de  Brye. 

M.  CouROT-BiGE,  à  Corbelin  (Nièvre). 

Aciers  corroyés  et  étirés, de  bonnes  qmdités  courantes» 
Les  prix  des  aciers  de  M.  Gourot-Bigé  sont  variés  comme 
les  usagèsde  cette  matière,qu'il  vend  depuis  55  fr.  jusquà 
1 50  fr.  les  cent  kitogràmmes.  M.  Courot-Bîgé  esl  digne 

de  ia  médadie  de  bronze. 
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M«  CoiîROT  (Gustave),  à  la  Doué,  corn- 
mune  de  Saint» Aubin  (Nièvre). 

M.  Gustave  Courot  confectionne,  dans  les  forges  de 
la  Doué,  des  aciers  à  terre  qu'on  a  toujours  rechercliés 
pour  leur  bonne  qualité.  Ce  jeune  manufacturier  s'efforce 
d'améliorer  ses  fabrications,  depuis  trois  ans  qu'il  est  de- 
venu fermier  de  fusine.  Son  établissement  occupe  ÔO  à 
6a  ouvriers;  les  aciers  se  vendent  50  francs  les  100  ki> 
logrammes,  rendus  à  ia  Cfaarîté-sur-I^ire.  M.  Courot 
mérite ,  surtout  par  le  bon  marché  de  ses  produits»  (Tob- 
tenir  ia  médaille  de  bronze. 


MËI^TiONS  HONORABLES. 

M.  GouRjON  D£  hA  Planche  9  à  Nevers  ^"^^^ 
(Nièvre). 

Acier  cémenté  en  fer  du  Nivernais,  limes  de  Bonne 

qualité. 

M.  Mevnibr,  à  Paris»  rue  de  la  Van- 
nerie, n**  23. 
Acier  ramolli  de  bonne  qualité. 

4   

CITATION  f  AVORABLE. 

M.  Bichon,  à  Saint-Étienne  (Loire). 

Aciers  divers. 

  i*a--iriTiTi^i  —  


SECTION  XI. 
tAls  bt  wmm»  koibs. 

françaises  eiposées  en  laa^ 
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leur  égalité,  leur  beauté,  ne  laissent  rien  à  désirer. 
Déj^  nos  fabriques  produisent  annueDemeat  pour 
7,000,000  de  fr.  en  tâle  de  fer,  et  pour  350^000  fir. 
fihuws  en  tôle  d'^er. 

Les  eiposants  ont  rivalisé  pour  ies  grandes  dinien* 
sions  des  feuiiies  de  tôle  qu'ils  ont  présentées. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DOR. 

de^édliiie  ^^'^""^  ANONYME  des  usioes  de  Pont- 
tftr.        Saint^Ours  (Nîèrre). 

Après  trois  années  dinictivitë  complète,  ie  bel 
ensemble  des  usines  de  Pont-Saint-Ours  fut  acquis,  en 
1  par  une  société  anonyme }  ceiie-ci  f  exploite  avec 
nn  succès  qui  mérite  de  nouveau  la  récompense  du  pre- 
mier ordre  obtenue  dés  1823,  et  rappelée  en  1S87, 
pour  Fensemble  des  produits  de  cet  éubtissement 

Les  tuines  de  Pont-Saint-Ours  se  composent  :  1  %  d'une 
grosse  forge  avec  deux  feux,  deux  ourdons  de  marteaux, 
UD  martinet ,  avec  fours  à  réverbère  pour  le  pudiage  ;  2* 
et  3**,  deux  grandes  tôleries  avec  étameries  de  fer-blanc  : 
dans  f  une  d'elles  fut  établie,  dès  1 8 1 8 ,  le  premier  bmi- 
noir  appliqué  en  France  à  la  production  des  tôles ,  qui 
se  faisaient  précédemment  au  martinet. 

Létablissement  a  déjà  repris  toute  son  activité.  Les 
tôfes  et  les  fers  noirs  qu'il  a  présentés  à  l'exposition  ne 
laissent  rien  à  dc^sirer. 

On  évaîue  de  8  à  900,000  kilogrammes  la  produc- 
tion annuelle  de  tôle  et  de  fer-blanc  dans  les  usines  de 
Pont-Saint-Ours;  ce  travaff  em{4oie  200  à  250  ouvriers. 
Paris,  le  centre  de  la  Fianoe  et  les  ports  de  mer,  con- 
somment ses  produits. 


Digitized  by  Google 


SSCnON  ni* FERS  KTAMBS  et  FEJI*-BLAIfC8.  $9 

MÉDAILLE  D  OR  (D  ENSEMBLE). 

SociÉTK  ANONYME  dlmphy  ^  à  Imphy  lud^it 
(  Nièvre  ).  (*tilM«  ) 

EUecxpoaeunefeiiiîîecîe  tôîede  2",60sur  Î^^IÔ,  pe- 
iant  276  Ûlog.,  et  des  feuities  de  tôie  fine  qui  ont  iëpais- 
seur  et  la  flexibBité  d'une  feuîBe  de  papier.  Rappelons 
ici  la  eonfectnm  des  p^nde»  caisses  à  eau  pour  lëi  vais* 

seaux  de  la  manne  royale  ;  caisses  en  majeure  partie 
ûibnquëes  dans  les  ateliers  dimphy. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE  (D'ENSEMBLE). 
M.  Champy,  à  Grand-Fontaines  (Vos-  Médaille 

)^  de  bfoose 

(r. 

Nous  avons  déjà  relaté  la  nature  et  ïa  grandeur  des 
établissements  de  M.  Champy.  Ce  manufacturier  a  sou- 
mis à  iexposition  une  très>beiie  teuiile  de  tÀle  ayant 
pour  dimensions  : 

Longueur.   2"*  95* 

Largeur é   »   1    26  7 

Épaisseur» .  . ,   12  -f"" 

Poids  362  I  kilog. 

Les  tôles  de  M.  Champy  sont  très-dignes  de  la  mé- 
daifie  de  bronze. 

SECTION  XII. 

FBRS  ÛrAUàB  BT  FBBS-SLÀIICS. 

Nous  avons  à  signaiar  i'heuteox  accroissement  de 
f  usage  des  fers  ëtanés  pour  remplacer  fas  «ttensilies  cu- 
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linaires  en  cuivre.  Ce  progrès  est  d'autant  pfus  remar- 
quable qui!  aiieu  simultanémentavecia  consommation 
croissante  fers-biancs. 

Depuis  la  paix  de  1814,  ia  France  a  Êiit  ies  plus 
grands  eflforts  pour  aocrofiire  et  perfectionner  la  produ&> 
tien  du  fer-biaiiic  :  ses  succès  ne  laissent  aujourd*hui  rien 


à  d^irer. . 

«snàmÊt   -  ntfomATiom*       mawumowt,      à  PnitNt. 


I8f0   419,23i^  lâ,334^  0^  77« 

18J5   133,47»  4,375  .» 

1830   64,765  4,756  » 

1833   15,iyi  9,i76  0  77 


Ainsi ^  dans  le  court  espace  de  treize  ans,  fioipor- 
tation  des  fers-blancs  étrangers  est  diminuée  dans  le 

rapport  de  100  à  3  -fj  P^r  le  seul  effet  des  progrès  de 
l'industrie  nationale;  puisqu en  1820  et  1833  le  droit 
d'en tice  est  le  même,  77  centimes  par  kilogramme. 

En  1833  la  production  annuelle  des  fers-blancs  fran- 
çais était  de  2|ô3 1,900  kilogrammes  «  qui  présentaient 
une  valeur  de  S,65l>719  francs.  Les  principaux  d^Kur- 
tements,  pour  la  fiibrique  du  fer*blanc,  sont  :  la  Nièvre^ 
hi  Mosdfe^  le  Doubs^Jes  Vosges,  ia  Haute-Saône  et 
rOi&e. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D*OR. 

t 

MM.  Japy  frères,  à  Beaucourt  (Haut- 
Rhin). 

De  nombreux  et  malheureux  exemples  ont  démontré 

les  dangers  des  casserolïes  en  cuivre  :  MM.  Japv  frères , 
depuis  1826,  fabriquent  des  casseroiies  et  d autres  us.- 
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tennles  de  fer  étamé.  Cette  industrie  prospère  ;  elfe  est  Ih^pftl 

d'une  haute  importance  et  fournit  environ  15,000  ^^^^^^^ 
pièces  par  mois.  MM.  Japv,  par  [e<:^rand  et  bel  ensemble 
de  leurs  travaux  ,  méritent  un  ncmveau  rappel  de  la  më- 
daiiie  d'or  qu  ils  ont. obtenue  en  1823»  et  qui  leur  fiit 
rappelée  en  1827. 

MM.  DE  BuYËR,  à  la  Chaudeau  (Haute- 
Saône  )• 

MM.  de  Buvcr  f;^briquent  au  laminoir  îes  tôles  qui 
servent  à  ronfectioniier  ieurs  fers-blancs,  dont  li.s  livrent 
au  commerce  annuellement  9  à  1Û>000  caisses.  Ils  sou- 
tiennent dignement  ia  renommée  de  leur  fabrication. 
Le  jury  leur  confirme  ia  mëdailie  d'or  «pi  ib  obtinrent 
en  1837. 

SocisTE  ANONYME  de  Pont^Saiot- Ours  ^^^^ 
(Nièvre)*  • 

La  société  anonyme  de  Pont-Saint-Ours  a  présenté 
seulement  une  caisse  de  fers-blanc&  ternes.  C'était  spé* 
ddement  pour  les  fers-blancs  que  cette  usine  avait  reçu 
k  médaliie  d  or»  que  le  jury  de  1 834  rappeUe  pour  fen- 
semble  des  produits  de  la  société  anonyme. 

Société  anonyme  dlmphj  (Nièvre )• 

Cette  société,  si  fréquemment  rappelée  dans  ce  cha- 
pitre, a  présente  des  fers-bîancs  qui  soutiennent  la  haute 
réputation  de  i établissement.  Dès  1827  ia  médaille 
d'or  accordée  aux  usines  d  lmphy  s'appliquait  ^lement 
à  ia  fabrication  des  tâles,  des  fers-biancs»  etc.  A  cette 
époque»  Imphy  produisait  déjà  10»000  caisses  de  fers- 
blancs  par  année. 


Digitized  by  Google 


ttf  CiUPITJUS  XXI.  —  AUT»  MBTALL0RG1QUBS. 

aAPPl::L  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT, 
luppei   M,  le  Jbaron  FALATiBU.  à  Bains  (Voseres)* 

de  médaille  .  '  v         c  / 

dWgent  £^  fabrication  annudie  de  M.  ie  baron  Falatieu  n'est 
pas  moindre  de  14,600  caisses  de  1 50  feuifles,  à  37  fr« 
50  cent  ia  caisse.  Ses  fers^bbncs  sont  estimés  à  fuste 

titre;  ils  méritèrent  et  reçurent,  en  1823,  la  médaille 
d  ai^gent  :  ils  sont  toujours  dignes  de  cette  récompense^ 


MÉDAILLES  D£  3R0>Z£. 
Médaîîîr.       Varlet,  à  Thionville  (  Moselle  )* 

de  bronze. 

M.  Varie!  a  présenté  de  nombreux  ustensiles  en  fer 
battu,  étamé,  sans  soudure;  nous  avons  dis^ngué  sa 
.  gamelle  de  campagne  pour  ie  soldat.  Tous  ces  objets* 
sont  à  très-bas  prix  et  bien  confectionnés.  L'utilitë  po- 
pulaire de  semblables  travaux  mérite  la  médaifle  de 
bronze. 

MM.  Bouchot  et  Dapplbs^  à  OuHIes 
(  Doubs  )•  1 

MM.  Bouchot  et  Dapples  possèdent  m  vaste  établis* 
sèment  pour  toûsîes  travaux  de  production  du  fer:  forges 
et  feux  d  afiinerie,  iaminons  pour  1  étirage  des  barres  et 
ja  confection  des  tôles ,  avec  une  roue  motrice  iiydrau-* 
li^pie  de  ia  force  de  tùO  cfaevattx  ;  de  (Aus  une  étamerie , 
tin  four  à  réverbère  et  deux  feumeaux  à  ia  Wiikins^n» 
pour  la  fonte  de  seconde  fusion.  La  production  annurite 
est  de  400,000  kilogrammes  de  fer  en  barres,  10,000 
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de  fer^blaiic.  H  faut  pour  oes  travaux  1,000^000  de  ki* 

logrammes  de  charbon  de  bois,  et  2^200,000  kilo- 
grammes de  houHïe.  Le  jury  donne  à  MM.  Bouchot  et 
Dappfes  îa  mediille  de  bronze  pour  leurs  fers-biancs, 
qui  soutiennent  le  parallèle  avec  les  beaux  fers  -  blancs 

ME^fXION  HONORABLE. 

M.  Picard  (Barnabe) 9  à  Paris >  rue  Prë- 

pillon,  n'  22. 
Ferblayitme  bien  coiifectionDée< 


SECTION  XIIL 

tSBFItBBIB  l>*ACISRy  DB  FBR,  DB  CUIVBB,  DB  IJJTON. 

Les  fiis  mëtaHiques  présentes  à  l'exposition  prouvent 
la  supériorité  des  procédés,  la  qualité  des  métaux  et  I« 
bonté  des  filières  avec  lesquelles  on  les  obtient.  La  va- 
leur des  produits  de  la  tréfiierie  est  de  m  màtiom  et 
demi  à  s^^t  bûUioiib  de  francs.  . 


Mention 
tionorabie* 


^     RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

M.  3i0UCHEL  fils,  kVAiçde  (Orne).  .  Rtppel 

M.  Iloacbel  a  présenté  ks  objets  mva9ts  à  TeiqKisi-     ^«f* . 
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Rappe!  tioii  de  1834 ,  pour  donner  au  public  une  idée  des  pef» 
de  ^^^^iH"  fectioimements  que  lui  doit  fart  de  la  d^filerie  : 

t  "  Un  instrument  à  numéroter  les  poinçons  ; 

Si*"  Un  tableau  sur  cuivre-laiton,  rendant  sensible  aux 
yeux  fart  du  tréfilage  ; 

3'  Un  autre  tableau  prâmtant  les  moyens  mathë» 

ma  tiques  de  construire  les  jauges,  poinçons  et  filières; 

4**  Quatre  planches  de  laiton ,  de  grande ,  moyenne  et 
petite  dimension  ; 

5*  Deux  rubans  de  laiton ,  ayant  chacun  18  mètres 
de  long  ; 

6^  Une  botte  de  fil  de  laiton  noir,  à  i  usage  du  com- 
merce d  épingles  j 

1  7**  Une  ruche  contenant  des  fib  de  fer  à  laminer, 
pour  les  peignes  de  ihétier  à  tisser;  des  fib  de  laiton 
pour  le  même  usage  ;  des  (ifs  en  cuivre  rosette ,  ou  en  lai- 
ton, de  toutes  grosseurs,  de  toutes  proporUons  d  nîliage 
et  (le  tous  numéros,  pouvant  satisfaire  aux  besoins  les 
plus  varies  de  nos  .'^rts  ; 

S*  Une  ruche  de  fils  de  fer,  à  carde  et  à  carcasse,  pour 
'fleurs  artificidD[esj  pisquVu.n*  42; 

9°  Une  niche  contenant  des  fils  pour  toiles  métal- 
fiques,  d'un  apprêt  égal  à  celui  des  Anglais; 

10**  Une  ruche  renfermant  des  élastiques; 

11*  Un  tableau  rédigé  par  le  dessinateur  de  féccSe 

polytechnique,  représentant  un  régulateur  que  M.  Mou- 
.  chel  applique  depuis  dix  ans  à  sa  fabrique  de  fil  de  fer 
à  cardes. 

Au  premier  rang  des  manufacturiers  qui  ont  lait 
fidre  de  grands  et  nombreux  progrès  à  tous  les  genres  de 
tréflerie,  en  acier,  en  laiton,  en  cuirre,  soit  étamé; 
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soit  9Tgmté  f  i  on  a  depuis  longtemps  placé  MM.  Mou-  lUppe! 
die!  père  et  fils.  Dès  1806,  Hs  obtenaient  la  mé.  ^«  ""f^*^!^ 
daflle  d'argent.  En  1819,  M.  Mouchel  fib  recevait, 
pour  la  trefilerîe ,  la  première  niëdaîile  d  or,  due  à  [a 

perfection  de  ses  produits  ainsi  qu'à  retendue  de  ses  tra- 
vaux .  qui,  dès  cette  ^^potjue,  occupaient  300  ouvriers. 
Celte  mcyailie  lut  deux  lois  rappel(^,  dans  les  termes 
les  pius  flatteurs,  en  i  s  i  ;  et  1827,  Aujourd'hui,  les 
residtats  obtenus  par  M,  Mouchel  sont  très^upërieuis  à 
ceux  pour  lesqudsces  récompenses  avaient  été  précédem- 
ment accordées.  En  conséquence,  et  pour  b  quatrième 
fois,  le  jury  central  juge  M.  Moucfid  de  plus  en  plus 
digne  de  îa  mëdafîîe  d'or.  Le  Roi,  pour  ajouter  à  ce 
quadruple  suOrage,  a  décoré  ce  manufacturier , avec 
f  étoile  de  ia  Légion  d  honneur. 

M •  |e  barûn  FALATlfiio^  à  Bains  (Vosges)* 

M.  le  baron  Faiatieu ,  déjà  récompensé  par  la  médaille 

dWgent,  pour  ses  fers-Mancs,  possède  un  très-bel  en* 
semble  d'usines,  pour  la  production  du  fer  et  ses  trans- 
formations diverses.  Sa  tréfilerie  est  surtout  ren]arqual)le; 
^e  fut  établie  dès  1789;  les  principaux  moteurs  sont 
des  roues  hydrauliques.  Les  fers  employés  dans  cette 
usine  proviennent  de  la  Forge  du  moulin  au  bois,  possé-  ^ 
déepar  M.  le  baron  Faiatieu;  41  ouvriers  tiavaiHent 
à  la  tréfilerie,  et  leur  salaire  s'élève  de  9  fr.  k  90  fr. 
par  mois.  Effle  produit  annuellement  359,000  kilo- 
granmies  de  fils  de  1er  en  numéros  assortis,  cfui  se  con« 
somment  en  France.  Le  jui-v  rentrai  accorde  le  rappel 
de  la  médaille  d'or  qpe  M.  le  baron  Faiatieu  reçut  en 
18^7. 


n.         .  5 
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RAPPEL  DE  MÉDAlLLJklS  D'ARGi^NT. 
Rappel  MM.  FouQUET  frères,  à  Rugles  (Eure), 

demédaillef 

d'argent.  MM«  Fouquet  exercent,  dans  ies  environs  de  Rugles, 
un  grand  ensemble  d'industrie*  Ils  emploient  quatre 
mtUe  ouvriers  à  des  travaux  de  trëmerie,  soit  en  fer, 
soit  en  laiton,  à  des  travaux  de.donterie,  de  mouie- 
He,  etc.  MM.  Fouquet  ne  se  distinguent  pas  'seidement 
par  Fabondance  et  la  variété  de  îeurs  fabrications  ;  le 
commerce  apprécie  la  bonne  qualité  de  leurs  pi  iuluits. 
Des  1827,  CCS  manufncturiers  avaient  été  jugés  dignes 
deia  médaille  d'argent  :  ie  jury  de  1834  leur  confirme 
cette  récompense. 

H.  MiGN ARD-BiLLii\GE ,  à  Bellevflle ,  bou- 
levart  de  la  Chopinette. 

M.  Mignard-Biiiinge  présente  une  belle  collection 
de  (ils  de  laiton  et  de  fiis  d acier  fondu,  étires  à  ia  fi- 
lière. H  avait  obtenu  la  médaiOe  d'argent  en-  1827; 
le  jury  le  juge  d^e  du  rappel  de  cette  récompense. . 

M.  CoLLiAu  et  compagaie,  usine  de 
Toutels- Voies ,  commune  de  GrouTiêùx^ 

(Oise). 

L'usine  de  Gouvieux  ne  iut  établie  qucn  1824; 
dès  1827  elle  obtint  în  médaille  d  argent.  Depuis  cette 
époque,  M.  Coiiiau,  tout  en  perfectionnant  ses  pro- 
cédés, a  considérablement  réduit  ses  prix.  Sa  manu- 
Êictore ,  située  au  confluent  de  ia  Nonette  et  de  f  Oise ,  a 
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|x>ur  moteur  une  roue  hydraulique  de  la  force  de  2  o  che-    ^  ^pp^^ 
vanixf  iatdier  d'étirage  présente  demi  fours  à  réchaufièr  ^^^^^'^l* 
et  deux  paires  de  cytindres  étiieurs. 

M.  C(Àiau  &brii)ue  annudlement 4,500  kilogrammes 
de  i%  à  dons  d  épingles  ;  50,000  ktfogrammtt  de  Ms 
dits  limoges,  propres  aux  peignes  de  tissage,  aux  ai- 
guilies  àbas,aux  fHs  d'archal  de  toutes  sortes;  9,000  ki- 
logrammes pour  toiles  métalliques  ;  46,000  kilogranmies 
de  fiis'sttperfiiis;  l^our  la  confection  des  caides  mëq^ 
niqiies  :  cent  ouvriers  sont  employés  à  ces  tnvwK* 
M.  CSoHbu,  par  b  variété,  ia  bonté  de  ses  fis,  et  h 
ilSdoctîon  des  prix,  mérite^  ie  vBppéi  de  la  méduBe 
d'argent. 

-  * 

1 

MouRET  et  Velloreille  y  à  Ch^ 
necy  (Doubs). 

MM.  Mouret  et  Vêlioreîile  possèdent  une  des  usines 
les  plus  importantes  du  départément  dit  Ooubï.  îb 

produisent  annueliement  4  5  0,000  kilog.  de  fer  en  hun  e  ; 
ils  étirent  1 ,000,000  de  kiiog.  de  fer,  soit  en  verge,  soit 
en  fils  de  toutes  dimensions ,  qu'ils  expédient  à  Paris,  à 
l'Âi^e ,  et  dans  tout  le  midi  du  royaume*  Us  ont  présenté 
de  très-beaux  fils  de  fer  étamés;  cet  étams^  donne  atix 
6Is  une  plus  grande  valeur,  sans  en  âever  beaucoup  le 
prix  :  H  en  -ràdtera  pour  Tindustrie  des  applications 
nouvelles  et  nombreuses.  lîs  employant  85  ouvriers  qui 
sufiisentau  travail  de  4  aiiineries  au  chaibon  de  bois, 
de  2  chaufferies  de  tirerie,  d'un  éqnipage  de  tirerie, 
de  3  chaufTeries  de  tréfilerie  et  de  40  bobines.  Le  jury 
nippefiie  à  MM.  Mouret  et  Velioreiile  la  médaifle  d'argent 
qu*ils  obtinrent  en  1823',  et  qui  fiit  rappelée  une  pre- 
foîsenl827. 

m  9  m 

5. 
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MÉDAILLE  D  ARGENT. 
M*  BERNARD-FLEimY,  à  i'Aigle  (Orne)» 

M.  Bermurd-Fieuiy  fabrique  des  fils  de  fer  de  tous  les 
numéros,  pour  douteried  epiogles,  pour  aiguilles  it  cou- 
dre, et  pour  toiles  métalliques;  ses  produits  soot  dWe 
belle  qusilité.  Cest  par  lui  que  h  ville  de  fAigie  a  recon- 
quis la  fabrication  de  la  grosse  tréfilerie  de  fer  :  cette  fa- 
brication avait  cessé  par  suite  des  frais  considérables 
qu'entraînait  le  transport  des  fers  de  FVanclie-Comte,  qui 
seuls  étaient  employés  à  ces  sortes  de  fils  de  fer.  M.  fier- 
nard-Fleuiy  a  trouvé  le  moyen  de  faire  servir  avanta* 
geusement  à  cet  usage  les  fers  de  forges  beaucoup  plus 
Toisînes,  et  d*éviter  ainsi  des  frais  de  transport  ruineux. 
Dans  f année  métallurgique  1833  à  1 834 ,  îl  a  fabriqué 
50,000  kilog.  de  fd  à  caades  et  190,000  kilog.  de  fil  à 
clous,  en  employant  2  2  ouvriers,  une  cbauiïerie  de  tré- 
filerie et  20  bobines.  Le  jury  décerne  à  M.  Bernard- 
Fleuiy  la  médaille  d'argent. 
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CHAPITRE  XXII. 

ODTlLSj  INSTRUMENTS»  OBJETS  D1V£KS  hER 

ET  EN  ACIBR. 


SECTlOxN  PREMIÈRE. 

VAUX. 

» 

Vers  1816  ,^on  ne  fabriquait  en  France  que  72,000 
faux  par  année.  Aujourdliui  cette  fabrication  selève 
à  près  de  300,000.  ;  c'est  ia  moitié  de  fo  consomniation 
annudie; 

L'importation  des  (aux  'étrangères  a  dû  natnreDement 

(Uminuer,  en  présence  d'un  tel  accroissaoneot. 

UPORTATIOir  DBS  FAUX  AnmflBS  A  LA  CONSOMlIATIOtt. 

fcUffiW*  POU»  TQTAb. 

IsTfi   36«,094' 

18S0.   S90,694 

1830.   S86|654 

1833    S8M&^ 

On  peut  évaluer  ie  pwds  d'miie  £uix  de  moyewie 
grandeur  à  trois  quarts  de  kilogramme.  Cette  donnée 
permettra  de  calculer  approximativement  le  nomiiie 
de  ces  instruments  tirés  de  l  étranger,  depuii»  1818» 


Rappel 
de  uitidailie 


10       GBAPrntB  XXII.  —  OUTILS,  mmuMBifTS»  etc. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D  UR 
(D'ENSEMBLE). 

M.  RuFFfé  j  à  Foîx  (  Ariége  ). 


™ij  \  ^*  ï^^ffi^î  ^^i^  ^^^^  pour  ses  aciers,  obtint  pour  ^es 
faux  un  rappel  honorable,  en  1827.  C'est  à  lui  que  ie 
département  de  YAriégEi  doit  ce  nouveau  genre  dm- 
dustrie,  conquête  heureuse  fiiite  sur  f  étranger.  Les  feux 
de  M.  Riiffié  ie  disputent  pour  l'apparence  et  la  bonté, 
non*seaIement  avec  celles  dites  d*A(iemagne ,  mais 
encore  avec  celles  de  Styric  et  de  Carinthie  :  c'e^t  un 
vnii  service  que  ce  fabricant  rend  à  uoUc  indusirie.  Le 
jury  confirme  de  nouveau  la  médaiiie  d  or,  accordée  en 
1823,  à  M.  Rufiié,  pute  rappelée  en  1827,  pour  Ten- 
semble  de  ses  produits. 


MÉDAILLE  D  OR  (D  ENSEMBLE). 

M^uUè  M.  Talabot  (  Léon  )  et  compagnie ,  à 
Tpuloii^se  (  Haute-Garonne  )• 

M.  Taiabot ,  déjà  cité  pour  sa  fabrique  d'aciers  dujSaut*^ 
du-Tam ,  près  Alby,  possède  ses  principaux  atefim  de 
faux  et  de  {tmes,  à  Toulouse,  dans  lusine  du  Basade.  La 
seule  fabrioition  des  faux  emploie  annueHemenl  100  à 
1 10,000  kiioG^!',  d'aciers  corroyés,  vils  et  nî;dlral)les  ,  de 
100  à  120  fr.  ies  100  kii.  ;  et  d  acier  londu,  de  190  à 
200  fr.  les  100  kil.  li  &it  travaifler  2&6  ouvriers. 

M*  Taiabot  Êibrique  par  an^iet  dans  toutes  {es  di-^ 
mensiolis,  440  à  160,000  faux  tiMiien  fiâtes  et  d*iiiie 
bonne  qualités  Les  fitm  en  acier  fondu,  dont  le  nombre 
s*élève  à  6^000  environ^  forment  un  produit  sans  con- 
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cunence  de  ix  part  de  rétnnger  :  un  son  dmr,  ar-  Mëdaine 

d'or 


gentin,  kft  ùàt  aisément  distiagner  des  hua  dites  er-  /d«i^bi«] 


dinmres.  Les  difficaltés  à  vaincre  et  Texoeifenoe  de 

leur  fahiicutiun,  d  une  sente  pièce ,  les  iiiettent  bien 
au-dessus  des  faux  de  même  espèce,  à  dos  rapportes. 
M.  Talabot  reçoit  une  nouvelle  médaille  d'or  pour  i  en- 
semble de  ses  produits. 


RAPPEL  DË  MEDAILLES  D£  BRONZE. 

M,  BoBiLiER  (  Célestiii  )  et  frères à  la  ^^^SJffl^ 
Grand-Combe  (Doubs). 

Cette  fabrique  se  compose  de  i  feux  et  5  martinets; 
elle  produit  chaque  année  8,000  faux  ou  iauciiïes,  ainsi 
qu  un  grand  nombre  d  mstrunients  aratoires.  Les  faux 
trouvent  leur  emploi  dans  les  départements  voisins,  la 
Suisse  et  fa  Savoie.  14-  Célcstin  Bobilier  obtint  ia  mé- 
daâie  de  bronze  en  1827  :  jb  jury.le  trouve  toujours 
digne  de  cette  récompense. 

M.  NicoD  (Pierre-François) y  à  Les-Grad 

(Doubs),  •  '  ■•  ' 

M.  Nicod  présente  quatre  faux  très-bien  confection-  . 
nées:  ÏL  produit  annueÛement  7,000  faux  ou  faucilles , 
qui  se  consomment,  soit  en  France,  soit  en  Suisse. 
M.  Nîood ,  mentîonfié  honorablement  en  1 S 23,  reçut  b 
médaifîe  de  bronze  en  1  a27  :  te  jury  lui  confirme  cette 
dernière  récompense. 

M.  Bouffons,  à  SauxiHange  (  Puy-àe- 
Dôme). 

M.  Bouffons  confectionnie  2,000  scies,  4,000  faux  et 
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Rappt^l    300  kucilles  |>ar  an ,  au  prix  de  1  fr.  60  œnt.  ;  ces  faux 
^dTbttnii!'  ^  de  bonne  qualité.  L  usine  raçoit  Fimpiilsion  d  un 
moteur  hydraulique.  Dés  I  $23 ,  M.  Bouffons  obdnt  ia 
mëdaiHe  de  bronze,  rappelé  eh  1827  :  die  Test  de 

nouveau  par  le  jury  cenlral. 


MEDAILLES  DE  BRONZE. 

Médailles  M.  BoBiLiER  (Isidore-Frédéric),  à  Les- 
déhf^.  Gras(Doubs). 

Foi^  et  martinet  pour  fa  fabrication  de  faux  et  d'tns^ 

truments  ai  a  lou  es.  M.  Bobilier  confectionne  annuelle- 
ment 6,000  f  ux  ou  l'au ciliés  de  divers  modèles ^  avec 
six  ouvriers  :  il  mérite  la  médaille  de  bronze. 

M.  NicoD  (Claude-François),  à  Mais^on*- 
du-Bois-  (  Doubs  )• 

Ses  faux  sont  bien  confectionnées  :  iî  en  fabrique 
8,000  par  année  ^  sans  compter  beaucoup  d'outils  et 
d'instruments  aratoires.  Le  jury  décerne  à  M.  Nîcod  la 
médaille  de  bronze. 


,     MKJNiiOiN  HONORABLE,  . 
Mention    MS/t.  PbKELY,  GrENÔUILLR  et  CON8TAN« 

Tis ,  a  Ardente-Saint-Martîn  (  Indre  )• 
Faux  et  pdies  en  fer,  d'une  bonne  confection» 
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SECTION  II. 

UIK^S  BT  RAPSS. 

Vingt-cinq  fabricants  ont  pt  ésenté  des  îimes  et  des 
lâpes  à  f exposition  de  1834.  Cette  Êdbrication ,  pour 
laqueDe  nous,  étions  tributaires  de  f  étranger  il  y  a  quel^ 
ques  années,  a  pris  chez  nous  un  grand  développement. 

Ausài ,  malgré  l'accroissement  consicI(TabIe  des  besoins 
de  nos  ateîiers,  l'importotion  des  Hmes  tonmiuties  est 
sensiblement  diminuée  depuis  18  25  ;  mais!  importation 
des  iimes  fines  s'est  accrue.  La  valeur  totale  des  iimes.et 
râpes  importées  en  1 833  .était  de  8,1  ^,079  fr. ,  et  la  pro^ 
duction  des  iimes  françaises  était  évaîuéeà  1,71 9^9  7è  kf 
Par  conséquent,  si  Findustrie  nationale  faisait  de  pW 
grands  progrès,  elle  pourrait  immédiatement  tiercer  sa 
fabrication  de  bines.  Ce  résuilat  s'obtiendrait  surtout  par 
une  production  à  pîus  bas  prix  tles  lunes  commu/ies. 
Cest  de  ce  côte  qu  ii  faut, redoubler  d'elibrts,  ainsi  que 
le  démontre  ie  taMeau  suivant  : 

I.11IB8  IMPORtSBS  BN  1833. 


POU».  VALBURt. 


1*  Limes  et  râpes  ù  gWwsep  tailles.  S47,670^  6l9,l7d' 

S^*  Limes  intermédiaim  <    33,980  135,090 

Limes  iioes  w . .    1 4,496  â7,98i 


RAPPEL  D£  MÉDAILLES  D*OR. 
M*  BE  SAiNT*BRis,à  Amboise(Indre-et-  R»pp«i 

d'or. 


Loire).  demÂ&ffles 


M.  de  Saint-Biis  obtint,  dés  1819,  l'étoiie  de  ia  Lé- 


1 
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Rappel    eion  d'honneur  et  la  médaille  d'or,  rappelée  en  1823  et 
^'d'or;  ^'  1 827  :  il  est  toujours  digne  de  cette  haute  récompense* 
li  £d>rique  avec  perfection  toutes  les  espèces  de  limes 
nécessaires  aux  arts  et  aux  métiers  ;  ii  approvisionne  les 
arsenaux  de  la  guerre  et  de  la  marine ,  ainsi  que  la  plu- 
part des  grands  établissements  du  royaume.  Le  nombre 
de  SCS  correspondants  en  France  sVîève  à  1,500;  il 
occupe  une  grande  partie  de  ia  population  ouvrière 
d  Am boise.   Ses  produits  s  élèvent   annuellement  à 
6>000  carreaux  y  100^000  paquets  de  limes  façon  d'Ai- 
lemagne  et  30,000  douzaines  de  limes  de  toutes  dimen- 
sions :  ii  emploie  182  ouvriers.  La  seule  indication  de 
ces  nombres  déitaontre  la  juste  confiance  du  consommar 
y       tcur,  et  justifie  notre  suffrage. 

M»  RÉMOWDy  à  Versaiilefl  (Seine -et-- 

Oise  )• 

Les  iimes  de  M.  Rémond  sont  dune  qualité  supé- 
rieoreVdles  rivalisant  avec  les  meîQeuresiimcs  anglaises. 
II  n emploie  (]ue  de  Tacier  français,  qu'il  -tire  de  Saint- 
Étienne.  Ses  iimes  sont  recherchées  dans  les  ports  de 

mer,  et  soutiennent  ia  concurrence  avec  les  meilleures 
fabriques  étran^i^cres.  II  en  confectionne  annuellement 
5,000  douzaines,  11  a  formé  iui-méine  ses  ouvriers,  en 
choisissant  de  préférence  des  orphelins  adolescents  et 
sans  ressources.  En  1 823,  M.  R(>mond  obtint  ia  médaille 
d'or.  Le  piiy,  considérant-ramâioiation  de  ses  produits 
depuis  cette  époque ,  rappeQe  en  sa  faveur  h  même  ré- 
compense. 

MM  «  MussEAù  et  Roinfr^  à  Paris ,  faa- 

bourg  Saint-Antoine  ,  n**  103. 

M.  Musseau  reçut  ia  médaille  d'aigent  en  1823 ,  et 
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ia  médaille  d'or  en  1827,  pour  Fexcdiente  confection  R«pp«i 
de  ses  finies  :  a^ec  U  ouvrien^  il  en  fabrique  60  dou* 
zaînes  par  semaine.  L  acier  employé  par  M.  Musseau  est 
français,  et  ses-  ventes  se  font  en  France  dans  ies  prix 
les  pins  variés.  Par  fa  bonté  parfaite  de  ses  fabrications, 
ii  continue  à  mériter  iu  recompense  du  premier  ordre. 

M.  CouLAUx  aîné  et  compagnie ,  à  Mois-  Medaiiic 
heim  (Bas-Rhin).  " 

Les  iimes  et  les  râpes  exposées  par  M.  Cotdaux  ont 
été  distinguées;  la  production  annuelle  esl  de  3,500 
douzaines  de  iimes  bataides  et  1,400  tlouz  iines  de  limes 
empaillées;  elfes  concourent  à  mériter  le  rappel  de  la 
médaille  d  or,  pour  iem^ble  des  ighrin^ùoa»  de  ce 
maauÀctttrier.;. : 


 ,  , 

NOL  VBLLE  MÉDAILLE  D'OR 

•  (D'ENSEMBLE).  .    '      *  - 

M.  Talabot  { Léon  ),  à  Toulouse  (Haute-*  Nouvelle 
Garonne).   .  ;  ...  m^iaiite 

Car 

Déjà  cité  pour  ses  aciers  et  pour  ses  faux  ,  M.  laiabot 
se  pface  au  premier  rang  des  fabricant»  de  iiiçes..  jf  a 
présenté  l'assortiment  le  plus  varié  j  le  plus  complet; 
et  ie  plus  remarquable^  H  livre  annoeOement  au  ç»m.- 
mme  1 2O,00Q  pacpets  de  limes  çUt^  d]AUemagne  l 
«,000  carreaux.»  25,000  douzaines  dé  îimes  façon  an- 
glaise,  acier  ordinaire  et  acier  fondu.  M.  Talabot  » 
employant  pour  ses  iimes  l'acier  fait  dans  ses  propres 
usines ,  peut  livrer  ses  produits  à  meilleur  uiarcbé ,  quoi- 
qu  ayant  des  qualités  supérieures  ;  ce  qui  lui  permet  de 
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Jfpuveî^e  soùtenir  (a  concattèilceafvec  les  produits  Orangers.  Le 
""dw      jury  décenàe  à  M.  Léon  Taiabot  une  mëdailie  iTor  poor 
(d>«iii«nUt).  f^msiesiiUe  de  ses  produits.  ^ 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D  AR6ENT. 

lUppei  MM.  GÉRARD  et  MiELOT  •  à  Brcvauiies 
dWgent  (Haute-Marne). 

La  fabrique  deBrevanncs  i  hut  de  très-grands  progrès 
sous  f  habiîe  direc  iiun  de  MM.  Dcssoye  et  Paintendre , 
qui  reçurent  en  1  827  une  médaïUe  d'argent.  Depuis 
cette  époque  MM.  Cîérard  et  Mîelot  firent  iacquisition 
de  cetëtabiissement. Us  occupent  aujourd'hui  60  ouvriers 
et  livrent  au  commerce  12^000  douzaines  de  limes  à 
l'anglaise,  et  1,200  paquets  de  limes  communes,  valant 
52,000  francs.  Les  qualités  remarquables  de  ces  pro- 
duits méritent  le  rappel  de  la  médaille  d  urgent. 

MrdaiHe    MM.  AbaT  ,   MoRLIKIlE  et  DuPEYROPi,  à 

;  Pamiers  (Apiegej. 

Déjà  récompenses  pour  iei|r  fabrique  d  acier.  Leurs 
limes  sont  devenues,  comme  leurs'  aciers,  encore  meil- 
leures depuis  la  dernière  exposition.  Ub  produisent  par 
an  20^000  |)aquets  de  limes  et  200  carreaux.  Le  jury 
dédare  MM.  Abat,  Morlière  et  Dupeyron ,  par  fen- 
semble  de  leurs  pioduib»,  toujours  dip^iics  de  la  médaille 
d'argent  qui  leur  fut  décernée  en  1823,  et  rappelée 
en  1827. 


SECTION  II.  —  UMES  ET  RAPES.  77 

RAPPKL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  RupiL,  à  Paris,  rue  des  Bourgui- ^^^^ei^^ 

gnons,  n""  23*  de  brome. 

Il  fabrique  anaueiiement  16,000  douzaines  de  limes 
d*ader  fondu ^  douces     demi-douces,  qui  soutienneat 
une  réputation  justement  acquise  :  il  emploie  40  ou-  ^ 
vriers,  qui  gagnent  de  4  à  5  fr.  par  jour.  Le  jury  rappeile 
à  M.  Pupil  la  médaîHe  de  bronze  qu'il  reçut  en  1827. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M"*  Maillard-Saons  et  fils,  à  Vaiend-i 
gny(Doubs)* 

Même  après  la  mort  de  M.  Salins ,  fondateur  de  cette 

befle  usine ,  sa  veuve  et  ses  enfants  l'ont  continuée  sous 
la  raison  de  comnicrce  de  M.  Saîins,  pour  conserver  rhéri- 
tage  de  renommée  iaissé  par  cet  habile  manufacturier. 
La  £ibrique  occupe  de  60  à  70  ouvriers;  ses  produits 
continuent  d*étre  d  une  qualité  remarquable,  et  prqpor- 
tionneïïement  à  bon  mardié  :  ce  qui  leur  permet  d'en  ex- 
porter. Le  jury  confirme  aux  nouveaux  propriétaires  la 
médaille  de  bronze  méritée  en  1823  pr  M.  Salins. 

MM.  BÉRAi\GER  et  Petit  ,  à  Orléans 
(  Loiret)* 

Leur  établissement  ne  date  que  du  1"  janvier  1 8  33  ; 
il  emploie  déjà  87  ouvriers:  d  en  occuperait  lûO,  si 
MM.  Béranger  et  Petit  pouvaient  les  former  plus  vite. 


Médailles 
de  bronze. 


:> 
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Médaillet  Us  produisent  1 8^000  douzaines  de  Ihues  ikçon  anglaise 
debraut.  ^  6,300  douzaines  de  râpes  fines,  27,400  paquets  de 

iimes  et  rnpes  communes  et  1 ,200  carreaux.  La  bonté  de 
leurs  })ro({uits  en  justifie  la  vogue.  lis  méritent  la  mé- 
daille de  bronze. 

M.  GouRjON  DB  LA  Planchb,  à  ^evers 
(Nièvre). 

Toutes  les  limes  que  M.  Gourjon  a  présentées  sont 
faites  avec  ie  fer  du  Nivernais^  cémenté  suivant  un  pro- 
cédé propre  à  qe  febricant.  Ses  iimes,  comparées  à  ceffes 
qa*on  fait  en  fer  de  Suède,  ont  obtenu  f  avantage.  Dés  à 
présent  M.  Gourjon  est  jugé  digne  de  la  mëdaifle  .de 
bronze. 

Médaille  MM.  1  HicHU  DE  Brye  et  Compagnie,  à 
Saint-Etienne  (  Loire  y 

Nous  ne  citons  ici  M.  Frichu  quafin  de  rappeler  deux 
très-beiles  iïmes  faites  avec  ses  aciers ,  pour  en  démon- 
trer la  bonté  par  cet  exemple.  Les  aciers  de  M.  Frichu 
de  Biye,  ainsi  que  nous  Ta  vous  expliqué  précédemment, 
ont  mérité  la  médaffie  de  bronze. 


MËNTIOISS  HONORABLES. 
Mentions  M.  Rayot,  à  Montbéiiard  (Doubs). 

M.  Ravot,  ancien  élève  de  Châlons,  emploie  26  ou- 
vriers à  confectionner,  par  année ,  1,500  douzaines  de 
limes  faites  en  acier  de  France.  L'établissement  ne  date 
4|tte  de  1832  et  jouit  d^  d*une  réputation  étendue. 


Diyuized  by  Google 


sBCTioK  ni.  -«^  «em  br  imorts.  Y9 

,M.  Froid  (Jacques-François),  à  Paris,  Mentions 
rue  de  la  Fidélité,  n«  26.  honombto. 

Limes  de  tous  1»  numéros,  fort  bien  fabriquées. 

M.  Ambrustër,  à  Paris^  rue  Frépiiiou, 
passage  de  ia  Marmite. 

Limes  et  lâpeâ  de  buiine  qualité  et  bien  confec- 
tionnées. 

CITATIONS  FAVORABLES. 

MM*  SouDRY  et  BfiRi^uiOT,  à  Saint-  ciuûoa» 
Etienne  (Loire). 

Fabrique  de  iimes  faites  en  acier  français  de  Jackson. 

M«  DuMONT,  à  Paris  9  rue  de  ia  Santé 

nM2.  / 

Limes  de  bonne  qualité. 

 -^^^^#oo— ^ 

SECTION  m. 

m 

8CIBS  ET  RBB80RT8*  * 

La  fabrication  des  scies  est  une  brandie  importante 
d'industrie  qui  commence  à  se  répandre  en  France,  à  tel 
point  que,  depuis  1827,  leur  importation  s'est  réduite 
de  140,000  à  50,000  fr.;  leur  exportation,  au  con- 
traire, s'est  âevée  de  12  à  20,000  francs.  Parmi  les 
nouveHes  espèces  de  sdes  &briquées  dans  les  ateliers 
français^  on  doit  surtout  signaler  les  8Cte9  eireulaires , 
si  favorables  à  Téconomie,  à  ia  rapidité,  à  la  précision 
des  travaux  de  menuiserie  et  même  de  charpente. 
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RÂPPËL  DE  MÉDAILLE  DOR  (D'ENSEMBLE). 

et  compagnie  y  à  .MoIs- 
d^or        heim  (  Bas-Rhin  )• 

M,  Couleatix  j  déjà  cité  pour  ses  aciers  et  ses  limes^  a 
présenté  des  scies  très-variées  de  grandeur,  des  ressorts  èt 

des  outils  de  toute  espèce  et  dune  exceHente  qualité. 
La  curiosité  publique  ctnit  vivement  cxcitce  par  un  res- 
suti  ou  bande  d'acier  rnilîné ,  ïaniinc  et  poli,  dont  !a 
longueur  était  de  1 4o  mètres  :  c  est  ce  qu  on  peut  appeler 
des  ressorts  indéfinis.  Le  jury  rappelle  à  M.  Coulaux , 
pour  f  easemble  de  ses  produits ,  la  médaiiie  d  or  qu'il 
obtint  en  1 81 9,  et  qui  èit  rapel^  en  1 8S3  et  1 827. 

MÉDAILLE  D* ARGENT  (D'ENSEMBLE). 

Médaille  ])|.  de  Guaita  et  Compagnie,  a  Zornhoff 
.  (  Bas-Rhin  ). 

M*  de  Guaita,  déjà  récompense  pour  ses  aciers,  pré- 
sente une  nombreuse  collection  d'outds  d'une  qualité 
remarquable.  Ses  ressorts  sont  très*beaux.  Ses  scies  se 
font  distinguer  par  la  diversité  de  leurs  conjurations; 

H  y  en  a  55  variétés  qui  diffèrent  les  unes  des  îutrcs, 
soit  par  îa  lorme,  soit  par  les  dimensions;  tout(s  sont 
trcs-bien  confectionnées  et  de  bonne  qualité.  Le  jury 
décerne  à  M.  de  Guaita  la  médaille  d'argent  pour  l'en- 
sémble  de  ses  produits. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 


Mcdailfe 
brouze 


M"*'  MAILI.ARB,  Salins  et  compagnie,  ^ 
à"VaIentîgny  (  Doubs  ). 

L  usine  fondée  par  M.  Salins,  déjà  cilée  pour^  limes, 
mérite  en  même  temps  une  recompense  pour  ses 
circui^inss  variées  d'espèoe  et  de  dimeD»Qiis.:Le  \vry, 
comme  nous  f Avons  annonce  déjà,  décerne  k  cet.  éta- 
blissement U  médaille  de  bronze  pour  FensemUe  de 
ses  produits. 

M.  MoNGiN   aîné,  à  Paris ,  rue   des  HédatUet 

Juifs,  nM.  aebwwiie. 

Scies  très<4nscherchées  pour  les  travaui  d'ébénisterie 
et  ressorts  pour  bandages,  bien  confectîoiinés.  M.  Bfon- 
gin  mérite  la  médaâle  de  bronze. 

M.  Barth^  à  Paris  9  rue  du  Faubourg- 
Saint-Martin  ,  n*  1 2  6. 

Il  expose  des  ressorts  pour  voitures  et  pour  dautres 
usages,  fort  bien  confectionnés  et  d'une  qualité  re- 
maïquabie.  Le  piry  lui  déceme  iuie  médaille  de  broine. 


MENTIONS  HONORABLEa 


M#  MoNTAUDON ,  à  Paris ,  rue  du  Monceau-  m «ntiou 

Saiiit-Gervais,  ir  8.  hmmihUi. 

Ressorts  bien  conditionnés;  il  en  fabrique  15  à 
20,000  paires  par  an,  dont  une  partie  «M  exportée  "à 
l'étranger. 

II.  a 


t  4 
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MeDtiona  Thomann  ,  à  Besancoii  (  Doubs  ). 

M.  riiomaiin,  ouvrier  intelligent,  tjvn  dirige  avec 
succès  un  atelier  pour  ferrements  et  resi.oi  ts  tle  vuiturcs , 
est  inventeur  d*un  ressort  propre  à  remplacer  les  ressorts 
àteKion  des  voitures;  celui  quil  présente  tient  le  char- 
gement dans  une  position  horizontale ,  quelle  quesbit  la 
place  occupée  par  ie  (krdeau  :  H  peut  supporter  un  poids 
de  400  kilogrammes. 

Ecole  des  arts,  et  ateliers  du  priaçe  de 
Chimay,  à  Menars, 

Cette  école  sera  citée  convenablement  pour  TcnsemMe 
de  ses  travaux,  au  chapitre  des  instruments  aratoires; 
eiie  a  présenté  des  ressorts  pour  suspension  de  voitures 
foM  bien  conlectionnés  et  d'une  bonne  qualité. 


SECTION  IV. 

AIGUILLES. 


lî  n'y  a  pas  encore  quinze  ans,  ii  n'existait  pas  une 
seule  iiianulaclure  daiguilies  en  France.  Cette  fabrica- 
tion ne  date  guère  pour  nous  que  de  1820,  mais  eiie  a 
&it  de  rapides  progrès  et  pris  de  très-grands  dëveioppe- 
ments.  Néanmoins  nous  tirons  encore  annuellement  de 
f  étranger  pour  plus  de  1,500,000  firancs  d'aiguâies. 


MEDAILLE  D  ARGENT  (D'ENSEMBLE). 

M^jffl*  M.  Bevû^d  Fleury,  à  l'Aigle  (  Orne  y 
(d*MMBU«).     ^ous  avons  déjà  cité  les  premiers  titres  de>M:  Ber^ 
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•  ACTION  IV.  —  AlGUitLM. 

nard  Fleury  (aciers);  sa  fabrioaiiBO  d'aiguittes  et  d'a- 
grafes concourt  à  i'ensembie  de  productions  honorées  (f^Mnitir) 
d'une  mëdaifle  d*ai^nt 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM,  Rossignol  frères,  à  Laigle  ( Oi ne  j,  jj^^ïî 

A^nt  1  SSOy  pittsieuit  essai»  infimctueiix  avaient  été 
6its  pour  întrodoire  en  France  la  confection  des  aig^fflcs. 

MM.  Rossignol  frères  furent  pfus  heureux;  déjà  posses- 
seurs d'une  fabrique  d  ëpiiigles ,  ils  y  joignirent  celle  des 
aiguilles.  Pendant  les  trois  ou  quatre  premières  années , 
lis  eurent  de  grands  sacrifices  à  faire.  Enfin ,  par  ieur 
persévérance^  ils  sont  parvenus  à  produire  des  aiguiffes < 
inférieures  sans  doute  à  ce  que  fÂngîeterre  offre  de 
plus  parfait  >  mais  déjà  très-remarquables  ;  dles  donnent 
Heu  <respÀer  que  bientôt  nous  ^^f^derons  nos  nvaux 
dans  ce  genre  dlndustrie.  Le  jury  ^  tout  en  recommandant 
de  nouveaux  effortsà  MM.  Rossignol  frères,  leur  décerne 
la  médaifle  de  bronze. 

M.  Pelletier,  à  Amboise  (Indre-et- 
Loire  )« 

Cest  après  beaucoup  d'ci»sais  et  de  giaiuls  sacrifices 
que  M.  Peïïetier  put  parvenir  à  fabriquer  des  aiafuiîles 
qu  il  expose  en  l  8  34.  H  n  a  rien  épargne  pour  atteindre 
son  but,  et  ses  efforts  sont  couronnés  par  le  succès.  Le 
piry,  considérant  h  persévérance  et  les  résultats  des 
travaux  de  M.  Pdietier^  iui  décerne  la  'même  récom-  • 
pense  qn à  ses  concurrents  éeVAi^e, 
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SECTION  V. 


ALÈlfBS. 


Il 


Notre  pays  commence  à  saiTranchir  du  tribut  qui! 
payait  autrefois  à  l'Angleterre  ainsi  qu'à  f  Âfiemagne, 
au  sujet  des  alênes  que  CCS  deux  contrées  nous  fournis- 
saient. Nous  »  t^alons  nos  rivaux  pour  ïa  qualité  des  pro- 
duits; il  reste  à  ies  égaler  pour  le  bon  mai  clié. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D  ARGENT. 

R*ppei  MM.  M AiiiE-BoiLVJN  frères,  à  BadonvHler 
^^S"  (Meurthe). 

En  1812,  M'"*  Marie  Boiivin  a,  la  première,  in- 
troduit en  FratTce  I^i  fabrication  des  alênes,  dans  ses  ate- 
liers de  BaJunvilicr.  MM.  Marie -Boiivni  emploient 
beaucoup  d'ouvriers,  et  peuvent  fabnijut  j  par  an 
1,500,000  alênes.  Les  alênes  pour  cordonniers  se 
vendent  de  17  à  20  fr.  ie  mille,  et  2  francs  de  plus 
pour  les  aiènes  fines  àpoH  fmglais.  Les  alênes  à  petits 
points ,  dites  anglaises ,  coûtent  30  francs  le  mille  ; 
enfin  les  alênes  droites  et  rondes»  dites  poinçons  de 
bureau  y  coûtent  60  francs  le  mille.  Le  jury,  pour  fa 
troisième  fois,  rappelle  à  MM.  Marie- Boiivin  frères, 
ia  médaille  dargent  qu  ils  ont  obtenue  dès  1819. 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  DE  BRONZE. 

BAppeï  M*  Thirion  ,  à  Norroy ,  mairie  de  Saint- 
fîeîiîî.*     Sauveur  (  Meurthe  j. 

La  &briqae  d'alênes  de  M.  Thirion  fut  établie  en 
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1822  ;  elfe  produit  aany  ilement  1,<)00,6^()  d'nlènes,     Rapp«S  . 
qui  sont  vendues  en  Fnfnce.  M.  Thirion  ohthif  en  1        ^^^^  g^SjJl^^J* 
h  mcffnille  de  bronze,  confirmée  en  1  b27  ;  il  estloujours 
digne  de  la  même  récompense. 


■  IBM   . 

0  L 


,    MEDAILLE  DE  BRO^Z^:..  . 

M.  Letixerand,  à  Vescaincourt  f Vosges).  Médwkie 

La  fabrique  d'alènes  de  M.  Letiie^nd  est  In  si^ùle 
qiié  possède  îe  déprtement  des  Vosjges;  eîîëy  fut  ti  âns-  * 
portée  de  Badonviiler  (Meurthe)  parxet  habile  indus* 
trief,  il  y  âi  vingt  ans  à  peu  près.  La  production  annuelle 
de  fétabfissement  est  dé  800,000  alênes  d'une  bonne 
exécution.  Le  jury  décerne  à  M.  Letixerand  une  nic- 
daiiie  de  bronze. 


SECTION.  VL  , 

TISSUB  BT  TOILES  M BTALLiaOEI.       '    '  " 

.  La  fabrication  des  toiles  métalliques,  pnoaitiTenn^t 
bornée  à  l'usage  des  grilles  et  d^,  crible^ ,  a^iertchs^gi^ç; 
|oor  un  plus  grand  développement  ps^r.  les  iiombreMw 
applications  qu'on  fait  de  ces  tissus  dans  toutes  les  qianu- 
fectures.  Les  progrès  de  cette  febrication  sont  la  censé* 
quence  de  ceux  même  qu  a  faits  l'art  de  la  tréfilaie. 


 •  '  '  .-'l 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D  OU. 


M.  RoswAG  (xiugustin),  à  ^Schelestadt 
(  Bas-Rhin  )•  '  ,  ' 

a  or. 

'  M.  Roswag  continue  d'occuper  le  pi*emier  rang  parmi 
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^PPf?    i«s  Uakv^  de  tiam  m^tiHiqiiti  Ses  toifas  <»i|  vue 
!S^arv  ^  ioiigwear|>owr«kiadTO  ffimitée;  leur  faifrarwie  de- 
puis 3  décimètres  jusqu'à  2  mètres;  elles  servent  princi- 

paîeinent  h  la  confection  des  diverses  espèces  de  papiers , 
on  en  fait  des  tamis,  des  blutoiib,  etc.  M.  Roswag  ex- 
pose une  tpile  sans  iiii  pour  la  fabrication  du  papier  à  ia 
mécanique;  le  tissa  contient  448  mailles  par  cedUmètre 
carré  :  û  teile  sl  8  mètre»  de  loagueur,  mime  laigewr 
Sm  mètrè  ejt  demi. 

,  C'est  depuis  laderniei  e  exposition  que  M,  Iloswag  a 
construit  îes  macliiiit  s  |)i  opres  à  confccUonner  ies  toiles 
sans  fin  pour  fa  fabrication  des  papier^s  à  ia  mécanique  : 
ies  perfectionnements  qu'ii  a  découverts  ont  rendu  cette 
toiie  pius  régulière    plus  solide. 

En  1 827>  le  tissu  le  plus  fin  exposé  par  M.  Roswag 
ne  contenait  que  3,436  maîlfes  par  centimètre  carré:  9 
présente  un  autre  tissu  dans  ie(|uei  on  en  compte  4,91 5 
pour  h  même  superficie;  c'est  à  très-peu  près  70  fils 
à  chaque  côté. 

Le  jury,  considérant  que  M.  Roswag  (ait  toujours  de 
nouveaux  efforts  pour  amétiorer  sa  Êdbrication ,  le  déclare 
éènouvëau  âi^ae  du  rappel  de  la  médailfe  d*or  qu  il  re- 
çut en  lS23,etqui  fut  rappelée  une  première  fois  en 
1827. 


RAPPËL  DE  MÉDAILLES  D*ARC£NT. 


Rappel        Saint-Paujl,  à  Paris,  rue  des  Filles^' 

îTargent.        du-CalVEIPe  ,  H*  1 1 . 

Ce  iabricant  continue ,  par  ia  beauté  et  la  bonté  de 
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ses  toiles  métdOiques,  à  mériter  f  estioie  des  consomma- 

teuifs  :  if  est  digne d\in  nouveau  rappel  deîa  méînified  ar-  ^f^jz^ 

geot  qu'il  obliiU  en  1  «23 ,  et  qui  iut  rappelée  en  1 127. 

M»  Gaillard,  à  Paris,  rue  Saiot-Denisi, 

La  fkbrique  de  M*  Gulfard  est  ëtabiie  a  kiPetitefVH- 

lette;  il  continue  de  riVaiisci  avec  M.  Saint-Paul  pour 
ses  fabrications.  C'est  de  î'Aigîe  que  M.  Gaillard  tire  les 
fils  de  laiton  et  les  fils  de  fer  qu'il  emploie  à  la  contec- 
lion  de  ses  tissus.  Le  jury  le  trouve  toujours  digne  de  la 
médaille  d  argent  qu'il  obtint  en  1819 ,  et  qui  fut  rap* 
pdéeen  ISSd^  puis  M  1«87. 


MENTIONS  HONORABLBS. 
M.  D011CHBBIONT9  À  Paris  9  rue  de  Tracy .  Ucotioi. 

Toiles  métaiiiqu es  bien  fabriqu^i^;  »es  prfv  sont  mo-  • 
dérés  :  il  a  des  toiies  4e  75  oant»  à:6;finlKià  le  j^ied» 

M.  LfiBLONDy  à  Bordeaux  (6h*ande)« 

On  a  distingue  sa  toile  metuJlique  sans  Ihi,  ayant 
1  mètre  43  centiuièirt  s  de  largeur,  et  destinée  à  lafabri- 
cation  du  papier  mécanique.     '         '     *  ' 
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M      tMMnn  xsn. — ontuv  nmaMiMM,  m. 
uZ'^Z.  ^  Po»TAi^Fo»OBT,  à  Refans  (Marne  ). 

Toiks  métalliques  à  l'usage  des  brasseries.  . 

MM.  Delà  AGE  frères»  à  Saint-Michel 
(Charente  )• 

'  •  Sept  échantillons  de  toiie  uietailit^ue ,  tous  bien  exé- 
cutés. * 


SECTION  vn. 


CLOUTBRIS. 


RAPPEL  D£  MÉDAILLE  D'ARGENT 
(D'ENSEMBLE). 

'  kappei  *      MM.  FouQiJET,  à  Ruo^Ies  (Eure )• 

de  mëdaîOe  ^         ^  &        \  / 

dWgent       MM.  Fouquet^-  à  Rugies ,  déjà  récompensés  pour 
(j'cBMmbie)*  i'ciueiiibifi^IeârfprodiiitSydir^ent  an  VMte  système  de 
tniTaui,  panni  lesquels  figure,  pcnir  des  ^«Mni  cobsidé- 
rabfes,  leur  fabrication  de  dous  d'épingle  et  de  dous. 


MÉDAlLLES  i^Ë  BRONZE.  ' 


éi'hn^  M.  Magnière  ,  à  Wassy  (  Haute^Marne  )^ 

M.  Magnière  mérite  la  médaille  de  broiue,  pour  la 
bonté  des  produits  et  la  modération  de  prix,  qui  carac- 
it\  . ,     iérisent  ses:  fabriques  de  botUons,  de  îivetâ  èt  de  ckm 
variés  de  formes  et  de  grandeur.  .  " 
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31»  CoLLiAL  et  compaguiij ,  à  Toutevoy^  ^ 
commune  de  Gouvieux  (Oi^e^).  lai , 

La  fabrique  de  M.  Cotiiaa^  qui  produit  mmMiie* 

ment  15,000  kilof^mmes  de  dous  d  epui^ie;,^  ibiiBik 
fabriqués,  obtient  ia  médaille  de  bronze. 


M.  Lemirb,  aux  forges  de  Clairvaux  *'^*^'î* 
(Jura). 

.f'.(  .■\r'^s'^  '•■  '  't     ■•      '1  W  ■  (j  -i;.--  ;  .'Mt'i 

M.  Lemire  fabrique  ses  dous  à  fa  mécanique  ^  il  / 
peut  par  ce  moyen  employer  im  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  n'ont  besoin  d'aucun  apprentissage,  et  qui 
mettent  â  proât  le  temps  que  l'agriculture  leur  laisse 
libre.  Ses  dons  mécaniques  sont  très-bien  (jop|l^<^ 
hés^  ib  se  vendent  à  bas  pirîi'et*  méritent  '<ï^éu4.,men- 
tîonnés  honorablement.    .  ' 


♦  4 


CITATIONS  FAVOAÂBLES.  ; 


MM.  Maurin,  Brenot  et  Meilloaas,  a  Citauon. 
jQijon  (  Cote-d  Or  j.  : 


Pointe^  de  Paris  perfectionnées.  .  ^ 

M*  Laporte  et  compagnie,  à  Meyrueis, 

Pointes,  clous,  vis,  aiguilles  à  tricoter. 


^  Digitized  by  Gopgle 


•0      ctuam^iÊm^'-^muÂf  nmmmmsy  etc. 

^^g^  ^«  Petremeivt^  à  Paiis,  cout*  du  Coin* 

fafejifyie  3 0^  à  4  0  kilogi animes  par  jour.  <^     .  ^-  V  'ùi  >. 

  —  !■  flPOP>i— III  t  

.  ..  ,;5É;ÇTfQN  VIII.  .  ^,  . 

8BRHDJ1BBIB  DB  PRBCI8I0N. 

'tvi^a^i  serrurerie  à  combinaisons  savantes  5^<?,cle5  pro- 

grès remarquables  depuis  la  derrière  exposition. 


D^aG 

.^ffl        ÈmET'  t'^         ,  pue  Castigfionel 

d'argent.         B.""  3,  .  f-'  .,.yM,:5-r,-;„ori:  ?j;fr.-,it 

M.  Huret,  dont  la  réputation  est  si  bien  étabtie 

pour  la  serrurerie  de  précision ,  expose  des  cofîres-forts 
et  des  seiTures  d'une  exécution  très-»perf€Ctioniiée ,  et 
susceptibles  d'une  s^rande  variété  de  combinaisons.  Le 
^vi.o.'o.'."»    j"''y  trouve  toujours  cet  artiste  digne       U  médaille 
-  cTafgent  qu'il  obtint  en  1619  et  qui.  fiit  rappelée  aux 

^positions  suivantes. 

M.  Robin,  à  Paris,  rue  Coq-Héron, 
'  Birnires  de  combinAsoA  parfintem^ 


1:   ••:  *.1f.' 
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■y 

s. 


Digitized  by  Google 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  Paulin-Dksormeaux,  à  Paris,  rue 
SamiHJacqajes  9  n''  148.  ' 

M.  Désormeaux  a  présenté  divers  produits  de  tnii- 
ianderie  et  de  serrurerie  dune  pilote  e&écution;  cet 
liabiie  artiste  ett  faiilemr  de  liiyers  manocii  w  HMéi 
th^Nriques  et» pratiques,  qu'il  a  pobliés,  sur  las  «ts  et 
imiilàetuffs.  Le  jury ,  coasîdéMiDt  fai  services  .  que 
Mé  Paidin^^^nneaux  a  rendds  ^  fîndnstrîe,.  tant  .p«r 
ses  travaux  4ue  par  i»es  écrits^  lui  décerne  la  médailie 
d'argent.  ,  . , 

RAPPEL  DE  MEDAILLE  DE  ;BRONZ£. 


M.  LsPAULy  a  Paris^  rue  de  la  Paix,  ^ 

■  -  '     '  de  médaille 

M.  Lepaui  a  présenté  des  caisses  en  forme  de  secré-  ^*  brom*. 
taire ,  des  serrures ,  des  cadenas ,  etc. ,  d'un  travail  très- 
fin  et  d'un  ensemble  remarquable*  Le  jury  rappelle  à 
M.  Lepaui  la  médailie  de  bronze  quil' a  reçue  en 
1SÎ7.  . 


.  ,1. 


MÉDAILLES  DE  BRONZK 


M.  FicHET  (Alexandre),  à  Paris,  rue  j^^*^ 
itameau,  n°  ô« 

La  fabrique  de  Mf.  Fichet  est  établie  a  Trépilly ,  près 
deMeaux,  où  iî  emploie  quarante  ouvriers;  sa  fabri- 
catÎQB  s  élève  À  100,0^  kma  pai  année,  là  eipose 
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Médailles  des  co(lres-toi  ts  et  plusieurs  autres  objets  de  serrurerie 
de  bronxe.  ^jp^g^j^j^j^  confectionnés  :  le  juiy  le  déclare  digne  de  k 
.  .r.    médatfie  de  bronze. 

i 

r      *  ' 

M.  Grangoir,  à  Paris 9  rue  Mouffetard, 
n**  307.  \ 

î  M.  Giangoir  a  présenté  des  portes  de  coffre  et  des 
serrures  d'une  grande  perfection  et  d'un  beau  iini  ;  ses 
cofires  se  vendent  de  300  francs  à  1,000  francs  et  ses 
semiFift  de  40  À  800^  francs  :  les  produits  de  M.  Gran- 
goir  se  consomment  en  France;  Le  jury  décente  iamé^ 
daiifede  broœàoetiartiste*  . 

■ 

M*  HuBT ,  à  Paris  y  rue  Saint«-Martin  ^ 
37. 

Serrures  et  verrous  d  une  combinaison  très-remar- 
quable^ d'une  bonne  et  belle  exécution  et  d  un  travai! 
iiès-sbigné.  La  fabrique  de  M.  Huet  est  toute  nouvcHe 
.  \h  et  mérite  iamédaiUç  4e  bronze.  , 


Mentions 
hoDorabies. 


îÎJ.  ..M 


MENTIONS  HONORABLES* 

M.  GoDEAU  y  à  Paris ,  rue  de  Grétry,  n*"  1 . 
Coflires-forts  bien  confectionnés. 

M*  Clément^  à  Paris  ^  rue  de  la  Ghaussée- 

d'Antia,  a  3  5. 

Serrures  de  sûreté  de  1 2  à  80  tirancs. 

?        -  -  - 

M.  Toussaint  ,  à  Paris,  rue  Saiut-Nicolas 

<  Seniires,  armoires  et  coffres-forts,  bien  eKécûtés* 
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M«  Stbrlin  et  compa^'iiie ,  à  Woincourt  'Mentions 

>.  r  O        »  honorable». 

( somme J,  '  . 

Quatoize  mille  semnes,  produites  chaque  année  par 
ce  ^ricanty  sont  vendues  î  Paris  et  dans  k|s  dépar* 
tements.  -  .  .  , 

M.  Këgnier  y  à  Paris  y  rue  des  Mathurins-* 
Saint-Jacques ,  n*"  1 0* 

Objets  de  serrurerie  et  de  mécanique. 


CITATIONS  FÂVORABLEa 

M«  RiNGB,  à  Paris,  rue  d'Angouléme  du  Citations 
Roule,  n*3n 

Serrures  bien  confectionnées. 

M.  Barbou,'  à  Paris,  rue  Montmartre  » 

n*  4  8. 

Pièces  de  serrurerie. 

M*  Spendler  (Auguste)  et  compagnie, 
à  Planche-Ies-Mines  (  Haute-Saône  )• 
Objets  de  serrurerie  et  de  quÉncaillerie. 

M.  Lequin  ,  à  Paris ,  cour  de  la  Sainte- 
Chapelle,  n"  i. 

Serrures  et  mesura  linéaires. 

M.  Lefebure,  à  Paris,  rue  Dauphinc, 
n*  41. 

Serrures  dîtes  hecs^denumne. 
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fm^^  M.  Caron  ,  à  Sttint- Valéry  (  Somme  )• 

Serrures  diverses. 

M*  HuJ>i>£,  à  VilIers«'ie-*Bel  (Seine*et- 
Oise  ). 

•  Semurcs. 


3EftR0aKBlfi  DE  QUINC AILLBIIIB. 

Le  puhîic  a  vu  avec  intr  rrt  ies  nouvelles  espagno- 
lettes préi>ej)tées  à  i  exposition.  Elles  sont  teiieincnt  ap- 
préciées que  les  exposants  ne  peuvent  pius  suffire 
cMix  Gomnandes* 


MONTIONS  HONORABLES. 

Mntioiii  M.  Fbragus 9  à  Paris ,  rue  Saint-Georges, 

n**  37e 

Espagnolettes  dites  crémones. 

il.  LAURBNT9  à  Paris  9  rue  d'Antin, 

6. 

Espagnolettes  dites  à  erémaiUère» 

M»  Prrrin,  à  Paris  9  rue  des  Ménétriers^ 
if  4. 

£spagnolette$  à  crémaillère. 
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'ClTAilON  FAVORABLE. 

M,  BouTTÉ,  à  Paris,  rue  Saint-Honoré,  dmim 
27 4^ 

Fabiiciue  d'espagnolettes  et  d'objets  de  serrurerie. 

SECTION  IX. 

QUIKCAILLBRIB  DB  FER. 

La  fabrication  de  notre  quincaillerie  s'est  améliorée 
dans  toutes  ses  parties ,  par  suite  des  perfectionnements 
qu'a  re^us  le  travail  rîes  UK^taux. 

En  1827,  l'importation  de  la  quincaillerie,  pour  les 
outils^de  fer  et  d'acier,  coûtait  à  k  France  2,6 1 2|  7  6  d  fr.; 
tendu»  qii*die  n'a  eoétéqtte  l,89e,Stl  fr.en  Nous 
pouTons  espérer  ée  voir  cette  dépense  dîmnnier  encore» 


CISAILI». 


La  faiMrîcition  df s  cÎBiiîBes  >  '  oonfeodue  faigtiprop^  < 
avéç  cefle  de  la  taillanderie ,  est  maintenant  une  branche  ' 

d'industrie  particulière  dont  piuiiieurs  fabricaab  ^  occu- 
pent avec  succès. 

MENTION  HONORABLE.         '  ". 

H*  Bain^  (Pierre-Louis ) ,  à  Pari^^  ru© 
des  BcHiIangers-Saiôt» Victor 9  22* 

Ses  ctsadies  sont  d'une  par&ite  exécution.  Il  iatit 
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Mention   aitssi  dès  lits  en  fer  :  le  total  de  ses  ÊJbrications  s*élève  à 
boaonble.  90  qqq  (Vants  par  ail.  Le  prix  de  ses  lits  descend  très- 
•   bas^.  çp^prix  yarifi  cje  2^00  francs  à,  30  tVancs. 

wHbbL  J^UNAULT'  (Julien),  a  Paris,  rue 

Miche We-Comte,  35; 

IL  M.  GouBT,  à  Cpurbevoye  (Seine), 
Ci^illes  d'une  lionne  exécution. 


ÉCROUS  A  LA  MÉCANIQUE. 
A      .  '  ...    -  .... 

Les  écrous  fiiîts  à  la  méciiiiique  ont  fixé  faltention  du 
jury.  Leur  fabrication  a  pris  tout  à  coup  un*  très^gmnd 
déveiopp^ement;  elle  mérite  d  être  «ncourag^.  . 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
Médailles  M«  Janim-^Beatrix ,  à  Brëard  (Ain)* 

de  bronxe.     L'étabîîsscmênt  de  M':  Janin-Bëatrix  est  trés-nouveau. 

Lon  y  fabrique  des  ëcrous  à  là  mécanique  d'une  seule 

chaude,  et  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  repssèr  les  pièces 
au  Icu.  La  moclicité  des  prix  fait  fe  mérite  des  produits 
de  M.  Janin-Béatrix,  Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de 
bronze. 

M.  Magnière,  à  Wassy  (  Haute-Marne)," 

C'est  iusiue  de  M.  Maguîère  qui  iourmi  les  b(»uions 
àëcrqus  pour  i  artifiene.  L*oii  mupioie  à  cette  iabrication 


Dig 
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7  2,000  kHogrammes  de  lonîe  dite  de  roche ,  première  IWiiEfi" 
qualité,  fer  fabriqué  dnns  le  cl»'partement  de  la  Haute-  ^* 
Marne.  La  modicité  du  prix  ajoute  au  mérite  des  pro- 
duits de  M.  Magnière.^!«  îory  iui  déceroe  ia  médaille 
de  bronze.- 

■i. 

M»  Tassaud  y  à  Paris ,  rue  de  Charonne , 

'  M.  Tassaud  dirige  avec  talent  un  grand  atelier  de  fde- 
Lage  de  vis,  d*éc#us,  d'emporte-pièces  et  de  machines 
à  fendre  les  engrenages  ^  li  mérite  ia  médaiile  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
M.  Poi^RCHASSE,  à  Paris,  place Dauphhie, 

Vis  iaites  au  tour,  et  très-bien  confeclionnées  :  il  en 
Êd>riqae  pour  1 80^000  francs  par  an. 

M*  BoHD,  dit  Lai^goumois,  à  Riberac, 
(Dordogne). 

Écrou  pour  presse  ou  pressoir  dont  les  fiîets,  en  fer 
for^é,  sont  incrustes  dans  un  cylindre  de  fonte;  ces 
fdets  seront  beaucoup  pius  durables  que  s'ils  étaient  en 
fonte.  M.  Bord  fabrique  des  fdets  d'une  forte  saiUie^  au» 
'  tour  desqu^  â  fait  couler  une  enveloppe  en  fonte  qui 
empiète  sur  une  grande  partie  de  leur  rdief;  mais  la 
£mte  moulée  sur  Fespèce  de  noyau  de  fer  que  forme 
le  filet  est  nécessairement  trempée  et  rendue  cassante, 
ce  qui  doit  nuire  beaucoup  à  îa  solidité  dç  l'écrou.  C'est 
une  difiiculté  dont  il  reste  à  tiiompher. 


Mentions 
hoDorablef* 


n. 
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INSTRUMSJfTS  ET  OUTILS. 

Plus  de  cinquante  fabricants  ont  exposé  des  outils  et 
des  instruments  à  i'usage  des  diverses  professions  ;  cette 
industrie  a  pris  un  beau  développement  depuis  ia  der- 
nière exposition.  ( 


RAPPEL  DE  MEDAILLES  D  OR 
^  ,        (D  ENSEMBLE). 

Rappel   MM.  Japy  frèrcs ,  à  Beaucourt  (Haut- 

de  raédaillea       n-r»  \ 

d'or  Hninj* 

ttWBbb),  Qçxiç  grande  fabrique  déjà  citée  se  distingue  aussi 
pour  les  outrïs ,  îes  vis  à  bois  et  les  instruments  de  toute 
espèce  qu  elle  confectionne,  et  qui  contribuent  à  mériter 
ie  rappel  de  la  médaille  d'or  pour  l'ensemble  de  ses  pro- 
duits* (Voyez  de  plus  amples  détails,  chapitre  xxxi.  ) 

M.  CouLAUx  et  compagnie,  à  Molsheim 
(  Bas-Rhin  ). 

Les  outils  de  toute  espèce  exposés  par  M.  Coulaux 
sont  dignes  du  rappel  de  la  haute  recompense  accordée 
à  fensemble  de  ses  produits. 


.   MÉDAILLES  D'ARGENT. 

Mëdafflce  Ecole  royale  des  arts  et  métiers  de 

(dwSSi).     Châlons  (Marne)» 

Cette  école  obtint  en  1819  une  médaîBe  d'or 
pour  fensemble  de  ses  produits^  dHle  lut  mentionnée 
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hononUement  en  1823  et  1827.  Elle  reçoit  aujour-  MédUiles 
4f  hni  (a  mëdaîRe  cTargent  pour  ses  ontHs  de  .toute  (^^^'JJJj 
espèce  et  pour  ses  autres  travaux.  (  Voyez  chap.  xxvi  ). 

M.  DE  GuAiTA  (Antoine)  et  eom{>agnie^ 
à Zornhoff  (Bas-Rhin). 

M.  de  Guaita ,  déjà  récompensé  (page  80  ) ,  expose  les 

produits  de  sa  giande  iabrii|ue  d  uulils  de  toute  espèce  : 
leur  très-bonne  exécution  les  ptaoe  parmi  les  titres  qui 
justifient  sa  mëdaiiie  d'argent.  •  r  . 

MM.  PouUGNO T  pere  et  fils  aîné,  à  Mon- 

técIiepoux(Doubs).  '"s^"^- 

Cette  fabrique  emploie  ordinairement  de  40  à  60  ou* 
vriers  pour  k  confection  des  outtfa  en  fer,  en  acier 
fondu,  en  cuivre.  L exécution  de  ces  oûtils  est  très- 
bonne-  ils  sont  recherchés  en  Bdgique,  en  Aii^ma^^ne 
et  surtout  en.  Suisse,  où  la  moîtië-  des  produits  de 
M.  Pouïignot  trouve  un  débouché;  i'autre  moitié  se 
place  en  France,  Le  jury  déçeruiQ  la  médaille  d'argent  à 
M.  Poulignot. 


M.  Delarue,  a  Paris,  rue  du  Monceau- 

de  bronse. 

M.  Delarue  obtint  en  1827  la  médaille  de  bronze, 
pour  l'importance  de  sa  fabrication  et  la  bonne  confec- 
tion de  ses  outils.  Ceux  qu'il  a  présentés  en  1834 
oilirent  des  progrès  sensibles;  ils  justifient  le  rappel  de 
la  réoampfmse  qai  lui  iiit  décernée  en  1 827. 

7. 
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p 

lujppei   ])|^  Blanchard  «  à  Paris,  rue  des  Gravii* 

de  brome.       liers,  47. 

M.  Blanchard  conserve  sa  supériorité  dans  la  fabrica- 
tion des  outils  à  Tusage  des  selliers.  Le  jury  de  1834 
confirme  ia  médaille  de  bronze  qui  lui  fut  décernée  pour 
cet  oi>|et;  en  1S27. 

M«  RouFFETi  à  Parig,  rue  de  Perpignan , 
8. 

Tours,  outils,  instruments  de  tourneur,  mécanismes 
divers.  On  iui  doit  f  exécution  d'ûn  pied  de  grande  iu* 
nette  y  d'après  f  invention  de  M.  Cauchoix,  pour  f  ob- 
servatoire de  Paris.  Il  mérite  le  rappel  de  la  médaîHe  de 

bronze  quii  obtint  en  182  7. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE  (D*ENSEMBLE). 

Mé^fliei  Ecole  royale  des  arts  et  métiers  d'Aii- 
(r«MMU»).     gers  (  Maine-et-Loire  )• 

L'école  (1  Angers  obtint  une  mention  honorable  en 
1819,  îa  médaille  de  bronze  en  1823,  et  la  mention 
'  honorabie  en  1827  :  elle  expose  aujourd'hui  des  outils 
de  toute  espèce  et  fort  bien  fabriqués.  Le  jury  lui  dé- 
cerne la  médaille  de  bronce  pour  f  ensemble  de  ses  pro- 
duits. 

M.  Tassaud,  à  Paris  ^  rue  de  Charonne , 

n"  25. 

U  possède  un  grand  atelier  de  fabrication  de  vis  et 


Digitized  txyGoogl 


SECTION  IX.  —  QUINCAILLERIE  DE  FER.  lOt 

cTëcroiis  bits  à  la  mécamxfae.  Ses  emporte-pièces  et  sa  vicMaidet 
machine  à  fendre  les  engrenages  sont  bien  confection-  ^v^uT). 
nés  et  màitent  la  médaille  de  bronze. 

M.  Chamouton,  a  Paris,  rue  du  Mon-  M*wn« 

'  brame» 

ceau-Saint*Gervais^  n""  13« 

M.  Chamouton  expose  des  outils  de  forge  bien  condi- 
tionnés. H  emploie  30  ouvriers  dans  ses  âtdimet  40  au 

dehors;  sa  fabrication  séïèveà  200,000  f|ranC5  par  ai>. 
Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  broiu»e. 

M.  Camus  -  RocHOM  ^  à  Paris^  rue  du 
Chaume ,  7. 

\\  fabrique  des  outils  en  acier  fondu,  soude  sur  fer, 
d  une  très-bonne  ^écuiion.  II  obtient  la  médaille  de 
bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

Les  fabricants  suivants  doivent  être  mentionnés  hono- 
raUement  pour  la  bonne  o^nfectioii  des  divers  ouàls 
<{tt*ib  ont  exposés  : 

M.  LoMBARDOT,  à  Paiis,  rue  du  Petit-  m< 

Pont,         2$.  '  bonorabies. 

Poinçons  et  outils  pour  la  gravure. 

M*  Lafabrsgue,  à  Pam^  rue  Monde- 
tour,  . 

Outils  de  cordonnerie.  t  : 


[enfioni 


« 
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Memioiis  m,  Lëuarchajnd,  à  Pai*is,  rue  das  Gra-*» 

honorables.  . 

ynliers,  19. 

Tours  et  outils. 

■»  I 

MM.  Klein  père  et  fils,  à  Paris ,  rue  du 

Faubourg-Saint- Antoine,  n"  91. 
Oatifef^  pm^tuimie  et  d'ébéniàeine, 

M.  PicHON,  à  Saint-Etienne  (Loire). 

Fleurets  et  tranchets. 

M.  Travkhs^  à  Paris,  ru&  Rxcher,  n""  2. 

Outils  de  jardinage,  etc.        .'  * 

M.  GoSQUER,  à  Quimper  (  Finistèn  )• 

Fabrique  de  quincaiOerie  et  <1  outils  de  tout|[eiire.  ' 

M.  L'Enseigne  ,  à  Paris ,  rue  Saint-Lan- 
dry, n**  6. 

Tournevis,  t^fTajuds,  alësoirs,  fraises^  maudrinSi  etc. 


'CITATIONS  FAVOKAliLES. 


citauoM  jij^  Maquette,  à  Paîmpont  (llie-et-Vi- 

.fu'i„\'\.i.':     laine  j. 

Inslmments  pour  laiiler  le  ter  el  I  acier. 

M.  Carteran  (Jean -Baptiste) 5  à  Châ- 

'  tealineùf  (Finistère).  '    •  ' 

Outils  divers ,  tourniquets  pour  ia  pèche,  instruments 
pour  tailler  ies  queues  de  biiiaid.' *  '  ' 
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MM.Pekëli,  Grenouillrt  et  Constan-  ^ 
TIN 9  à  Ardentes-Saînt^Mariin  (Indre).  « 

Pelles  en  fer  et  outils. 

M.  Ratel  ,  à  Versailles  (  Seine-et-Oise  ). 
Insimments  de  tafflanderie  pour  les  colonies. 

M*  Gbrard  (Hubert- Joseph) y  à  Paria, 

rue  Saint-Antoiae ,  n**  195. 
Outiis  d  afiutage. 

M.  P&CHINAY,  à  Paris  y  rue  des  Message-* 
ries,  n""  21. 

Quincaillerie  vernie. 

M.  Reivard,  à  Paris,  rue  des  G^avilliers, 
u"2ô. 

Ouùlb  puur  la  gravure. 

M.  LtevASSBCR,  à  Paris,  rue  des  Ursins, 

Outils  d  afiutage. 

M.  FissoT,  a  Paris ,  rue  de$  Gravilliers , 

Instruments  de  ramonage. 

M.  Armand  €i«brc  ,  à  Paris ,  rue  du  Buis- 
son-Sainl>-Louis ,  16. 

Tours  et  découpoirs. 
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j^^^  M.  BouRGoiN,  à  Paris,  rue  desMarmou- 
Outils  i  Fusage  des  graveurs. 

Jean ,  n**  4. 

•  * 

Otttiis  de^tailianderie. 

M.  Maraini:  ,  à  Paris,  rue  Judas,  n"  9, 
Oudis  de  taiflanderie. 

M.  Moi^^N ,  à  Paris,  rue  des  Juifs,  nM  l. 
'Outib  de  senvrerie^  scîes  èt  resorts  de  bandages* 

M»  Lebriat,  à  Pérîgueux  (  DordQgne)* 

Emporte-pièces  et  outils  de  .cordonnier* 

M*  Garnachb-Creuillot,  à  Lea-Gras 
(Doubs); 

M*  Gauthier  (Ëriiest),àLes*Gras(Doabs);. 
M*GLORiOD(François),àLes-Gras  (Doubs); 

M.  Garnachb«*Barthod  (Lucien),  à  Les- 

Gras  (  Doubs  )j 

Bf«  Garn ACHB - Barthod  (Pierre -Phi- 
lippe), à  Les-Gras  (Doubs), 

Fabriques  d  outils  d'horlogerie  et  de  pièots  d'assortt- 
ment.  | 
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MENUE  QtiiNCAii^JLEEiE. (objets divers). 


MÉDAILLES  D£  BRONZE. 


es 

de  broDM. 


M.  Mathieu  Danloy,  à  Raucourt  (  Aiv  ^^^'^^^ 
aennes). 

II  fabrique  des  dés  à  coudre  et  des  boudes  en  fer  Jucpi 
oonfectioDiiés*  Le  juiy  lui  décerna  h.  médailia  de  broiwit* 

MM.  Spindlbr  et  compagnie,  à  Piancheiv 

les-Mines  (Haute-Saune), 

MM.  Spiiufler  et  compagnie  <mt  exposé  24  cartons 
dfëchantfflons  de  menue  quincaâflefie  ;  dés  serrures  à  ma* 
nivelles,  un  équipage  de  kiton,  un  peigne  en  laiton. 

Leurs  prix  sont  muJcK  s.  Toutes  les  pièces  de  leurs  ser- 
rures se  font  à  la  mécanique;  iîs  en  fabriquent  260  à 
28  0,000  par  an.  Leurs  lisses  métalîiques,  ou  équipages 
pour  tisserands,  remplacent  avec  avantage  les  lisses  en 
fil  et  coton.  M.  Spindier  et  compagnie  sont  parv^us  à 
pouvoir  livrer  leurs  lisses  mëtaHiques  au  même  prix  que 
oeBes  en  19  de  laine,  dont  la  durée  est  beaucoup  plus 
grande.  Le  jury  décerne  à  MM.  SpîwBer  et  compagnie 
la  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

», 

M.  Resal.  aîné,  à  Plombières  (Vosges),  Hoiyoïu  , 

C'est  depuis  18^6  seuiement  que  l'on  fabrique  à 
Plombiém,  fos  ouvrages  en  fer  poli;  cette  industrie  oc- 
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Mentions  cupe  aii|ouni'hui  73  ouvriers,  qui  produisent  poiuC 
tonorables.  g^^^QQ  (o^qs  de  marchandises.  M.  Resai  a  présenté 
deux  porte-feux,  Fun  à  six  bras  et  à  six  pièces,  f autre 
à  quatre  bras  cl  à  cinq  pièces  ;  un  garde-œndfe  et  un  dé- 
vidoir à  corbeiîïe.  Ces  meubles  se  font  rfemarquer  par  îe 
fini  du  travail,  par  leur  éclat  et  par  leur  clci^^ance:  de 
tels  nvnntages  motivent  l'élévation  des  prix,  qui  montent 
à  220  francs  pour  le  premier  porte-fêu  et  à  120  francs 
pour  le  second ,  à  200  francs  pour  le  gaide-cendre,  à 
95  fràncs  pour  ie  dévidoir. 

Mi^  Djblaporte  ,  à  Paris ,  rue  des  Deux- 
Portes^amtnSauTear,  D?*  1-8  9 

Fabrique  annueUement  1,000  à  1,200  grosses  de 
dés  jt  coudre  bien  confectigi^ués, 

MM.  Bergaire  et  Langlois,  à  Dariiey 

^  .(Vosges).  '  " .  •  .  ' 

Çoipwts  en  fer  JMtu  de  bonne  qqfilit^.  Fabricttion 
apnaeOe,  9,000  douzaiinesi. 

M.'  Çbluer-Rtgaùd,  à  Raucburt  (Ar^ 
jd^nes).  ,  . 

1  BciiiMies  dWàni  Temari|iable. 

M.  Blancmauo,  à  Paris,  rue  des  Gravil- 

M.  Blanchard  a  conçu  f  heureuse  Idée  de  remplacer  - 

ies  rubans  des  jalousies  par  des  chaîneltes  bien  faites 
et  d'un  prix  modique  (60  centimes  le  mettre  )  :  c'est  par 
.  i  emploi  des  machines  qu  ii  peut  donner  ses  chaînettes 
à  si  bon  marché. 
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CITATIOJNS  FAVORABLES- 

'  a  ■ 

11'- 

M.  Blaisb,  à  Signy-le-Petit  (Ardennes).  citations 

Fers  creux  en  fonte,  à  repasseuses,  pour  reiever  les 
pîis.  Ces  fer^ ,  coulés  avec  de  ia  fonte  de  première  fu- 
sion, sont  tournés  dans  les  ateliers  de  M..  B^aiie;  4*  ; 
remplacent  avec  avantage  les  fers  en  tôle ,  qui  sont  pfus  -     *  »  ' 
chers  et  (pii  {lehlent  plus  vite  h  chàieiir. 

'  M»  GoNARiv-Rossfi,  à  Cintray  (Eure).  - 

Les  produits  de  ce  fabricant  sont  particulièrement 
destinés  à  la  cavalerie  ;  ce  sont  des  étrilles ,  des  étrien, 
des  éperons ,  etc.  Ils  ont  para  bien  confectionné,   '  / 

M.  Mathby-Humbert,  à  Daraey  (  Vosges)» 

M.  Mathey-HùDabert  fabrique  annuellement  14,ooo 
douzaines  complètes  de  couverts  en  fer  battu ^  qvâ  se 
vendent  de  4  à  19  irançs  la  douzaine. 


QUINCAÎLLERIB  DE  PONTS 'btt  FBR. 


RAPREL  DE  MÉDAII^LE  DE  BRONZE. 

M,  Mentzer  (Louis -Xavier),  à  Paris ,  - 
rue  des  Fossés-Saint«VictQr,.  n"*  12.    .  debniDic* 

M.  Ment^er  fond  ,  tourne  et  polit  des  mortiers  en 
fonte  de  fer,  poui  iusage  de  ia  pharmacie  et  pour  les 
lapidaires^  des  cdonnes  Ue  balance .  etc.  L'eiécution  de 
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Rappel  ces  objets  est  très  -  satisÊiisfuite.  Le  jury  confîme  à 
M.  Meniseria  mëdaifle  de  bronze  qa  d  obtint  dés  1823, 
etqai  fat  n^pelëe  en  1827. 


MENTIONS  HONORABLES. 

bramOto  ^*  ^^^Pï^?  à  Boussard  (Eupe-et-Loir), 
Ustensiles  et  vases  en  fonte,  etc.,  d'une  befle  exé- 
cution. 

M*  Ch AMËROY,  à  Paris ,  quai  de  la  Mégis" 
série  y  n""  28. 

Divers  objets  de  quincaillerie  en  fonte,,  bien  oon* 
fectionnés. 


.  CITATIONS  FAVORABLES. 

Les  fabricants  qui  suivent  ont  exposé  des  fourneaux 
de  cuisine,  en  fonte,  dignes  dTétre  cit^s  favorablement: 

ft^bî^.  MM.  GtJYON  frères,  à  DÔIe  (Jura). 

M.  MoNMER- JoBERT,  à  Fourncau  -  Bau- 
din  (Jura). 

FBBS  CREUX. 

febrication  des  fers  creux ,  industrie  toute  récente , 
a  rapidement  pris  un  très-grand  essor,  à  raison  des  avan* 
tages  que  présentent  les  tubes  pour  farchitecture  et 

rameiiblement ,  qui  en  font  aujouid  liui  un  très -grand 
usage,  à  raison  de  leur  légèreté  et  de  ieur  économie. 
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MÉDAILLE  D'ARGENT. 

JUM.  Gandillot  frères  et  Roy,  à  Paria , 

rue  BeHefond,  n**  32. 

Les  ateliers  de  MM.  Gandiilot  frères  et  Aoy  sont  éta- 
blis à  Paris  et  à  Besançon.  Us  exposent  un  nombreux  as- 
sortiment <f articles  en  fer  creux,. propres  à  fomeoient 
des  édifices  ainsi  cju'àf ameublement;  grilles,  balcons» 
rampes  d'escalier,  etc.  ;  iits ,  couchettes ,  canapés ,  etc.  ; 
meubles  de  jardin ,  tuyaux  de  conduite  pour  le  gaz  et  les 
liquides.  Tous  ces  objets,  d*une  industrie  noavefîe,  sont 
exécutés  avec  beaucoup  de  précision  et  de  goût.  La  fabri- 
cation toujours  croissanle  de  MM.  Gandiilot  frères  et  Roy 
8*éiève  actudiement  à  100,000  fr.  par  année.  Le  jury 
leur  décerne  la  médaifle  d'aigent 


MÉDAILLE  DE  BRONZE.  y. 
MM,  Grondart  et  Gesun,  à  Paris,  rue 


MM.  Grondart  et  Geslin  ont  exposé  des  tubes  et  des 
moulures  en  cuivre  ou  revêtus  en  cuivre ,  établis  avec  fe 
{^us  grand  soin  et  fort  bien  Êibriqués.  Ib  méritent  la 
médaâle  de  bronze. 


Jean-Robert,  17. 


r 


MENTIONS  HONORABLES. 


M. 


Ifeitfiolu 
boaorablei. 
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Mentions  (feflcalîer  ;  châssis,  iits  de  voyi^,  pouvant  se  démonter 


et  se  placer  dans  lui  porle^nanteaii 

Mv  Laoarribiib  (  Auguste),  à  Paris,  rue. 
'  Sainte-Elisabeth ,  3. 

Cuivres  tires  àn  banc,  pour  châssis  de  fenétm  et  de* 
vantures  de  boutiques;  mouIuM^  ornements  d*une  exé- 
cution très-so^ée. 


SECTION  X. 

LITS  BN  FSà. 


Cette  industrie  encore  nouvelle  a  fait  de  rapides  pro- 
grès depuis  fa  dernière  exposition  :  les  lits  sont  mieux 
construits,  mais  beaucoup  sont  encore surchai|[és  d or- 
nements d  uii  mauvais  goût. 


MÉDAILLES  D'OR  (D  ENSEMBLE).  . 
McMiaiUci  MM.  PiHBT  frèpcs,  à  Paris,  avenue  Par^ 

1  d'ensemble).        meUtlCr,  ïi^  3m  . 

Dans  le  chapitre  nvm^  vehtif  aux  machines^  nous 
pr^enteroilsd'amplesdévcfoppementasurfesmagnHiqnes 

ateliers  de  MM.  Piliet;  nous  devons  ies  citer  ici  pour 
la  fabrication  des  îits  en  fer.  Vers  le  commencement  de 
1826,  ils  entreprciuiieni  d'en  construire  30,000  pour 
ie  ministre  de  la  guerre;  en  1830>  ils  construisirent 
3 , 0 0 0  iits  d'ambulance  pour  Tannée  qui  deva it  con qué- 
rir Alger;  en  1831  ils  entreprirent  une  nouveiie  fid>ri- 
cation  de  60,000  lits  en  fer  pour  les  diverses  garnisons 
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de  Ffanoe  et  d'Afrique,  lis  o«t  inventé  des  mécsni-  mihîHw 
ques  ingénemes  et  8iiD|iles  pour  exécuter  oes  travaux  ^A^t^mbit], 

avec  beaucoup  d'ëconomie.  If  n*est  pas  d  artistes  en 
France  qui  travaillent  pîus  habiltnieiit  le  fer,  sous  toutes 
ses  formes,  que  ne  le  font  MM.  Pihet,  qui  sont  de  nou- 
veau réunis.  Leur  industrie  wcrite  la  técompeufie  du 
prenÛOT  ordre» 

M.  Martin  (  EmHe)  et  compagnie ,  à  Four-  » 

chambauit  ^Nièvre), 

M.  Martin  ;  comme  nous  ravons  annoncé  (page  36), 
reçoit  h  médaille  d  or  pour  f  ensemble  de  ses  travaux. 
Ses  lits  en  fer,  avec  roulettes  et  fond  en  fer  plat  élas- 
tique ,  sont  bien  calculés  dans  feur  proportions,  pour 

réunir  la  solidité,  la  légèreté,  l'écoiioiiiic  ;  l  exécution  en 
est  parfaite.  Ceux  qu'il  a  construits  pour  les  élèves  de 
1  ecoie  polytechnique  ont  été  livrés  au  prix  de  45  francs. 


Mcdailie 


MEDAILLE  D'ARGENT  (D'ENSEMBLE)/ 

MM.  Gandillot  frères  et  Roy,  à  Paris,   

rueBeiIefond,n'32. 

IjCs  lits  de  ces  febricants  sont  fort  bien  exécutés. 

MM.  Gandillot  frères  et  Roy  obtiennent  ii  iiudaiile 
d'argent  pour  i'ensembie  de  leurs  produits.  (  Yo^  ez  Fers 
creux). 


MENTIONS  HONORABLES. 

M»  Desouches  ,  à  Paris,  rue  Bourbon-  Mentions 

Villeneuve,      43.  iiaiio«bfc«, 

M.  Deaoucbes  a  présenté  des  lits  ployants  en  fer  d*im 


Digitized  by  Gopgle 


1 1 1         CHAPITRE  XXII.  —  OUTILS,  INSTRUMENTS^  etC. 

ifenUons  tiléfr-bon  ajiists^  :  ib  coûtent  de  60  à  600  francs  pîèoe  ; 
lonmUcs.  ^  „  vendent  en  France  et  même  à  FëtruE^. 

M!^^  Flbi^rbt  et  fils,  à  Paris,  passage 

Sauf  nier,  n**  4. 

Lits  bien  exécutes,  fabriqués  en  fer  de  roche  et' de 
Beny;  prix  variés^  depuis  50  jusqu'à  500  francs. 


CITATION  FAVORABLE. 
citaUom  j^^  Henry  aîné,  à  Paris,  rue  Poisson- 


nière,  id« 

Lits  en  fer  bien  confectionnés. 


BTAUX  £T  ENCLUMES. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE, 
d^'^^  M.  Malespine,  à  Saint-Etienne  (Loire). 

M.  Malespine  apose,  1'  une  grosse  enclume  destinée 
aux  grands  travaux  de  foi^é  des  arsenaux  maritimes  :  elle 
pèse  830  kilogrammes,  et  coûte  4,100  francs.  UneteDe 
pièce,  remarquable  par  son  ydhmie  extraordinaire , 

ollrait  des  difTicuItcs  d'exécution  surmonlées  avec  beau- 
coup d'Jiabilelé  :  l'élasticité  et  fa  pureté  du  son  de  cette 
»  enclume  ne  laissent  rien  à  désirer;  2**  deux  autres  en- 
clumes et  une  bigorne  pour  forge  d  artiflerie^  fort  bien 
confectionnées;  3°  deux  très-bons  étaux  ^  dont  ie  plus 
gros  pèse  131  kilogrammes,  et  l'autre,  43.  Le  premier 
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à  Saint-Étienne  M.  Maîespine  a  fait  prendre  une  grande  Médailles 
extension  à  la  fabrication  des  ènciumes  et  des  étaux  :  ^*  ^ron^e. 
il  |ât  tr^s-digne  de  la  médaille  de  bronze.  , 

M.  Chamoitton,  à  Paris  ^  rue  du.  Mon* 

ceau-Saint-Gervais. 

M.  Cbtmouton ,  déjà  récompensé  pqnir  ses  outils  de 

forge ,  expose  des  ctaux  fort  bien  confectionnés  :  il  reçoit 
ia  .mëdaiiie  de  bronze  pour  |[  ensemble  de  ses  travaux. 

M.  Pot,  dit  PoT-DË-Fsay  a  Nevers, 
(Nièvre). 

Ce  febricant  a  présenté  une  endimie  en  £er  corroyé 
avec  une  table  en  acier  delUves^  pesant  60 Jkâogr.  ; 
un  étau  en  fer  pesant  79  kilogrammes ,  et  un  second 

étau  pesant  72  kilogrammes.  Cest  seulement  depuis  1829 
que  M.  Pot  a  créé  ses  ateliers  pour  la  confection  des 
enclumes  et  cit  s  ctaux.  Dès  à  présent  il  's'est  mis  au 
premier  rang  pour  cette  fabrication,  par  l'importance  de 

'  ses  produits ,  leur  bonne  exécution  et  le  bas  prix  au<{uei 
H  iés  livre.  M.  Pot  lait  aussi  des  marteaux  ^  poucpetites 
et  grosses,  foires y^di^is  50  jusqu'à  OOO^kilogkaïaiiines. 

.  Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronse.  >      .  • 

MM.  Margoz  pere  et  fils ,  à  Pa^is  y  rue 
Méniimontaut,      21»  - 

MM.  Margoz  ont  exposé  des  étaux,  des  essieux, 
des  arbres  de  tour,  exécutés  avec  une  pr(M:ision  très- 
satisfaisante  :  iis  méritent  la  médaille  de  bronze. 


II. 
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'      :         CITATIONS  FAVORABLES. 

citetions  M,  BiwBR.  à  Paiîs.  boftlevairt  Beaumar- 

chais,  11°  5. 

M.  Biwer  expose  un  très  -  bei  étau,  évalué  mille 
francs. 

M.  RouFFBT ,  à  Paris ,  rue  de  Perpignan, 

Étaux,  tours,  meules  confectionnés  avec  soin,  ses 
ëtaux  se  vendent  de  70  à  900  francs. 

M.  Bernard  (Charles),  à  Sedan  (Ar- 
dennes).  , 

Ëndumes ,  étatix  et  fléaux  de  baiaiice,  bien  exécutés 
et  recbmhés  des  consommateurs. 


ESSIËUX. 


MÉDAILLE  D  OR  (D  ENSEMBLE). 

Mëdaefe  MM.  BoiGUES  et  fiis,  À  Fourchambault 

(<p«i»iu«).  |J>iievre); 

Ces  Êdbrkants^  déjà  récompensés  (Toyes  chap;  zxi), 
ont  exposé  de  beaux  essieux  pour  wagons  et  inachnies 
locomotives ,  d*une  parfaite  exécution.  Hs  ont  obtenu  la. 
mëdaine  d  or  pour  i  ensemble  de  leurs  travaux. 


MÉDAILLE  D'ARGENT  (D'ENSEMBLE), 
tfi^gliît        DÉTAi>E,  à  Bruniquel  (Tarn-et*Ga- 

(«eaMinU*).         TOn  II C  ) • 

M.  Détape,  déjà  cité  précédemment,  expose  des  es- 


t 
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um  de  toute»  cfirncBabiis  >  bien  hbnq/têM  -f  tve&iu  fer  MédiHl» 

exorilent;  ces  esnem  sont  employés  par  la  «direction  (Tar-  J^^f^l^^^ 
tîîîcrîe  de  Touiouse.  M,  Détape  reçoit  ia  médaille  d'ar-  _  ^ 
geiit  poiir  Tensemble  de  ses  travaux. 

MENTIONS  HONORABLES. 

Mr'JUiwv,i^^        (Niè^).. .  ^.  .  ^^^^^ 

TVès-bops  ^isiieim^4(9  ccmmerw^  »V^-6l|éai^e6tain* 
pes  au  martmet,  de  poi<^,  variés,  depuis  75  jusqu'à 

25  kilogrammes. 

M.  Blonb¥^  à  Dussao  (Dordogne), 

tf'iuînede  M.  Kbndy  se  compose  d*on  haut-fiMinieau 

et  de  deux  feux  d'affinerie  :  eîle  produit  200,000  kilogr. 
de  fonte  brute  et  de  fonte  mouiée  de  première  fusion. 
M.  B\ondy  fabrique  des  barres  de  fer,  des  essieux  et  des 
dous  pour  bandes  de  roues  :  ces  objets  sont  bien  exé- 
cuté. ^ 

LAMINOIRS  ET  CTLINDRBS. 


MÉDAILLES  DE  BRONZÉ. 

bronze. 


M..  Tarifât,  à  Paris ,  rue  Bë^bourg, 


^  M.  Tarlay  présente  des  rouieaux  en  acier  fondu  pour 
ÏEiminoirs,  bien  coulés  et  bien  tournés.  Cie  fabricant 
emj^oie  Tacier  fondu  anglftis  pour  &ife  ses.  rdideàiiX  : 
il 'reçoit médaiiie  de  .  brbinç.  •  ' 

M*  CoAi)£,  à  Paris   rue  des  !Çrodeiirs, 


Le  banc  à  étirer  pour.Ie^  tréflleries,  et  les  iaminoirs 

'  .  8. 
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MédàilUs  exposes  pâr  eo  éabricant,  sont  «Time  f&tbiîe  exécution': 
deimiaxe.  soTlottt  es(  d*uiie  glande  pusHOtce  li^  jury 

donne  à  M.  Goade  ia  mddaiifo  dé-bronze,  > 


1^ ,  « 


M.  Regavt-Michon  »  à  Nemours  (Sèine- 

et-Marne)..^;,f.^^,,j,  : 

Ce  fabricant  expcm^des  cylindres  de  iaminoôrs>Ai 
acier  fondu*UiÉdé>è^.ré?i'»^s6bdUe  é^^ 
Ml'Ri^iit-ilëchéVï  re^itfe'ii^^ 


;  iiENTIOK.  HONORABLE. 


Hcntioli  Bf  w  HfiÎRLirN ,  à  W^>ihted^   ,  près  Abbbville 

(  Somme  j.  .  . 

.  Déj^  pQu^  SCS»  ^rnjures. ,  il .  febrique  des  cylindres 
canndcfç  bi^  jçi^utés  :^8pn  usinée  est  pourvue  dç  touis 
à  dëcoupoirs ,  de  machines  à  ral^oter  et  dé  moyenslnî^*^ 
niques;  un  itianege  sert  de  moteur. 


fia;:-" y  <    '  — 


4.;iXATI0N  t  AYUiiAiiLE. 

finm!^  M.  Maquette  ,  directeur  des  travaux  aux 
forges  de  Paimpont  (lUe-et- Vilaine^ 

Av0$}4^s.v^tîls  tFanQ)lan|5^o|ldtt^i^  il  est  très-f^- 
cHIe  dé  terminer  à  vive  arête  (e^ond  des  entailles  à  &ire 

dans  les  cyiindres  tic  lanuiioa  pour  l'étirage  du  fer  en 
barres.  M.  Maquette  y  supplée  par  une  molette  en  acier 
fondu  ou  en  fonte  à  petit  grain,  durcie  sur  les  bords. 
Cette  utiie  innovation  permettra  de  fabriquer,  avec  îe 
laminoir^  du  fer  carré  dont  ies  arêtes  seront  j^us  vives. 
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VlhlkViEiy  ET  TOU.JiS  À  ^T1R£R  LrES  .^ÉTAVX. 

^^^^^^^^^ 

MÉDAILLE  D'ARGËNT  (D'fUSS^BLK), 
M.  Hue,  à  r Aigle  (Orne). 

t;M^,Hue,  déjà  <4té  ppiir     aciers,  a  présenté  de  très-  (dWiaUe). 
bornas  fiiièrcft  pour  étirage.  M.  Hue  reçoit  le  rappel  de 
^  médaffle  d  argent  pour  Tensembie  de  ses  produits* 


MÉDAILLE  DE  BRON,ZË. 

M.  Les  AGE  (Pierre-Augustin),  à  Paris ,  ^MAMie 
rue  de  Ménilmontant ,     1 9. 

Les  tours  et  les  filières  pour  étirer  les  métaux,  exécu- 
tés par  M.  Lesage ,  sont  justement  estimes  par  les  araiiu- 
facturiers  qui  îes  emploient.  L'habile  aiuste  qui  les 
fabrique  mente  ia  médaille  de  bronze. 


SECTION  XI. 

COUTELLERIE.  , 


L  COUTELLERIE  FINE  ET  MOYENNE. 

La  cout^erie  française,  dbtinguée  pour  la  bonne  qua- 
lité de  ses  lames  autant  que  pour  la  richesse  et  la  beauté 

de  ses  montures ,  continue  à  jouir  de  la  réputation  qui 
ïa  fait  rechercher  de  l'éUaiigei.  En  18  33,  ia  Loutelierie 
française  figurait  à  Texportation  puur  10  2,21 1  kifogr. , 
valant  .1^26,532  francs.  Ce  genro,  d'industrie  semble 
ia  propriété  privilégiée.^  quelques- YiScft^ui-fty  livrent 
^^iaiflnjèent,  (st'.qai^isouiiwkeBt  irMNien  b  côncur* 

reikeavèclesfiJbficBntsdekeapitde^  .< 

Il  ^1 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGËNTl 

Rappel  M*  Sir  Henry,  à  Pàris,  place  de  i'Ecoie- 

de  médaïUe        •>     -m/t  ^  r  • 

d'argent       de-Medecine,  n  8. 

.M.  Sir  Heniy  jouit  d'une  réputatfon  4rès*fi$leittent 
acquise  pour  sa  couteHerie  fine.  R  a  présenté  des  rasoirs 
.  coulés  en  adeir  fondu,  qui  sont  paHsâts.  H  obtient  ie 

lappei  de  la  médailie  d'argent  pour  1  ensemble  de  ses 
produits. 


de 


iuppei   MM.  DuBlAs  et  Girard,  à  Thiers  (Pûr-> 

•j  médailles         t  -\  \ 

d'argent.      ae-JJome  ]• 

à 

'  BfM.  Dumas  et  Gavd  obtinrent  en  1823  une  mé- 
daille d'argent ,  qui  leur  fut  confirmée  en  1827.  Rs 

exposent  plusieurs  cartes  d'échantillons  de  couteaux  et 
de  rasoirs  bien  fabriqués  et  d'une  Irès-honne  qualité  ;  ces 
rasoirs  sont  fort  recherches  dans  le  Levant.  MM.  Dumas 
et  Girard  sont  toujours  dignes  de  ia  même  récom- 
pense. 


M.  G1LLET9  à  Paris  9  rue  de  Charenton^ 

H  expose  des  rasoirs  parfidtement  exécuté  «t  de 

bonne  qualité.  M.  GiOet  fabrique  annuellement  4  ()  0  dou- 
zaines de  rasoirs;  il  emploie  25  ouvriers  dans  ses  ate- 
liers et  12  au  dehors,  qui  gagnent  jusqu'à  8  francs  par 
jour.  H  vend  ses  rasoirs  de  7  ûr.  .^o  à  360  francs  ia 
douzaine  :  ces  rasoirs,  d'une  exceHèate  qualité,  sont  ti^ 
récherchés  dans  ie  Levant.  Le  ptfy  coii&nie  à  M.  Gifleft 
la  médaiOe  d*aiigent  qui  W  fiic  décernée  en  1 827. 
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Bf  .*  Cardbilhàc  ,  à  Paris  «  rue  du  Roule ,  ^ 

-  -  de  médailles 

4*  dWgenu 

Sa  ooiiteflerie  est  d'une  foui  bdk»  eKecution  :  H  Cabriqne 
pour  centmillé  fmocà  par  annëe  :  9  m^kÀe  S6  cmvriers, 

dont  le  salaire  varie  de  ?,  à  8  francs  pr  jour.  Ses  produits 
ne  s'ccûulent  pas  seulement  en  France,  mais  une  partie 
se  vend  à  Fétranger.  M.  Cardeilhnc  mérite  toujours  la 
médaifie  d'aineat  qu*il  obtint  en  1827. 

M*  Praiher,  à  Poissy  (Seine*et«-Oise)» 

n  présente  plusieurs  ouvrages  de  coutellerie  fabriques 
dans  ses  ateliers  de  Cliàvilîe  et  dans  ceux  qu  li  du  ige  à 
la  maison  d^arrêt  de  Poissy.  Par  une  application  intelli- 
gente de  la  division  du  travaii  à  lart  de  la  coutellerie, 
M.  Pradier  a  po  produire  des  objets  extrêmement 
^variés  de  formes ^  et  tous  à  bon  marché^  proportion 
gardée  avec  leur  fini  et  leur  bonté.  Dés  18  33 ,  M.  Pra- 
dier obtenait  la  médaifie  d'argent  :  4l  n'en  mérite  pas 
moins  le  rappel  en  1834  qu'en  1827. 

4 

M.  Gavet  et  compagnie,  à  Paris,  rue 
Saiut-Houorë,  138. 

En  1823,- M.  Gavet  obtint  une  médaille  d  argent 
pour  la  bonté  remarquable  de  ses  produits;  en  18  27, 
une  nouvelle  raëdaiîîe  d'are^ent  lui  fut  accordée  pour 
Textension  de  sa  fabrique  et  Timportance  de  ses  exporta*  - 
lions,  quis  étendent  jusquedan^IescdoBÎesbnta^piqaes» 
où  fos  produits  de  M.  Gavet  sont  parveniis  à«>utenir  b  « 
concorfenoe  avec bs  ol^elsde  cotiteBerî^  iîne  qui  sortent 
dêB  &briqiifs  anglaises  :  les  produits  de  cet  industriel  * 
conservent  la  place  honorable  qu'ils  avaient  précédem- 
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Rappel    ment  acquise.  Le  jury  confirme,  pour  1S34,  fa  mé- 

^I^JjjJJJ**  daiiie  daigt;nt,  méritce  deux  fois  par  M.  Guvet. 

MfH.  Bost-Membrun,  oncle  et  ueveu,  à 
Saint-Remy  (  Puy-de-Dôme  )• 

MM.  Bost-Membnm  continuent  à  mériter  la  récom^: 
pense  quHs  obtinrent  en  i  8  23,  pouria  bonté  de  leurs 
couteaux  et  la  modération  de  leurs  prix^  qui  descenden^^ 
jusqu  a  3  fr.  50  c.  la  douzaine;  ce  bon  marché  leur  per- 
met de  soutenir  ht  concurrence  sur  le»  marchés  étran^ 
gers.  Le  jury  rappelle  une  nouvelle  fois  à  ces  fabricaati. 
ia  médaille  dWgent,  déjà  rappelée  en  1 827. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  DË  BRONZE. 

«  ■ 

« 

»*FP«i  M •  DouRis-FuMEAUX  «  à  Thiers  (  PuY-<Ie- 

de  médailles        ,  .  .        x  '  .      \  y 

deWoiiM.  JDume). 

M.  Douris^Fomeaux  a  présente  42  couteaux  com- 
muns très^variés  de  forme,  bien  confectionnés,  bien 
polis  et  (1  un  Ixjii  riiarclié  remarquable.  Le  jury  lui  con- 
'  £urme  la  médaille  de  bronze  qu  il  a  reçue  en  1.827. 

M.  Tkëppoz  (Benoit) 9  à  Paiis,  place  des 
Victoires,  7. 

La  coutellerie  en  acier  de  Damas  que  fait  M.  Treppoz 
»   mérite  d  être  citée  pour  sa  belle  exécution.  Cet  artiste 
fabrique  iui-méme  l'acier  qu'il  emploie.  Dès  1823,  îi 
méritait  la  médaîBe  de  bronze^  aujourd'hui  rappelée^ 
comme  eQe  le  fut  en  182 7". 
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M.  Frestel. ,  à  Saint-Lô  (Manche).    ^-  Bi^. 

'  ^  V  de  méiUiliM 

M.  Frestd  est  un  excellent  otmiér^  dont  ies  produits  <le  brooM. 
ont  été  remanpiës  à  toutes  les  expositions.  Sa  janUnidre^ 
à  six  lames  de  rechange^  à  manche  en  écaille  garni  d^or 
et  tenniné  par  nn  cachet  en  idigent ,  objet  de  son  invén* 

tion  et  de  sa  façon ,  est  un  beau  morceau  de  coutellerie 
qui  donne  une  juste  idée  de  son  talent.  Le  rasoir  à  sept 
lames,  que  pour  cette  rabon  il  nomme  semainier,  est 
aussi  remarquable.  Les  rasoirs  exposés  sous  ies  n""  l,% 
'et  3  y  sont  également  à  citer  pour  leur  qualité  et  pour  la 
modicité  de  leur  prix.  Le  jury  confirme  à  M.  Frestel  la 
médaille  de  -bfonze  qu*il  obtint  1^  4a  predédente  expo- 
sition. 

M.  Vallon^  à  Paris  9  galerie  Véro-Dodàt,  . 
n*  24. 

Les  ateliers  de  M.  Yalion  sont  établis  à  Sens,  et  rue 
de  Greneiie-baint-tionoré,  à  Paris;  ses  rasoira  à  cy* 
iindre  et  ses  rasoirs  à  pompe ,  comme  il  ies  appelle,  sont 
très-bien  confeetionpés.  Le  jury  confirme  à  M.  Vafleii 
la  médaiJfe  de  bronze  décernée  en  1  S%7: 

M.  Laportë  (  Dominique)  ^  à  Paris ^  rue 
des  FiDes-Saint-Thomas,  n";  29. 

Rasoirs  et  autres  procïuits  de  coutellerie  fine,  en 
acier  francjais,  bien  confectionnés  et  de  bonne  qualité. 
M.  Laporte  mérite  le  rappel  de  la  médaille  de  bronae 
qu'il  obtint  en  1827.    '  : 

M.  TouaoN  y  à  Paris  y  rue  Richelieu) 
108.      ,  . 

M.  Tcxuron  continue  de  confectionner  airec  le  même 
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iflj     cBàmBMxm^'^mmiëtWtmmmmf  eus, 
Bqppel    succès  la  ooutdfene  fine  :  sa  fabrication  s*élhve  à 
^'bniwe  ^  70,000  francs  par  an  ;  ses  produits  se  vendent  en  France 
ei  die%  i'étmn^er.  H  co^tjime  de  mt^iter  }a  médaille  de 
branae  qu  d  re^t  ea  is$7* 

■ 

INL  RousaiN  ^  à  ^arîs^  plape  Maubert,  n""  1« 

■  Rasoirs  à  dos  mobile,  forces  à  découper,  de  très- 
bonne  qnaïité.  Lr  jurv  rnppeTîe  il  M .  Hoiissin  h  médaiile 
({ni  iui  fut  donnée  lors  de  la  dernière  exposition. 


MÉDAILLES  DË  BRONZE.  .  ^ 

MMdbt  M.  PRADiER-ApjBOT ,  à  Tliiers  (Puy-dc- 
Dôme). 

Les  rasoii  s  de  M.  Pradier-Arbot  sont  très-soignés.  Les 
prix  en  sont  généralement  modérés  ;  quelques-uns  néan- 
moins ont  paru  trop  éiev^és.  Cet  artiste  mérite  la  më- 
daifie  de  bro«e«    f  \ 

j 

M.  SABATHIER9  à  Paris  ^  rue  Saint-Ho- 

norë,  il"  84. 

La  &bnxpie  de  M.  Sfibathier  est  située  à  Thiers 
.  (  Puyrde-Dôme  ).  Ses  produits  annudiS)  de  bonne  qua- 
lité, s*élèvent  à  95,000  fr.  TeRe  est  fa  variété  de  ses 

fab  i  icatiunsque  ses  assortiments  de  coutellerie  se  vendent 
de  6  francs  à  150  francs  la  douzame.  Ce  fabricant  fut 
mentioniK  honorablement  en  1827;  je  jufy  bii  décerne 
ia  médaille  de  bronze. 


*  1 
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MENTIONS  HONOfiABLËS. 

Vallon  (  Pierre  ),  à  Paris ,  passage  de 
rOpéra^  23. 

.  Coutçflerie  bien  exécutée^  vent^  annuelles  de  4ok 
50,000  francs. 

JML  BoiTfiVji[N9  à  Paris  y,  rue  Fayarti  n""  1^^ 

Nécessaires  de  couteHerie  d'une  confection  soignée  ; 
il  emploie  un  manège  pour  moteur  et  24  ouvriers;  îes 
liiatières  (|uil  met  en  œuvre  sont  i  acier,  i  or^  i  argent  et 
livoire.  ^  ; 

M«  Arthaub  ^4  Bovrboiine  (  Hame^ 
Marne  )è  .   

Rasoirs  en  Met  dnmasé/ifùlié^iMiè  noaveile  ètde 
bonne  qaAé.  "  

M.RiCHBT  (Charles)»  à  Langres  (Haute- 
Mamq^). 

Le  jury  du  d^rtement  de  b  Haute-Marne  regrette 

que  les  principaux  fabricants  de  Nogent  n'aient  rien  en- 
voyé à  l'exposition,  par  suite  des  engagements  pris 
avec  leurs  correspondants  de  Paris ,  lesquels  exigent 
que  ia  coutellerie  fabriquée  pour  ieur  compte  porte 
leur  nom.  Par  cette  <:oiB)^iaisafïce/  que  le  fuiy  déplore, 
les  coutdiers  de  Nogent  ae  troavent  bon  d&  concom 
et  frustrés  des  récompenses  que  leur  industrie  mérite* 
'M.  Rîchet  présente  un  couteau  k  quatre  pièces ,  garni 
en  or,  du  prix  de  30  iraucb^  et  uue  pau  e  de  ciseaux  qu'il 


tÈ4     aiAPiTBBzzii.'-^'piiTiuvviminnNTS,  ete. 

cote  4  francs;  ces  objets  sont  très-'bien  confectionnés 
méritent  une  mention  honorable. 

îï.  "TixiER-GoYON ,  àvThiers  (|^uy-dte- 
Dôme),. 

Expose  une  carte  de  ciseaux  bien  &briqués^  la  qualité 
en  est  bonne  et  les  |Mrix  en  sont  modérés. 

M.  Na VARON-JuRY ,  à  Thîers  (Puy-dè- 

/-  Dôme).-  • 


1  '  » 


Hasoirs  dont  la  fabriçfUion  est  so^ëe;  les  prix  en 
sont  assez  modérés. 

M.  Bauzon  expose  un  sécateur;  l'utilité  de  cet  ins- 
trument ainsi  que  son  perfectionnement  sont  reconnus 
par  le  jary,  qui  accorde  une  mentioaiiionoratde  ^ 
M,  Bauzon, 

M.  .Massât  (  Jean-Baptiste  )^  à  Paris,  y  ^® 

de  la  Monnaie  y  n""  7. 

•  ■  /"il. 

Sa  vente  annudie  Relève  à.40,Q00  l^ncs  par-  année  ; 
ses  objets  de  coutellerie  sont  bien  exécutés.  ,îje  mène 
•loge  est  mérité  par  ies  quatre  couteliers  suivants  : 

M.  Di&LPORT£  (  Jean-Josepli) ,  à  Paris^  l'xxa 
de  Marivaux,  ii**  4  ;  • 

Yautier,  à. Paris 9  rue;  Dauphine, 
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M.  GuiYARDET,  a  Paris,  Vieiile-Rue-du-  , 
Temple,^.  iif:147;  .  ' 

M.  MericanTji  à  Parisy  qùa{  des  Oi  mçs, 

CITATIONS  FAVORABLES, 

Le  jury  cde  favorayeittdift>  les  et|)bsants  dont  iel 
fieitiff luÎTéiit-,  potin  h'  bonite-  ^t^Mapè^  dsi  àrù^mA  , 
€iootelfêriè<|ar&âAtexpoBés^:      ^  '     -  u ..  v'/  m'^Um-, 


M»  I>o|iOET>  àParis  ,  rue  dès  Fossés-Mont- 
martre,  n^T  9:  *  > 


'M*''  Cabaoi  jeune,  à  :Paris,  rue .  Srâtf/t 
Honoré,  u**  314;     ^  '  '  - 

M.  Lankb,  à  jParis^>  Vieille-; Rue -^Hft 

M«  Chamélat,  à  Paris,  riie  de  iaVieilIcir 

Boucherie,  n**  5; 

M.  MoRijj^  f  à  Pffiris^)  rue  Samt-Antoin^ 

II.  COUTELLERIE  TBBS-COMMUNE.  EUSTACHES.  ^ 


.  La  piupai  i  de^  éci  ivams  économistes  de  ce  siècle  ont 
cité  ie  jugementdei'iliustre  Fox  sur  i  exposition  de  1 8  0  L 
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Fox,  interrof^ë  par  le  premier  Consul  pour  savoir  ce  " 
•  V  •  «{u'â  admirait  ie  plus  dans  ies  produits  de  findustrie 
française ,  répondit  que  c  étaient  les  Bwtache^ ,  à  raison 
deL^leiir  bon,  parché.  Le  .  j|iry  dëpartem^tai  Saint- 
Ëtîenne  nous  a  ûàx  connaître  des  faits  intéressants,  au 
sujet  de  cette  industrie*  Nous  en  déduisons  les  dbsem- 
tions  suivantes  qui  révèlent  f  heureux  progrès  de  Fai- 
sance  nationale^ 

Depuis  îe  commencement  du  siècle  actuel,  fa  fabrica- 
lion  des  Eustach^  n^  coo^pnend  guères  que  ies  quartés 
Sx»  petit,  trèjtrfetit:9  jWêêeffetit,  €t  mtrifs,  bomw 
seidement  pour  les  enÊnts.  gros  Eustadies  pour 
, .  »  tiomniç»  ne  se  ^riquent  presque  plus  $  k  £ùfale  quantité 
v  Utr.  :A  ^on  en  édt  passe  cii  Espagne ,  en  Portugal  et  quelque 
peu  dans  la  Basse-Bretagne.  Ils  ont  été  remfiïacés  gra- 
jdudiement  par  ies  couteaux  de  Thiers,  mieux  confec- 
tionnés ,  plus  jsolides  et  par  conséquent  un  peu  plu^  chers. 
Ainsi  le  paysan  qui  se  contentait,  ii  y  a  quarante  ans 
dHostEUshes  en  bois  de  six  liards^  s  élève  aux^uteawt  de 
oorne  à  quatre  sous;  il  doit  en  être  de  même  pour  les 
antres  objets  de  consommation  populaire;  dans  ce  genre 
%  besoins,' tout  maiîdb'e  <fe  front 

N^nmoins  la  fabrication  des  Eustâches  n*a  pas  dimi- 
nué sensiblement.  Si  les  enfans  en  consomment  icuis, 
lis  en  consomment  teaucoup  plus  qu'autrefois;  î'aug- 
mentatîon  réunie  de  quantité  et  de  qualité  se  trouve  ainsi 
^anfpor^  dans  la  eonsommfdipn  des  adultes. 

U  importe  d'apprendre  comment  ie  prix  de^ifûùt  cen- , 
Urnes  deux  tiers  d*un  Eustache  se  répartit  entre  les 
branches  nombreuses  de  cette  siqgulière  fabrication. 

Le  manche  est-  en  bois.  H  arrive  tout  lait  de  Saint- 
Claude  dans  le  Jura;  ii  coûte  un  franc  ia  grosse  de  douze 
douzaines.  -  /  ' 

« 
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La  \i\me  est  en  acier  de  Rives,  choisi  pour  cet  emploi; 
'  elle  est  successivement  ctirée,  forgée,  percée,  coupée, 
marqaéfi,  dressée^  trempée,  réchauffée^  re{iiaiiée,.p«js 
aiguisée;  cest^Kiiie,  ëbourrée,  éfilée,  rognée,  polie  et 
enfin  ajustée ,  douée  et  livée.  Il  y  a  là  seize  opêrsLÛons, 
moB  éawfitet  ceBes  qui  s(|Dt  iÀtiyéft^Bii  manehe'et  à 
fcmk&gé  detrEiistacke,  qui  est  «Koessivement  em»- 
.paquetc^  (icdié,  étiqueté  et  emlxilié  :  le  total  présente  au 
moins  vingt* huit  opérations  faites  par  une  quinzaine 

«Touvrierâ  difierentà.       . .         *,  ,\  .  •  Vvm\ 

.  ..  ,  , 

paix  n  t.'SU8TACHB. 


LWer  coûte   0^  ,00T" 

Travail  de  forge   0  ,006 

L*aiguisage   0  ,006 

tiÇ  ïnanche.   0  ,007 

Letnontage   0  ,004  ' 

Emballage,  frais  çe'néraux,  intérêts  des  *- 

eiapitaux  et  bénéfices    0  ,007  .  ' 


0  ,037 


Le  manche  se  fahà  vH  piÎKvjmmqiiHest  faliri^ 
par  ies  habitants  des  monUgM,  pêlribut  les  iongnes 
vefffiéea^'Mw.i^ÉariiiBiuimcbftoofil^^  le 
..yeiKbntdeinâiieà  tnàt4K>n  numMdm  9iint-Ëtienne  ; 

A  ne  €b>dleilt  que  mx  sous  la  grosse,  mais  ifs  sont  en 
bois  de  sapin  du  pays.  Les  autres  partie  de  h  fabrication 
se  payent  passabfement;  Le  forgeur  g^ne  de  ^  à  dO 
sous  par  jour;  il  suit  à  peu  psèa  ie  prit  de  ia  .jonniée 
pour  ies aitfres  ouvfiera.  . 


Mention 
IrtmonUe. 


-j<<  .  •  <j  »; 


■■  ; 

MM.  Renodier,  père  et  fils,  à  Saint- 

i£!outeaiix  éàts  Eostaches  et  oouteaiix  de  cnisme  com- 
muns. Le  prix  de  ces  Eustaches  vai  ie  de  trois  centimes 
deux  tiers  à  huit  centimes  et  demi  la  pièce;  cehn  des 
couteaux  de  cuisine  varie  de  cinq  centimes ,  et  demi  à 
huit  centimes  trois  quarts. 


SECTION  XII. 
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est  aufoûrcl*hdi  très-perfectîonnée.  Notre  supérierité  dans 

ce  genre  provient  des  connaissances  acquises  par  les  chefs 
de  cette  industrie;  ils  uiiLcuiiipns  que,  pour  repoiidieaux 
besoins  de  l'art  de  i^;ucrir,  iîs  devaient  étudier  ces  be- 
soins, et  suivre  pour  cela  les  opérations  chirurgicales,  dans 
les  hôpitaux.  Aussi  ne  peut-on  plus  confondre  leur  pro- 
•^leasion,  devenue  savante,  tveo  les  travaux  ordinaires  de  ia 
4sout^erie.  Ëfie  inléresse  esdentieffemenliavie  humaine. 
Souvent  le  sucoè&  diine  opération  ohînii|[iGde  ne  dépend 
pas:  nioîm  dé  'k  lbrme  et  de  h  hoiiié  des  mstranents^ 
^ue  du  talent  et  de  i  hcdjiiete  du  chirurgien.  Aujourd'hui 
l'art  de  guérir  est  si  parfaitement  secondé  par  les  Sir 
Henry,  les  Chamère ,  les  Montmnel  et  les  Landray,  que 
nos  plus  célèbres  chirurgieBS  se  partagent  sur  la  préfé- 
rence qu*on  peut  donner  à  ces  exc^ents  artistes. 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D  ARGENT 
(D£NSËMBL£). 

M.  Sir  Henry,  à  Paris,  place  de  I^cole-  ^JJg^ 
de-Médecine,     8.  «Targent 
Il  a  iongtemps  fourni  seul  les  hôpitaux;  maintenant  i'*^"'**")* 
3  les  fournit  en  concurreDoe  avec  M.  Charrière*  Les  ins* 
truments  de  sa  ËJ>rique  sont  trés^estimÀ,  très^echer- 
cliës,  et  plusieurs  de  nos  premiers  chirurgiens  continuent 
de  les  préférer  à  ceux  de  ce  nouvel  artiste.  M.  Sir  Henry 
se  distingue  surtout  par  son  talent  pour  travailler  l'acier 
^  fondu  et  i'acier  couié  qu'il  emploie  à  fabriquer  des  iames 
damassées.  Ces  lames  sont  d'autant  plus  remarquables 
quelles  jouissent  dune  .qualité  essentielle^  Féiasticité^ 
qui  manxpie  aux  plus  beaux  damas  de  f  Orient.  Le  jury 
rappelle  en  faveur  de  M.  Sîr  Henry  la  nouvelle  médaiBe 
dârgeill  qu'il  obtint  kl expositioa  de  1827. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  Charrsbrb,  à  Paris 9  nie  de  l'BcoIe- 

de-Médecine,  n"*  7. 

De  simple  ouvrier  cônieiiery  M.  Charrièf«  esl  de- 
venu chef  de  la  phis  gn^nde  et  de  la  plus  importante  &- 
brique  <f  instruments  de  chiruigie,  fi  emploie  wec  fe 
mémesuec^  et  concurremment  'les  aciers  ûan^is  et  les 

aciers  anglais.  Ses  instruments  jouissent  d'une  réputation 
d'excellence  et  même  de  supériorité  déclarée  par  plu- 
sieurs des  premiers  ciiirui^ens  de  nos  hôpitaux.  Le 
jury  s'estime  h^eux  d'ofirir  à  M.  Charrièrei  ancien  ou* 
yrîer,  une  médailie  d'argent. 

II.  9 


Médaille 
(fftrgent* 
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RAPPËL  DE  MEDAILLE  D£  BRONZE. 

Rapp  i   ]||^  Greiumg.  à  Paris»  quai  de  l^,  Cité. 

de  médaille  .  '  '   *  ,  .  ' 

'de  broAM.        n  33* 

M.  Greilin^  obtint  en  1  8  27  la  medaiîle  de  bronze, 
pour  la  bonne  confection  de  ses  instruments  de  chirurgie. 
Les  instruments  <{u*it  a  présentés  cette  année  sont  exé- 
cutés avec  un  tréfrgrand  soin;  ils  méritent  le  rappel  de 
cette  distinction. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MéduOcf  MM.  MoNTMiREL  et  Landray,  à  Paris, 

rue  du  Cloître-Notre-Dame,  n**  ^8. 

fls'ont  exposé  des  appareils  iithotritiques>  des  forceps 
et  des  couteaux  d amputation,  d'une  excellente  qua- 
lité. Le  jury  central  décerné  b  médaifle  de  bronze  à 

MM.  Montmirel  et  Landray. 

M.  BouRDB AUX  aitié^  à  M ontpeliier  (  Hé- 
rault). 

Forceps  à  cuiiiières  mobiles,  inventés  par  M.  Dugas, 
professeur,  à  ia  ûici|ltë  fie  médecine  de  Montpellier; 
ces  instruments,  assez  comfJiqués  dans  le  principe,  ont 
été  simplifiés,  ^u  lieu  de  100  francs  qu  ils  .coûtaient, 

M.  Bourdeaux  ies  fabrique  pour  45  francs.  Cet  artiste 

a  de  plus  exposé  d'autres  instruments  de  chiruri^^re  fort 
Lien  exécutés;  ie  jury  lui  donne  la  médaiile  de  i>ronze« 

M.  Crouzet  ,  à  Montpellier  (Hérault). 
II  présente  un  bistouri  à  bouton,  pour  lopération  de 
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Ja  b^nie^  et  d  autres  imtrumeiits  fabriques  avec  beau-  Médaille» 
coup  d*int^Iigenee ,  de  précision,  etdun  pm  oiodèré,  «^^^^^m^' 
M.  Crouzet  mérite  la  médaille  de  bronze. 

M.  Samson,  à  Paris,  rue  de  l'ÉçoIe-de- 
Médecine,  30. 

M.  Sanj5on  expose  des  bras  mécaniques  et  des  ins- 
truments de  chirurgie  très-soignés.  Le  jury  lui  décerne 
fa  médaille  de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 

M.  FouRNiER  DE  Lëmpdes,  a  Paris,  rue 
Jacob,  n'' 11. 

Instruments  de  chirurgie  ingénieux. 


SECTION  XIII. 

ARMES  A  MAIS. 

Parmi  les  industries  dont  les  progrés  sont  fe  plus  re- 
marquables, l'exposition  de  1 8  34  compterafa  fabrication 
des  armes  à  feu.  Tandis  que  fadministration  de  fa  guerre 
réfléchit  encore  officiellement  sur  fa'convenance  d'aban- 
donner pius  ou  moins  tard  ses  anciens  fosiîs  à  pierre 
pour  des  armes  plus  faciles  et  plus  proiDptes  à  cliarj^er, 
d'tin  tir  plus  sur  et  d'une  plus  ample  portée,  l'intelligence 
individuelle  des  simpîes  citoyens  prend  largement  la- 
vance.  L'usage  du  fiisii  à  piston  est  devenu  familier  à  tous 
les  chasseurs;  et  chaque  fonï  cette  arme  reçoit  de  nou- 
veaux perfiectiorniements. 

A  o^te  mnovatibn^  qui  déjà  mnkmte  à  queîcpies 
nées,  tient  safonterun^  mvention  nouvelle  qui  parait 


Mention 
boQorabie. 
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•ne  îtisser  plus  rien  à  souhaiter  pour  le  chai|;emeiit  des  - 

fusils  par  ia  culasse. 

Paris  continue  de  conserver  sa  supériorité  dans  la  fa- 
brication des  armes  de  iuxe  :  élégance  et  précision  des 
formes,  exécution  parfaite,  beauté  du  fini,  tels  sont  les 
caractères  de  ses  produits. 

Les  départements  se  distinguent  par  la  bonté  de  k 
matière  et  la  sc^dité  du  travail. 

'  MÉDAILLE  D'OR. 

uééùiae  M,  Robert,  à  Paris ,  rue  Coq  -  Héron , 

3  bis. 

Depuis  longtemps  on  s  efforce  de  chercher  le  meil- 
leur moyen  de  chai|;er  les  fusils  par  ia  culasse.  On  évite 
par  tous  les  mouvements  nécrâaires  pour  introduire 
la  bourre  et  fa  baguette ,  ia  remettre  dans  ses  tenons,  etc. 
A  ce  premier  et  précieux  avantage,  Téconomie  du  tem^js, 
s*en  joint  un  autre  encore  pïus  important;  c'est  celui  de  h 
précision  supérieure  qu  on  peut  obtenir,  lorsqu'on  met 
dans  ia  chambre  pratiquée  à  la  base  du  canon  chai|;épar 
ia  culasse,  une  bsïle  d'un  calibre  plus  grand  que fâme  de 
cette  arme.  La  compression  que  doit  dors  éprouver  la 
Uie,  pour  avancer  par  Fimpuision  de  la  poudre,  procure 
toute  fa  précision  de  tir  qu*on  pourrait  attendre  de  ca- 
rabines chargées,  péniblement  et  longuement,  à  balles 
forcées. 

Ëntre  toutes  les  combinaisons  imaginées  pour  charger 
les  fusils  par  la  culasse ,  le  système  de  M.  Robert  est 
sans  comparaison  le  plus  simple  et  le  meiflenr,  pour  les 
armifcs  de  chasse,  ei  surtout  pour  (es  arme»  de  guerre. 
Dans  ce  système,  une  pièce  unique  ftisaot  Foffiœde  grand 
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nsÊOft  et  de  marteani,  rempbce  fes.noiBbreiiies  parties  Mëdulfc 

des  platines  ordinaires.  Des  expériences  multipliées  ont 
permis  de  constater  authentiquement  la  supériorité  de 
cette  invention  dont  i  imporUmce,  vitaîe  pour  l'arme- 
ment des  troupe^y  et  justement  appréciée^  mérite  ia  më- 
daifie  dW. 


RAPPEL  D£  MÉDAILLE  DARGENT. 
M •  Lepage  ,  armurier  du  Roi,  à  Paris ,    ^«^pp*^^  . 

n  •  T    ¥•  A  'de  médaille 

rue  Richelieu ,     1 3.  d'aide 

La  coHeetioii  d'armes  de  luxe  exposée  par  ce  célèbre 

armurier  a  paru  digne  de  ia  répulalion  (juil  s'est  ac- 
quise durant  un  demi-siècîe  de  travaux  et  de  succès. 
Parmi  les  armes  qui!  a  présentées,  on  a  distingué  son 
fusil  simple  qui  tire  deux  coups  dans  le  même  canon ,  et 
son  fusA  double  qui  tire  quatre  coups,  par  le  jeu  d'un 
marteau  iequd  frappe  en  avant  puis  en  arrière^  et  fait  ainsi 
partir  deux  coups  consécutifs.  M.  Lepage  présentait  aussi 
de  beHes  armes  blanches ,  des  lames  de  râbre  et  de  poi- 
gnard ,  faites  avec  de  facier-damas  de  M.  le  duc  de 
Luynes,  Au  moment  où  le  jury  de  1 834  jugeait  M.  Le- 
page plus  que  jamais  digne  de  la  médaille  d'argent  qu'd 
avait  obtenue  en  1827,  cet  artiste  recommandabie  ter- 
minait sa  longue  carrière ,  et  nous  laissait  à  réunir  en  son 
honneur  iios  âoges  et  nos  regrets. 

mm»  m  f 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Delebourse,  armurier  à  Paris,  rue  ,  ^PÇ*L 

Coquillere ,  n''  3  0  •  ^«  bron». 

£n  .lS27y  M.  Ddlebourse  obtint  la  médaille  de 
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Rappel    bfonse  fioiir  ses  fiisils  tournaiitt  à  double  percussion*  Lies 
de  bronze.^  siimes  très  «bien  Êtftes  qu'A  a  présentées  en  18i4  le 
I  montrent  toufours  digne  de  cette  récompeilse.  Il  obtien- 
dra de  pîus  ]<i  mention  honorable  pour  son  association 
avec  d  autres  armuiiers^  comme  exécutant  des  fusiis 
Leiaucbeux. 


NOUVËLX.ËS  MÉDAILLES  Dë  BRONZE. 

vméSM  M.  Lepaucheux,  armurier,  à  Paris^  rue 

dTbroniL      de  la  Bourse,  nMO, 

Cet  armurier  s*e5t  proposé  de  Êibriquer  des  (aâh  <]tti 
conservent  la  forme  ordinaire  et  néanmoins  se  chargent 
par  fa  culasse  ;  if  a  sf  bien  réussi  que  d'autres  armuriers 

se  sont  assucit'S  avec  lui  pour  exploiter  son  invention, 
déjà  très-goûtée  par  un  grand  nombre  de  bons  chasseurs. 
Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze.  . 

M.  il^ËLYON,  armurier,  à  Paris,  rue  Ri- 
.  .        cheiieu,  67. 

M.  Leiyon  a  présenté  des  fusils  qui  se  chargent  par 
fa  culasse,  d'après  différents  systèmes.  Une  fermeture 
*  ingénieuse  et  solide  permet  de  séparer  instantanément 
!e  canon  du  reste  de  farme  ;  on  peut  aiors'hver  le  canon 
sans  craindre  que  f  eau  soit  en  contact  avec  la  platine  ou 
le  bois  du  fusil.  M.  Lefyon  n  de  plus  exposé  des  pistolets 
entre  lesquels  on  a  distingué  les  pistolets  à  balles  forcées, 
introduites  par  ia  culasse.  Toutes  ces  armes,  ingénieu- 
sement couches  et  parfaitement  exécutées,  méritent  non- 
seulement  le  rappel  de  la  médaille  de  bronze  qu'il  a 
*  reçue  en  1 8 2  7 ,  mais  une  nouvdie  médaille  de  bronze. 
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M.  PoTTBT,  à  Pétris,  rue  Nmv.e-du*-  NouTeUci 
Luxémbourg,  nM.  Sl^. 

M.  Pottet  a  montré  son  talent  plein  de  ressources ,  soit 

pour  inveater  soit  yiour  \  aincre  lesdiliicultcscrexccution, 
en  lésolvantce  doubie  probième  :  en  chargeant  un  fu^ii 
par  ia  culasse,  enflammer  la  poudre  par  le  centre  de  la 
cartouche,  li  .peut,  à  la  volonté  du  chasseur,  f^eafenncr 
complétonent  dans  l'âme  du  fusij  Je  mécanisme  ^ 
produit  oes  deux  effets^  ou  le  laisser  ea  partie  yBible,a« 
dehors.  Les  armes  Êibiiquées  par  cet  armurierp  tr^-bien 
exécutées ,  obtiennent  è  juste  titre  fat  médaâle  de  bronze. 

M.  Përin  La^PAGË,  à  Paris  ^  Ohaussée- 

,  £et  ariîstepidseiiteanssidesfttflSsetdespîstdetsqiii 

se  chargent  par  boulasse ,  d'après  un  système  de  son  în» 

vention.  On  a  distingué  ses  piaùnes ,  où  ie  grand  ressort 
ordinaire  est  remplacé  par  un  ressort  en  spirale  c]ue  ren- 
ferme un  bariilet.  Les  inventions  et  ia  belle  exécution 
qui  caractérisent  les  armes  que  fabrique  M.  Berin  Lepage^ 
le  nmdoitidigoe  deda  mécbiile  de  bronze.  ' 

M.  Prélat,  à  Paris,  rue  Neuvc-des- 

Petits^Champs ,  n""  1 03. 

Il  a  présenté  des  armes  d'iine  exécution  .trés^tisfai- 
sante.  On  a  remarqué  celles  qui  sont  à  deux  coups ,  avec 
une  seule.platine  :  les  canons ,  au  Heu  d'être  accolés  Fun  . 

à  côté  de  l'autre,  sont  superposés;  en  tournant  sur  un 
même  n\e,  le  second  prend  la  place  du  premier  après 
le  tir  de  ceïui-ci.  M.  Prélat  a  reçu  dès  1819  Va  mention 
honorable  y' et  dès  1 823  «ia  ^médaille  de  bronze^  par  ses 
progrès  depuis  cette  époque',  H  mérite  d'obtenir  -uiie 
noaveQe  médaille  de  bronze. 
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NouTeiies  MM«  Leclerc  frères,  à  Paris ,  rue  Saint"' 
iin»te«     Lazare  ^  n""  1 2  4. 

MM.  Leclerc  viennent  de  reprendre  î'inclustrie  si 
longtemps  et  si  habilement  exercée  par  ieur  père,  ca* 
nonnier  très-renommé.  Leur  début  est  signalé  par  des 
succès.  Leurs  canons  sont  remarquables  pour  le  fini  de 
rexécutîon^  on  doit  surtout  appfécier,  quant  à  h  réga- 
brité  du  travaily  i'étoffe  qu^ifs  ont  cifopioyëe  à  hm  un  ca- 
non en  damas.  Ces  artistes  m^tentlamëdaiBe  de  bronze. 

M.  BflRNABD,  à  Paris,  rue  de  Grenelle^ 

Gros-Caillou,  n  156. 

n  se  distingue^  parmi  les  plus  habiles  de  sa  profession, 
dans  le  tmvaiidei  canons  en  damas  méiës  de  mbans.  Le 
|uiy. central  à  sortout  apprécié,  comme  peifectnm  de 
travail,  réalité  du  dessin  et  la  r^krilé  suivant  ia> 

quelle  îes  bandelettes  employées  à  forgef*  le  canon  sont 
roulées  en  sens  oj^posés,  pour  former  ies  deux  canons^ 
d  un  fusil  double. 

£n  1827,  M..  Bernard  obtint  ia  mention  honorabief 
il  est  digne  aujourd'hui  de  k  m^daifle  de  bronze» 


MENTIONS  HONORABLES. 

kïîfiîîïïî.  MM.  Dëlbboursë,  Baucheron,  Pirmet, 
LB  Faurb  bt  Dbvisiib« 

Associés  pour  Fexploitation  du  brevet  Lefaucheux ,  iî» 
ont  expose  des  fusils  bien  exécutés ,  d'après  finventioii 
de  cet  excellent  armurier.  Ils  ont  aussi  présenté  d'autres* 
armes  d'une  bonne  coniectîoH*^ 
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M*  Lacour^  à  Paris  y  rue  du  Petît-Cai>  Maitûms 
reau,n«32.  ^"^"^ 

Il  est  auteur  d'un  affût  cie  canon  qui  permet  de  pointer 
ia  pièce  de  droite  et  de  gauche  ^  sans  faire  mouvoir  les 
roues;  effist  qu'il  obtient  par  une  disposition  ingénieus^. 

M.  Rbnbttb  (Albert) ,  à  Paris  »  rond-point 
des  Champs-Elysées. 

H  a  présenté  des  fusHs ,  des  canons  à  rubans  de  fer  et 
d'ader^  des  canons  en  damas,  un  grand  tube  en  fer  forgé 
pour  manomètre  à  air  libre,  dans  les  machines  à  vapeur  à 
moyenne  pression. . 

On  a  regrette  qu'un  artiste  honoré  jadis  par  la  mé- 
âaMe  d*argent  n'ait  pas  fiut  assez  d*eflbits  pour  oonser^ 
ver  le  rang  élevé  qu'il  avait  acquis  et  qu'il  peut  recon- 
quérir. Le  jury,  voulant  montrer  qu*i!  ne  vote  pas  en 
îiveu«^e  îes  rappels  de  récompense ,  se  borne  maintenant 
à  décerner  une  mention  honoraUe  à  M.  Aenette. 

MAI.  Pierrot  frères^  à  Mohon  (Arden- 
nes). 

Ils  ont  exposé  des  canons  en  damas  d*acier  à  rubans, 
recoDimandabies  pour  la  rëgidarité  des  rubans  et  féga- 
iitë  du  damas* 

M.  Merley-Tive r,  à  Saint-Etienne 
(Loire). 

Bf.  Mbrlby  Duon,  à.  Saint-Etienne 

(Loire). 

Canons  dfiubies  en  rubans  d'acier,  d'une  bonne  eséoi- 
tion  et  d'une  i^obu'ité  parÊdte. 
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BRONZES,  ORFÈVRERIE,  PLAQUÉ. 


■  I 


I  ■ 


SKCTiON  PREMIERE. 


BRONZES. 

'  Xm  fiiM<f»tBiiin^  d0s  hrùâÈmf  et  fom  les  utiiès 

«lu  !RiifM»«mIlé  ;  cW'Jinliiiiit<daM  la  capitale  quèflevr 
rit  cette  brillante  et  riche  industcie.  On  ëvaiiœ  de  seize 

h  vins^t  iniliions  ses  produits  annuels.  Quoique  les  étran- 
gers lie  puissent  rivaliser  avec  noiu>dansl'<'mpïoi  de  cette 
matière,  ni  pour  ie  bon  goût  du  trayaii,  ni  pour  la  variété, 
Télégance  des  formes,  il  faut  avouer  que  Fexportatron  to- 
tajLe.des  tiran9»(  ûiiof^fi^^  Eile 
necî&wtitue'q^'un^  purdedea  tsçh  article^  attivaiiltt»(tîm 
descomptes  officiels  du  commerce  français;^  Mnh  uf^  ",h\ . 

Ouvragêê  en  cuivre,  laiton  et  bronze: 

sBotiê    iiÛitQQf  - 

Argentés  ; . . . .     J  1,978 

Autres  844»93i 

Total  1,586,700 


s, 
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Si  fen  ciixcepte  im  fort  petit  nciadm  degra^ 
amente ,  f^iflia^  «t  la  ocwïée  dw  bfomes  sont  pratiqués 

par  une  classe  spéciale  d  artistes,  et  le  travail  des  bronxes 
s'opère  dans  des  ateliers  séparés,  qui  n'appartiennent  pas 
aux  mêmes  fabricants.  Dans  un  précédent  rapport ,  on 
a  très- justement  fait  remarquer  combien  A  importe  d'ob- 
tenir des  fontes  bmtés  d'un  sedt  jdt^  assez  parfaites  pour 
n^eziger  ensuite  qu'rnie  réparsdonl^ère.  MorsTSartiste 
ioTentenr  de  Tobfet  tidélemeiit  ecftâé  retrouYe  te  quV 
désire,  avant  tout,  son  oeuvre  de  scuîptetiif- tdïe  qu'eflé; 
est  sortie  de  son  imagination  ;  le  talent  trop  souvent  dou- 
teux du  ciseleur,  n*est  pïus  dim  secours  indispensabfe 
pour  pailler  en  partie  des  défauts  irréparables;  et  f oii 
peut  livrer  à  prix  modères,  des  œuvres  or^nsdes  qui- 
conservent  le  éantctère  et  la  natveté  des  mod^; 

D'après  ces  ddnsidératîons^  et  pourrëcompenser â'pait 
f  babâfltëjtoujeufB  mjssaii^  des  fondeurs  fiiuiçïis,  no^ 
leur  consacrons  un  artide  spécial,  qui  pjéjcédera  cçiui 
des  iabncant^  de  brunze.  ^ 

■ 

r 

FONDEURS  EN  BRONZE. 


MÉDAILLES  D  ARGENT. 

■  r 

MAL  RiCHA'RD  et  Qugsnel,  à  Paris,  ru^ 
.  des  Ënfants-Rougés ,     1 3« 

MM.  Richard  et  Quesnel  ont  présenté  des  pièces  de 
fonte  brute  obtenues  par  le  sable  et  le  procédé  de  ia 
cire  perdue.  Ils  ont  porté  cette  industrie  presque  au  der- 
nier d^rë  de  perfection  désirable.  Nous  n'avons  plus  qu  a 
souhaiter  de  f  oir  cette  méthode  paiement  bien  mise  .en 
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MtfdaiDet  pratique  par  tons  fés  ateliers  de  Ibnie.  MM.  Rîdiani  et 

d*ftrgent    Quesnt'î,  qui  figurent  ])our  lu  première  fois  à  i  expositîoily. 
sont  très-dignes  de  la  mcdaifie  d'ai^ent. 


Médaille  MM.  Ingb  et  SoTER,  a  Pans»  rue  des 

Trois-Bornes ,  n**  2  8, 

On  doit  à  MM.  Ingé  et  Soyer  des  produits  non  moins^ 
remarquables  par  la  perfection  de  la  fonte  au  sabie,  que 
parie  travail  de  ia  ciseipire.  Sachons  ieur  gré  des  efforts 
heureux  qa*îU  ont  Êûtspour  simplifier  le  travail  du  cise- 
leur. Nous  signalons  particulièrement  le  groupe  de  rHer* 
•  cuie  de  Canova,  ia  Madeleine  du  même  sculpteur^  une 
réduction  du  Moïse  de  Michel-Ange,  et  des  représenta- 
tions d'animaux  que  le  ciseict  et  la  lime  ont  à  peine  loa- 
chëes.  L'importance  de  ces  produits  ainsi  que  ieur  variétç 
méritent  ia  médaiife  d'argent. 

M.  DE  LA  Fontaine,  à  Paris,  rue  de 
fAbbaye,  nMO. 

Au  mâieu  de  la  riche  o^ection  de  bronzes  exposée 
par  ce  &brîcant^  nous  citerons  en  première  ligne  ks  sur  - 
moulés  de  figurines  antiques  et  deux  superbes  cand^ 

labres  à  dimensions  grandioses  :  ces  différents  ouvrages 
sont  fort  remarquables  par  ieur  belle  exécution  et  par 
une  imitation  parfaite  de  ia  patine  naturelle.  On  doit  à 
M.  de  ia  Fontaine  les  ciiapiteaux  corinthiens  et  ies  prin- 
^  cipaux  bronzes  exécutés  pour  la  nouvelle  .chambre  des 

députés  :  ii  réunit  ies  talents  du  fondeur  au  goût  pur^  à 
l'imagination  de  Tartiste.  Le  jury  lui  décerne  la  médaille 
d*ai^ent. 

FABRICANTS  DE  BRONZES. 

Mi^gré  les  beaux  résultats  obtenus  par  les  fondeurs  ^ 
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là  mise  en  œuvre  du  bronze  na  fait  pour  ainsi  dire  au* 
cun  progrès  assignable  depuis  la  dernière  exposition; 
noaa  sommes  affligiés  de  le  done^  un  trop  petit  nombre 
des  produits  que  nous  avons  examinés  sont  dignes  d*ob-  • 
tenir  des  éloges  sans  restrictions.  Chez  plusieurs  fabricants 
de  bronzes ,  îes  vases ,  îes  lustres ,  les  pendules  surtout  ^ 
oôrent  des  sujets  incessamment  reproduits ,  et  trop  ' 
souvent  sans  résultats  heureux.  Nous  biâmerons  en  par- 
ticulier ces  lourdes  branches  dont  on  surcharge  disgnir 
-deusement Ie»sveites  candéiabres  antiquîss*  Nous  citerons 
aussi  ces  surtowts  de  tabie^onf  on  retrouve  ëtemeOenlent 
la  même  donnée  :  de  mesquines  corbeffle» de  ileurs^  sup- 
portées par  des  figures  plus  mesqumes  encore.  II  est 
temps  que  les  fabricants  de  bronze  quitteni  des  sentiers 
trop  battus,  s'il  ne  veulent  pas  concourir  à  nous  faire 
perdre  la  suprématie  que  cette  industrie  française  a  con- 
quise en  £urope. 

«m  9  ^ 

RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

M»  Dbnibbb  9  à  Paris^  rue  d^Oriéans ,  au  démSbâifei 
Marais,  n**  9. 

M.  Denière,  que  ses  œuvres  avaient  mis  au-dessus  de  , 
tous  ses  concurrents  l6rs  de  f  exposition  précédente,  "  , 
soutient  sa  réputation,  non-seulement  par  la  richesse  et  le 
nombre  de  ses  produits»  mais  plus  encore  par  le  soin  et  le 
fini  qu'il  apporte  dans  Fexécution.  Nous  citerons  eomme 
un  modèle  d'élégance,  une  table  à  thé,  dans  le  style  du 
siècle  de  Louis  XIV  ;  eïïe  nous  semble  ne  laisser  presque  / 
rien  à  désirer  dans  le  genre  qu'on  a  voulu  reproduire. 
M.  Denière  est  toujours  digne  de  ia  médaiile  d'or  qu'il 
reçut  en  1823^  etquiiutoonfirmee.en  1$%7, 
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kéê    cHApmB  mnu-  *^  bmnki»»  emvRERiB,  etc. 
Rappel   M,  Thomire  ,  àParis ,  rue  Blanche,  n**  4 6. 

de  médaîttes 

d*or.  Parmi  ies  vastes  prodockipns  de  M.  Thomire  nfim 
avons  distingué  dem  surtoiits  de  tsbie  et  piusicun  iystres 
ndtes  de  tmwlet  renmjquableflipoiir  Fhabifeté  de  f  eié- 
oMtien.  Ce  fiMcant  soutient  dignemenl  Fancienfie  et 

durable  renommée  de  sa  maiiun.  Ses  grandes  entreprises 
ont  sur  les  progrès  de  lart  du  bronzier  une  puissante  in- 
fluence. Dès  1806  d  obtenait  la  médaiHed'or,  et  depuis 
cette  époque  y  il  n  a  pas  cessée  par  des  œuvres  nouveiies 
et  distinguées,  de  mériter  le  rappel  de  cette  récompense 
dn  premier  ordre.  li  est  gimenx  de  reiter  ainsi  vingi-iniit 
années  aux  premiers  ran^  d*une  magnifique  indnitrîe. 

M»  Galle,  à  Paris ,  rue  Richelieu,  89* 

M.  Gaïïe,  dont  les  bronzes  fiurent  si  remarqué  en 
1 pour  leur  grand  et  beau  caractère ,  a  présenté  cette 
année,  comme  nouveauté,  plusieurs  lustres  en  Lrouze 
t  doré  et  deux  garde-feux  tl  un  goût  exquis.  Cet  artiste  est 

toujours  digne  de  la  médaille  d'or. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D AKGEiS T. 
i^pp«i   M*  Lëdure,  à  Paris,  passage  ChoiseuL 

de  médaille         a  '  r         t>  9 

d*argeBt.        n**  72. 

Parmi  Tes  nombreux  produits  de  çe  fabricant,  if  Êmt 

citer  plusieurs  candélabres  d'un  assez  bon  style,  deux 
pendules  ornées  dans  le  caractère  de  la  renaissance,  et  le 
lustre  \c  plus  élégant  qu'on  ait  exposé  cette  année. 

Les  ouvrages  de  M.  Ledure  méritent  que  le  jury  cen- 
tral lui  confirme  la  médaille  d'argent  qu'il  a  reçue  en 
1819. 
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M.  Lerolle^  à  Paris  ^  rue  de  ia  Chaussée-  MedaiiTes 
des-Minimes^     I.  d'*rgcnu 

Les  connaiaseiafB  .oat  justettent  apprécié  la  cheminë# 
et  ia  console  texécutées  par  M.  hmXIm  pour  ie  roi  de 
Sardaigne,  ainsi  qu'une  autre  pièce  importante  com- 
mandée par  le  d^c  iFOrlëans.  Ces^tnmages  se  distin- 
guent par  îeur  beiïe  fabrication  et  par  le  talent  supérieur 
avec  lequel  sont  ajustées  les  pièces  qui  les  composent. 
Le  jury  décerne  ia  médaille  d'argent  à  M.  Lierolie« 

M.  Jeani^est,  à  Paris,  rue  Boucherat,  . 
18, au  Marais. 

M.  Jeannest  a  présenté  des  candélabres  d'une  belle 
exécution  y  plusieurs  groupes  de  figures  remarquables 
par  un  travail  précieux,  une  bacchante  montée  sur  une 
chèvre^  une  réduction  des  trois  Grâces  de  Pradier»  Cet 
artiste  mésitie  b  médaille  d'argent* . 


MÉDAILLES  D£  BRONZE. 


M.  WiLLEMSENS,  à  Purîs,  TUC  M^cIxeMf^r  iJbïlJÏS, 

•  Mi  Willemsens  a  reproduit,  en  bronze  pur,  !e  casque , 
le  bouclier  et  la  poignée  d'épée  de  François  1",  qui  sont 
à  îa  Bibliothèque  royale.  Ces  imitations,  parfaitement 
exécutées ,  ont  été  justement  appréciées  par  les  connais- 
seurs. Le  jury  donne  à  M.  Wiifemsëns  une  ikiédaille 
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Médaaies  M.  PiCNOT,  a  Paris,  rue  des  Fussei§-Muat- 

Nous  avons  remarqué,  parmi  les  produits  de  M.  Picnot, 
un  guéridon  d'une  forme  élégante  et  pure,  qui  supporte 
un  plateau  de  niosaVque  florentine.  Le  juiy  décerne  a 
M*  Picnot  ia  médaiiie  de  bronze*       ;'ivî  si-   if  i  iî)  : 

M*  Valet-Corjvier,  à  Paris,  rue  de  la 
CIiAussée-des-Mmimes ,  n*"  3. 

M.  Valet-Cornier  expose  un  assez  ^rand  nombre  de 
bronzes  d'une  exécution  soignée.  Ce  fabricant  avait  ob- 
tenu la  mention  honorabie  en  1S27^  ii  mérite  aujour- 
(Thui  ia  médaille  de  bronze. 


SECTION  II. 

ORPBTBBRIS. 

Uorféyrerie,  avec  b  mise  en  œuvre  du  bronze,  est  de 
tous  les  mrts  mécaniqaes  oeliii  qui  tient  de  plus  prés  au 
goût  des  beauXsartSy  celui  qui  peut  le  moins  s'en  passer; 
et  malheureusement  c'est  un  de  ceux  ou  f  absence  de  ce 

goût  exquis  se  fait  ieplussentir.  Depuis  les  moindres  pro- 
duits jusqu'aux  pièces  les  plus  grandes,  Torfèvre  devrait 
réunir  la  forme  la  pîus  commotle  et  ia  plus  élégante.  Une 
telle  industrie 9  iûen  dirigée,  pourrait  exercer  en  Europe 
une  nyande  influence  au  nom  du  goût  français.  C'est  donc 
avec  un  sentiment  profond  de  regret  qœ  nous  voyons 
les  artistes  s'humilier  jusqu'à  suivre  ^  à  copier  une  mode 
éphéoière  et  bizarre,  pour  adopter  des  formes  anglaises , 
pesantes,  prétentieuses,  et  sans  i^râce.  Certes,  nous  ne 
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voudrons  jamais  arrêter  la  marche  des  inventeurs  ei  Theii- 
reuse  audace  des  innovations;  mais  il  y  a  parfois  {dus  de 
routine  à  copier  certaines  ëtningetës,  qu'à  suivre  avee 
Une  fidélité  inuil%ente^  les  traditions  du  bon  goût. 

L*orféyreriean^iiien*e$ty  selon  nous^  qu'une  aSionoe 
maladroite,  de  h  prodigalité  d'ornements  qn'aiflfectait ts 
renaissance,  avec  les  tortiUements  du  genre  de  LouisXV. 
Au  lieu  d'accepter  cette  combinaison  monstrueuse,  si 
fon  veut  à  toute  force  imiter,  pourquoi  ne  pas  remonter 
aux  types  primitifs  1  Voiià  ce  qu'ont  fait  seuls  MM.  War 
gner  et  Manston.  ^ 

L'exportation  des  objets  dorfémrie  pourrait,  étrè 
beaucoup  plus^  considérable  y  ainsi  qa'on  en  jv^era  par 
le  tableau  suivant  : 

» 

BXPOftTÀTfONS  OB  L'OBFBTaBR»,  BN  1833. 


Orfèvrerie  d'or  et  de  vermeil  •.«.  1 33,1 67^ 

Orfèvrerie  d'argent.   674,760 

Bijouterie  d'or  ornée  en  pierres  et  perles  fines.  4â3|943 

Autre  bijouterie  d*or   1,9S5,484 

.  Bi  jontene  d'argent  omce  en  pierres  cl  ptrift 

fines   fl,801 

•Autre  b^ofutarie  it^tvit   <S,9S3 

_    \ 

TotAL,  S,5S0,078 

1  ' 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

f 

AL  OmoT  fils* à  Pi^^is ^  rue  rËveaue.  n°  1  •  ^^m] 

de  médaiifo 

M.  Ofliot  a  présenté  cette  an  m^e  un  surtout  de  tableen 
aillent  mat,  eutierement  compose  d'imitations  d'arbustes 
n.  10 


I 
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Knppei    et  de  plantes  diverses;  un  grand  service  également  en 
n  edaiiie  iiigent  mat  et  bridant ^  dans  ie  goût  des  fonnes  an*' 
.  glaises.  L*exëc|ition  de  ces  divers  objets  est  très-reniar« 
quable  ;  elie  seide  mérite  que  le  jury  rappeiTe  en  faveur 

de  M.  Odiot  fdsla  médailie  d'or  qui  fut  accord*  e  ù  son 
céièbre  père.  C€lui<i  conquit  sa  renommée  d  artistr  par 
des  ouvrages  d'un  goût  exquis,  où  l'élégance  et  la  pu- 
reté des  formes  le  disputent  avec  la  science  de  l'ajustage 
et}e  taient  du  cisdeur.  M.  Odiot  père  a  donné  les  mo- 
dèifBS  en  brome»  et  même  en  aigent»  de  ses  principales 
œuvres,  à  la  galerie  nationale  du  Luxembourg,  galerie  con- 
sacrée aux  chefe-d*oeuvre  de  la  peinture  et  de  la  sculpture 
françaises.  Si  Benveiiutu  Celîini  avait  pris  le  même  soin 
de  sa  gloire,  nous  conserverions  des  modt  k  s  inimitables 
dont  nous  n  avons  plus  qu'une  vague  tradition. 


•MÉDAILLE  D'OR.  * 

Médaille  MM.  Waqaer  (Charles)  et  Maksion,  à 
Paris^  nie  des  Jeûneurs. 

En  examiniant  avec  attention  les  produits  de  ces  ar- 
tistes, ieur  coffret  à  bijoux,  leurs  coupes  rehaussées  de 
pierreries  y  et  cette  assiette  embellie  de  gracieux  dessins 
empruntés  aux  maîtres  allemands ,  nous  avons  découvert 
autre  chose  qu'une  recherche  d'opulence,  autre  chose 
qu  une  dextérité  manùeHe.  Là  se  trouve  une  ressource 
offerte  a  l'artiste,  une  route  nouvelle  ouverte  à  l'indus- 
trie; cest  l'art  (le  nieller  qui ,  passé  d'Orient  en  Italie ,  y 
brilla  d'un  vit  éclat  au  XV*  siècle.  Depuis  ce  temps ,  les 
seuls  Russes  font  cultivé^  mais  à  leur  manière  et  par  d'in- 
formes ébauches,  qu*on  regardait  en  Europe  conune  de 
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simples  objets  de  curiosité.  MM.  Wagner  et  JVlansion  MédaHU 
"jugèretît  avec  raison  qu'il  faîîait,  pour  assurer  ïe  succès 
de  cette  heureuse  restitution,  ia  taire  descendre  au  niveau 
d'un  grand  nombre  de  fortunes.  Us  ont  eu  recours  aux 
procédé  de  gravure  à  la  mécanique  ;  par  ce  moyen  ft- 
GÎley  économique  et  rapide,  ils  ont  indéfiniment  répété 
fa  copie  des  dessins  donnés  par  fartiste.  Le^  couteaux, 
les  couverts  de  tabie ,  les  tabatières  que  nous  avons  exa- 
minés, sont  dus  à  ce  moyen  peu  coûteux;  ces  objets 
obtiendront  certiunement  un  grand  succè-s,  par  îeur  bon 
goût  et  ieur  fini  surprenant.  Les  pièces  qui  figuraient  à 
f  exposition  ne  sont  qu'un  commencement  dapplication 
àf  orfèvrerie  de  fart  du  ni^ur,  qni  doit  y  produire  Éiié 
vraie  révolution.  If  eét  aisé  de.  concevoir  qaeties  im^'* 
menses  ressources  d'effets  les  orfèvres  trouveront  dans 
ces  parties  noires  et  brillantes ,  îarges  ou  déliées ,  qui  se 
marient  si  beureusement  à  la  dorure  repoussée  ou  ci- 
selée. MM.  Wagner  et  Mansion  :iy;)nt  porté  cette  in- 
dustrie à  un  grand  point  de  perfection ,  ie  jury  ieur 
dédenie  «ne  médaifie  d*or« 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
M*  Lebrun, quai  des  Orfèvres, n**  40.  .Rappel 

de  médulfc 

M.  Lebrun  a  présenté  plusieurs  vases  commandés  pour  ^•'f*"*» 
être  décernés  en  prix  dans  les  courses  de  chevaux ,  et 
d'autres  pièces  d'argenterie  ;  tous  ces  objets  sont  d'un  tra- 
vail exocfientr  Le  juiy  rappelle  à  M.  Lebrun  la  médaiiie 
d'aii^tqnll  a  reçue  en  1827. 

10. 
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MÉDAILLES  D  ARGENT. 
Médailles  J||.  KiRSTEiN ,  à  Strosbourg  (  Bas-Rhin  ). 

«Taj-gent.  .   ,  .  ^ 

On  doit  à  M.  Kirsteiii  deux  vases  et  plusieurs  mé" 

dâiUons  m  argent ,  repréMDtant  des  chasses  et  des  com^i 

}f%U  :     veli^fe  sont  repoussés  avec  un  art  merveilleux^  ; 

mais  on  ffigrette^  en  voyant  ces  produits^  que  f  artiste  ne 

s*y  soit  pas  montré^  digne  de  Tonvrier.  Ce  genre  de  ttih 

vail  est  maintenant  sans  résultat  avantageux ,  et  n'ofire 

d'autre  meiite  que  celui  de  la  dilîicullc^  vaincue.  Néan- 
mQUis,  comme  la  coniection  de  ces  pièces  est  portée  au 
plus  haut  pouit  de  perfection ,  le  jury  dédare  M*  Kurs- 
tein  digneide  la  médaille  d'argent,, 

M«  OuRAND^  à  Paris,  rue  du  Bac»  n""  ô8, , 

M.  Durand  est  tm  ancien  ouvrier  de  M.  *  Odiot» 
Quoique  établi  iumu xUement,  il  expose  des  pièces  aussi 
beiies  d'éxecution  que  celles  de  ses  confrères.  Nous  avons 
V  distin^é,  parmi  ses  ouvrages ,  une  aiguière  et  sa  cuvette, 
dont  le  dessin  gracieux  sëioigne  compiétement  des 
formes  an^aises.  Cet  heureux  essai  promet  beaucoup 
pour  f avenir;  il  annonce  un  orfèvre  fait  pour  com- 
prendre les  beaux-ans,  et  (îapable  de'  traduire  avec  une 
rare  habileté  les  pensées  du  sculpteur.  Le  jury  décerne 
'     à  M.  Durand  une  médaille  d'argent. 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

Me^ftiiies       Chanuel,  à  Marseille  (Bouches^u*- 

dt brome.        t^»  *      \  > 

Rhône  j. 

O  II  doi  t  à  cet  ai  ùite  une  statue  de  la  Vierge,  en  argent, 
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de  grandeur  naturelle,  et  repoussée  au  marteau.  Cette  Mcdatiies 
statue  lut  commandée  par  la  ville  de  Marseille/  il  y  a 
quatreottcînq  ans.  Noust^;tettons  viVementqueM.  Cha- 
nuei  n'ait  pas  pu  soumettre  son  ouvrage  à  f  exposition  du 
Musée  de  suipture  ;  il  aurait  trouvé  1k  des  juges  tnieux  pla- 
cés pour  rendre  une  justice  sans  mélange  de  blâme  au 
mérite  intrinsèque  de  sa  statue.  Mais ,  sous  le  rapport 
industriel .  poin  t  de  vue  don  t  nous  devons  principaîemen  t 
nous  occuper,  le  procédé  de  M.  Chanuei  nous  parait  in- 
férieur au  procédé  de  la  fonte,  et  beaucoup  moins  expé- 
ditif.  Toutefois,  pnSuint  en  considération  ie  talent  dont 
œtârtiste  a  fiiit  preuve  dans  f  exécution  d'une  tdie  œuvre, 
ie  jury  caitrd  lui  donne  une  médaille  de  brotuse. 

M*  Lbfranc  (Alexandre) y  à  Paris ^  rue 

Taitbout,  ii  '  30. 

If  expose  plusieurs  vases  et  des  tasses  à  déjeuner,  deux 
assiettes  de  dessert ,  des  couverts  de  uble,  le  tout  en  ver- 
meil. Le  travail  et  la  monture  de  ces  objets  sont  parraits. 
Les  assiettes  sont  entourées  de guiriandeset  de  bouquets 
de  fleurs  détachées  du  fond,  lequ^  est  ciselé  avec  beau- 
coup de  finesse;  on  regrette  seulement  que  tout  ce  tfr* 
If  nt  de  main-d'oeuvre  soit  prodigué  sur  des  pièces  dont 
Tusage  domestique  doit  être  impossible,  vu  ies  aspérités 
qu'elles  présentent.  M.  Lefranc  a  conçu  l'idée  plus  heu- 
reuse de  confectionner  des  cafetières  et  des  théyères 
dont  le  fond  est  muni  dune  lampe  n  fesprit  de  vin,  qui 
maintient  ie  iiquide  toujours  bouillant^  ce  perfectionne- 
ment', pour  lequel  {auteur  a  pris  un  brevet ,  est  fort  in- 
génieux. M.  Lefranc  mérite  la  médaflle  de  bronze. 

  —  IpOil   
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M<fdaHfe 
d'argent 


SECTION  III. 
■iBDUcrifl^N  i>s  l'or  st  de  l'aagent  en  feuilles 

ET  BV  rO0DEB. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  Favrei^  (Auguste) y  à  Paris ,  rue  4u 
Caire,  n**  30. 

M.  Favrel  expose  de  l'or  et  de  l'argent  en  feuifles, 
en  poudre,  en  coquilles.  Ses  produits  s'écouieat  en 
France  et  même  à  I  étranger,  pour  une  valeur  qui  va  de 
140  à  160  mille  francs  par  an  :  ii  emploie  90 -ouvriers 
dans  ses  ateliers  et  1 5  au  dehors  ;  les  femmes  gagnent  de 
1  fn  jiO  cent,  à  2  fr.  50  cent.,  et  les  hommes  de  3  à  1 0  fr« 
par  jour.  Ce  ÊJbricant  est  déclaré  par  le  jury  digne  de 
la  médaflle  d*argent. 


MEDAILLE  DE  BKONZE. 

M.  Bottier,  a  Paris,  rue  Saiut-Jean-de- 
Beauvais,  n"*  29* 

H  aprésen^  desootfls  pour  battre  for,  et  de  For  battu. 
La  febricatîon  de  M.  Bottier  va  de  100  à  1 50  mHfe  fr. 

par  année;  il  emploie  12  ouvriers  dans  ses  ateliers.  Il 
mente  ia  médaille  de  bronze.  \ 


Mention 
konorable 


MENTION  HONORABLE. 

M.  NoEL  (Guillaume) ,  à  Pmris, rue  Bçau» 

bourg ,     5 1 . 

Or^  argent  et  cuivre  réduits  en  poudre. 
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CiTATlON  FAVORABLE. 
M.  Sautjœr,  à  Paris,  rue  Saint-^Martin^  ciuti<m 

Pallions  d'or  et  d'argent. 

SECTION  IV. 

♦  ■ 

PLAaUB. 

Le  plaque,  si  convenable  aux  moyennes  fortunes,  et 
-  même  à  iopuience  pour  un  grand  nombre  de  pièc^  ao 
cessoires,  ]f  plaqué  mérite  aujourd'hui  les  reproches 
qiie  nous  avons  adressés  à  l'orfèvrerie.  Il  se  jette  le  plus, 
souvent  dans  l'abus  des  formes  an^aises,  avec  un  en- 
gouement  qu*on  ne  saurait  trop  déplorer. 

Les  exportations  du  plaqué  français  ne  sont  pas  à 
dédaigner  ;  eîîes  s'éfevaient  aux  sommes  <]ui  suivent  lors., 
des  précédentes  ^expositions  ^ 

18â3  S,399,94gf 

18î7  ,   3,170,760 

1833   3,175^470 

Ainsi,  nos  exportations  de  plaqué,  si  progressives  de 
i82dàl827«  sontrestées  stationnfdras  de  1  ^27  à  1  #da^ 
If  faut  les  rendre  au  progrès  parde  nouveâux  et  prompts 
efibris  y  et  comme  industrie  nationale  et  comme  élégance 
française*  Alors  nous  poumn»  lutter  avec  avànt^ge 
contre  fa  .  redoutable  concurrence  des  plaqués  britan-, 
niques. 
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r 

RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
d.S.«  M.  Pa»<iijim  (Théodore),  à  Paris,  rue 

tfargent.      Popincourt,  u!"  74. 

M.  Parquin  a  présenté,  cette  année,  un  aarlont  de 
table  composé  de  trob  pièces  principales;  plus  un  service 
pour  le  thé ,  dont  la  forme  est  d'assez  bon  goût  et  d'une 
grande  richesse.  Les  parties  saHiantes ,  îes  angles  et  les 
bords  de  toutes  ces  pièce*;  sont  en  argent  fin. 

M.  Parquin  fabrique  une  cliaudronnerie  mince^  dite 
cuivre-bronze  anglaiê.  Elle  a  fné  notre  attention  par 
ï^égmce  des  formes  et  par  le  bon  marché;  eHe  est  f  objet 
d*uû  travail  très-actif  dans  les  atdiers  de  ce  Êtbricant  qui 
n  emploie  pas  moins  de  250  ouvriers.  M.  Parquin  mérite 
la  confirmation  de  la  médaiiie  d  ai  geut  qu'il  reçut  en  1 8  2  7. 

M.  PiLLiouD,  à  Paris,  rue  VieilIe-du- 
Temple,     7 8/ 

M.  Pillioud  expose  des  produits  d'une  très-bonne  fa- 
brication ;  le  jury  iui  rappelle  la  mcdaiiie  d  argent  qu'il  a 
reçue  en  1827. 


14£PAILL£S  D'ARGENT. 
Mtfd«fli6t  ]|{^  Ganbais^  à  Paris  9  rue  du  Ponceau, 

» 

•  Ce  firiuricaiit  expose  un  aombra  trèfrconsidërabie.de 
pièces  en  phqné,  desiniM  «u  aervloe  de  ia.tabiô^  un 
surtout  orné  de  verres  de  couleur  et  de  pieires  fitclîcBS*^ 
innovation  qui  ne  parait  ^  heureuse  ;  un  service  pour 
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le  thé,  piaqoé  d'or  cl  d'argent,  dont  l'cfe  esrtr^ridie  et 
dont  les  formes  sont  assez  gracieuses.  ^ 
Ces  pièces  sont  garnies  en  aigent  fin  sur  les  bords  et 

sur  les  angles,  partout  où  le  frottement  et  le  service 
mettraient  prochainement  ie  cuivre  à  découvert.  Les  di- 
verses parties  que  des  contacts  fréquents  pourraient 
altérer,  les  anses^  les  poignées ,  les  pieds,  i6S|;rifireS|.tgMiU 
est  ^jaiement  en  argent  fin.  M.  Grandals,  comme  6* 
biicant ,  est  digne  de  la  médaiOe  d*aigent  que  lui  ddceme 
le  jury. 

H*  Baleine  ^  à  Paris ,  rue  du  Faubourg- 

du-Tempie,  n**  93.  ^    ^  ' 

M.  Baleine  olfire  une  eofieclion  très-variëe  de  pièces 
en  plaqué  dont  Texécution  est  fort  bonne;  les  parties 
estampées  sont  très-neftes  et  les  formes  sont  heureuses. 

Les  bords  et  les  parties  saillantes  sont  garnis  d'argent  pur, 
comme  d  ms  les  produits  de  MM.  Gandais  et  Parquin. 
M.  Baleine  obtient  à  juste  titre  la  médaUle  d  argent.- 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 


X 

!*f       '         •       '  ^  '        •  »  K 


M.VBYRAT.  à  Paris,  rue  delà  Toup,  nflO.  Rappci 

'  '  ^      ^        de  médaiHe 

.  Expose  une  nombreuse  série  d'objets  en  plaqué  jcTar-  <i«  bronae^ 
gent ,  bien  ^ectii^^iiiés.^  M  m\  ftlftc^wnre 
datlib  (b bronze  q^*3i«çma[i3l92l7«..:|H      -,  rr, 

*  ',       "'/î     •',       *  '*    ■""►"  cl;,j'    'lf''f'  'l'' 
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CHAPITRE  XXIV. 


BIJOUTEttlË,  JOAlJ^LSRiE,  TABLETTE&IB^ 


SECTION  PREMIERE. 

BIJOUTERIE. 


I.  BIJOUTBEIB  D'AGIBR. 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  D'OR. 

'  t.  %■       -  ' 

Happe!   M.  Frichot  .  à  Poris .  rue  des  Gravilliers • 

d'or,      '        4S.  =  "  i 

Cet  habile  fabricant  obtint  la  médaiiie  d'or,  en  IS2^, 
dsitiDCtion-qui  lui  fut  confbmëe  en  1827*  Il  expose 
cette  année  des  objets  de  décor  en  ader  pofi,  et  des  m- 
cnistfttions  de  diffiàents  genres  3  tous  ces  produits  sont 
fabriqués  avec  la  supériori^  si  connue  de  M.  Frichot.  Le 
jury  ic  trouve  toujours  digne  de  la  rccompeaâe  du  pre^ 
mier  ordre. 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  P  ARGENT,  ' 

M.  Proyent,   à  Paris,  rue  Salie -au*  ^pp«' 
Comte  y  n"*  4  et  6«  dTargmit. 

Bijoux  en  acier  poli,  confectionnes  avec  i'habileté 
accoutumée  de  cet  artiste  distingué;  ii  reçut,  en  1 823 , 
la  médaille  d'are^ent,  qui  lui  fut  confirmée  en  1827.  U  x 
a  toujours  droit  au  même  honneur. 


•  »  > 

'  (' 


MENTIONS  HONORABLES.  ' 


MenUoni 


!9f  t  Pbrot  y  à  Paris  «  rue  des  Fossés-Mont-  , 

.  A  ^  '      . ..  honorable*. 

martre,  12» 

.  Incrustations  sur  acier  et  piençes  fines. 

M«  DB  PinrBT,  à  Ptois^  rue  du  Bfarché- 
Palu,  n°  20, 

Bîjotttme  en  fer  et  acier  damangitmé. 

]lf.  Vautier  (Pierre),  à  Paris,  rue  Saint- 
M aur,  n"*  84^ 

Bijouterie  en  acier. 


9IJOUTBRIE  DB  DBUIL, 

En  «onsîdâffiittl  b  beauté,  ia  perfectioB  des  pêàdM 
moidées  en  fente  par  M.  Dumas,  pour  bijouterie  de 

deuil ,  nous  regrettons  vivement  que  cet  habiïe  fondeur 
n*ail  pu  se  présenter  en  temps  utiîe  afin  d'être  admis  par 
le  jury  de  la  Seine.  Il  aurait  obtenu  sans  doute  ia  récom^ 
pense  la  (dus  élevée.  Lea  produits  de  tout  gepre  qn'ii 
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fabriqués,  et  qui  figuraient  h  Texposition,  prouvent  qu'il 
surpasse  tout  ce  qua  produit  de  mieux  la  bijouterie  pa- 
risienne. 


.  CITATIONS  FAVORABLES. 

cit«fions  ]||,  Marchand  (  Joseph à  Paris  y-  rue 
Micbel-ie-Comte  ^  n"*  1 23» 

II  a  présenté  des  bifous  de  <fouil  émaiilés  et  en  jais, 
travaillé  avec  ffAt;  son  commerce  s*âève  à  50^000 
francs  par  an. 

9f.  ViviÈs,  à  Sainte-CoIombe-sur-rHers 
(Aude  )• 

Bijouterie  de  deuil  en  jayet^  bien  montée. 


IL  BilOtTTERIB  DORrÉB. 


RAPP£L  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 


M.  Orbelin  ,  à  Paris,  rue  Meslay ,  33. 

|lc  brome.  Orbeiin  dirige  une  fabncation  très-étendue  de 

hXîem  dorés;  ii^jj^ie  40  outriers  dans  ses  ateliers ^ 
«t  %M,mL  dfthots;  les  wiftss  amltteUes  s*ci^eiit  de  dOO 
à  400  miOe  finuacs,  dont  la  majtuw.partie  oit  exp<Nrtde 
dans  fas  meti  du  Siid  ec  dans  d'autres  centrées.  Le  |ury 
rappelle ,  en  faveur  de  M.  Orbeiin,  ia  médaille  de  bronze 

^ue  cet  exposant  re<^ut  en  182 
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AL  fiiOHABP ,  il  Paris  «  rue  Gromer-Saiatr  ^  ^pjM 
Lazare  9     31*  .  .  .  '  f  debroBM. 

Bijoux  dt:  deiiil  et  Lijouiene  doree^  d'un  bon  «^oût  et 
d'une  confection  soignée;  son  commerce  s'élève  à  î  0  mille 
francs  par  an,  ses  ventes  s'opèrent  en  France  et  dans 
l  étranger,  li  a  reçu  ia  mëdaiiie  de  bronze  en 
ie  jury  ia  lui  canfirme. 

M.  Lelong,  à  Paris  ^  rvL^  du  Temple  ^ 

Chaînes  dorées  mexicaines,  parfaitement  exéoatéfsft 
ia  mécanujiie.  L'importance  de  sa  vente  est  de  3  0  inilîe 
francs  par  an,  et  ie  nondbre  de  ses  ouvriers  de  18:  ses 
chaînes  se  vendent  depuis  2  fr.  50  cent,  pi8(]0*à  !•  fr.  . 

MËIÏTIONS  HONORABLES. 


M.  HouDAiLLE,  à  Parfs,  nie  Saint-Martin,  ^-uon^, 
n**  171. 

Bijouterie  dorée  et  bijouterie  dé  deuil^  bien  confèc- 
tioiiiiée&.M«Houdaine  emploie  pour  mtii^  . 
le  cuivre,  et  du  fer  de  France;  il  fiit  mentionné  liono-  ' . 
rablanent  dès  1827.  \   

M«  DACO0TA»  à  Paris  9  xue-4e9in-^hwtf 

n«  17. 

Bijouterie  dorée  sur  cuivre,  avec  ornements  en  pierres 
&usses.  Ses  ventes  annuelles  s'élèvent  à  50  miife  fr.;  il 
emploie  18  ouvriers  dans  ses  atdiers  et  25  an  dehors! 
L'écoidement  de  ses  «arehandiies  ot-fiiit  à  Tétranger. 
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I 

Meniioii.  jvi.  Neveux,  a  Paris,  rue  Bourg-rAbbé, 

honorables.  .  ^  ^ 

vr  54.  > 
Chaînes  dorées  de  2  fr.  25  c.  à  24  fr,  le  mètre^ 


: . .    CITATIONS  FAVORABLJiS, 
amjam  M,  Jeandet,  à  Paris,  rue  du  Cimetiére- 

Bijouterie  en  cuivre  dore,  vente  aniiueiie  1 50,000  fr.j 
il  n  emploie  (jue  des  cuivres  de  Fraiice« 


M.  PoTALiJER,  ^  Paris,  rue  Sain  te- Avoye, 

Bifonteiie  en  cuivre  doré  ^  vente  annudie  55,000  fr.^ 

tant  à  Fintérieur  qu  a  i  étranger. 

■  Il  ^  ê  m 

IIL  BUOUTERlfi  £N  PLATINK, 

^^^^^^^ 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

B^ppd  M.  Beru AUDA,  à  Paris ,  quai  des  Orfèvres, 

le  méaftill»    î      0  Qo 
debrtniM.  " 

.  Cet  habiie  fid>ricaiit  présente  un  liche  assortiment  de 
bijouterie  en  pbtme,  du  travail  ie  plus  prédeux  et  le  plus 
fini.  II  est  le  seuf  artiste  qui  se  livre  à  ce  genre  de  travail  ; 

ses  premiers  essais  avaient  m{  rité,  lors  de  la  dernière 
exposition,  fe  rappel  de  médaille  de  bronze  :  le  jury  lui 
confirme  cette  récompense. 
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«  > 

BUOUTBRIE  DE  STHASS  ET  PErLes'  FACTICES; 

.  Chai|iie  «x|NMÎtîo&  nous  pi^ësnité'f  M>ît^ra'8|nttfcbiBiic 
soit  en  stnss  de  ccmUinv  ^  compcttitîoiifc  «dhittndpiM 
sorties  deS'atcSm  éè  MM.  •DouftvItWiebiid ,  BartM 

îemjj  Bourguignon,  etc.  Si,  dans  ce  genre  d'industriey 
nous  n'avons  rien  trouvé  qui  fût  réellement  nouveau/ 
c*est  qu'il  n'esn  pas  possible  aujourd  hui  de  pousser  plus 
Ma-cette  imitaticMi  des  pierres  fines  natorelieS'rimitatioii 
tellei9ent  parfaite,  quedes  joailliers  trêfrhabiiesv  consulté^ 
d^:i617,*dédwnéeiit  ait  jury  ^uifeiottifliittpeîiia  »  dii^ 
linguer,  à  la  fiiBiwitteivtte^h  pieiteyfa^  pwm 
^»^riliU«|3dbnteKeà  la  complète  appàreaoev  Ce^e-nm» 
tatiùu  même  a  consiclt-rablement  diminué  iavaleui  et  le 
prix  des  véritables  pierres  précieuses. 

Pour  les  perles,  ainsi  que  pour  les  pierres ,  on  a  poussé 
si  loin  fart  des  fabrications  qu  on  ne  peut  pius  distinguer 
lobjet  natuiei  de  ses  imitations.  Les  perles  ardfîcwlles 
étaient  trop  rondes^  trop  parfaites  de  formes,  i^trpp  lé- 
gères; il  a  fidlu  leur  donner  les  imperfecdons  de  la  na- 
ture, êf  rep^rodmre  jusqu  à  ieur  pol^  pour  complétér  Fil- 
lusion.  Nous  îe  répétons  à  i'égarddes  perles,  comme  pour 
les  pierres  artificielles,  il  faut  y  regarder  de  très-près, 
avec  un  œil  exercé,  pour  distinguer  maintenant  entre 
iart  et  la  nature. 

Beaucoup  d'industriels  parisiens  s'adonnent  à  Fimi- 
tation  des  perles  dont  la  vitrification  ùSt  la  base.  Feu 
Bouiguignon  s'était  particulièrement  distingué  dans  ce 
genre. 


i6t   '  CHftMM-am.  wlMViaittylflAIUMC,  eie. 

RAPPEL  DE  MA1>AILLE  D'ARGENT. 

ie^«?c'driHc       DouAULT- WiELAND,  passage  .Deu- 

d'argent.         phîne,  il  '  3  0. 

Cot  hahiîe  nrtiste  est  depuis  lor^p^lcnips  renommé 
poux^soi  pierccs  artiiicieiie&  et  surtout,  ppitr  ses  belles 
eolf^ccHÉM  de  xnéebHks  el  db  camées  en  verres  de  clm- 

uiort/lmqàefM  jfRtxIuitaigm  . 

les  mots£K  que  nous  venons  cTindiquer,  i[  n'avait  pomt 
fait  faire  récemment  des  pas  nouveaux  à  son  art  ;  mais 
les  belles  rosaces  qu'il  venait  d'exposer,  et  ses' autres  pro- 
duits^ nous  montraient  qa'd  avait  coMcnré  sa  pitemiéie 
aajp6notkk,  Le  jury  ie  dédare,  mAne  après  sa  mort, 
toaibarftd^giieda  ia.  mëdaiflp  d'argent  ^^tHû  wut  iàêmn& 
déiix  fiwoi  lM««eti  1  n%v  

 ra*  <  «a» 

«<.....■  •    '  • 

RÀFPEt.  de' MÉDAILLES  DE  BRONZÇ. 
,  ^^yvt  M.  BAfe^àÉLBMYi  à  Paris,  au  Palaîs-RoyaL 

de  bronsc.        11°  1  1 2«  V  ' 

Ën  4823,  I^,  Barthclemy  reç^t.li^  médaille  de 
bronze,  rappelée  en  1827,  pour  ses  pierres  précieuses. 
Êictioes  il  ja*eoi|)oie  que  des  natièré^  fiançaises  à  ievr 
Qpnfection^  et  réussit  parÊâtemeot.  Le  furj  le. trouve 
toufours  très^îgne  de  cette  récompense. 

m 

M.  Marionf-Bourguignon' ,  à  Paris  ^  pas- 
sage de  rOpëra,  n°  19, 
Pierres  précieuses  factices,  tort  remarquables;  bijou- 
terie en  perles  imitéaf-y  ^  Caiit  dkuion  par  la  Jbeauté 
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de  leur  aspect.  M.  ftianon-fiouiguignon  n'empioie  que  Rappel 
des  nMes  pour  les  Êduriquer*  Ses  pierres  sont  montées  ^1^^^^* 
sur  argent  et  sur  cuivre.  H  mérite  le  ni]^)el  de  la  mé* 

Jailie  Je  bronze  i^u il  obtint  en  1 S 27 . 


MËNTION  HONORABLE. 


Si*  Maréchal  9  à  Paris ,  rue  Notre-Dame- 

de-Nazareth ,  n»  8. 

t 

'  Joaiflerie  en  strass ,  .feite  à  la  mécanique ,  pour  la- 
qudie  il  emploie  l'or»  îai  gent  et  le  strass. 


B1J0UT£R1£  £N  P£RJ.£S  FAUSSES. 


MEDAILLE  DE  BRONZE.  • 

MM.  Garnier  et  Chirol,  rue  Montmo-  Mëdiaie 
reucy  ^  u*"  38. 

Bijouterie  en  perles  fausses  et  en  nacre.  Les  produits 
remarquables  de  MM.  Garnier  et  Chirol  sont  exportés 
dans  les  colonies  :  le  jury  leur  décerne  ia  médaiiic  de 
bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 


M*  ANRESy  à  Paris,  rue  Mauconseâ,  Mer. mots 

20.  hoaor*blc*. 

M.  Anrès  expose  des  bijoux  en  perles  dusses,  à  la 
u.  11 
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Men tiona  confectîoh  4esquds  il  empioielc!  verre,  le tiiîvrfe,  l*or,  etc.; 
honoraUes.  ^  commerce  sëève  de  1 50  à  200  mtfie  (nues  par 
armëe;  ses  d^Knieiiës  wnt  f Espagne,  fltaiie  ei  te  oo- 

M.  GuYON,  à  Paris,  rue  Meslay,  n""  ô8« 

Bijouterie  en  perles  fausses,  à  très-bas  prix  :  perles 
imitées,  depuis  9  francs  la  grosse  jusqu'à  30  francs  ia 
douzaine. 


M.  Petit  (Jean-François),  à  Parié,  rue 

Saint-Martin,  n"  103. 

M.  Vales  (  Autoine-Consiaat),  u  Paris, 
rue  du  Temple,  n*"  71. 

Chacun  de  ces  fabru  nnts  a  prosontc  des  perles  fausses; 
tous  deux  ont  mérite  b  muiuion  honorabfe,  pour  la  par- 
faite Hlusion  quelles  produisent  sous  tous  les  rapports, 
quand  on  les  compare  avec  les  perles  véritables.  La  pro- 
duction annuelle  de  Nt.  Vaies  seiève  à  1 20,000  fr.  par 
année  ;  il  emploie  1  &  ouvriers  dans  ses  ateliers,  et  &Q  au 
deiiors:  ies  hommes  gagnent  $  fir.  et  les  kmmn  1  fr. 
75  c. 

M«  RouYBR  jeune ,  à  Paris ,  rue  <{u  Petit- 
Lion-Saint-Sauveur ,  n**  18, 

Imitation  de  perles  fines.  Produits  annueb,  SO  à 
1-00  milie  francs;  ouvriers,  1 S  dans  ks  atdieis  et  40  au 
dehors  :  principal  débouche ,  l'étranger. 
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TABLBTTBBIB, 

La  tafalefttfilie  françal^f»  ^  (mtecaeiU  «Hiniéç  cliez 
ietranger>  pour  le  fini  du  traiwl  fit il^^p^lfiPs^cf  Ibraiies; 
die  offre  à  notre  commerce  une  valeur  d^exportations 
assez  consMëraUe.  CetteVafeur  s'âevakj  -én  1^9S,4  (a 

somme  de  898,047  francs.  •  c  - 


M*  PiCHENOT  jeune,  à  Paris,  passage  de  Mëdaîiïe 

'  n  *  «  *         o  bronze. 

Opéra,  n"  16, 

M.  Piclienot  a  préseaté  ^es  nçce^^ircs  doat  les  pièces 
sont  très-riches  et  disposées  ingénieusement;  puis 
d'avim  nécessaires  motD^  x:oiiteux«  |[UQi«|Uie  jt^hés  aVf ^ 
soin  ;  enfin  des  médaifiiers  d'une  belle  exécution*  U  i^^rite 
la  médaîlfe  de  bronze. 


M.  Chabane    (  Maurice- Antoine  )  ,  à  MenUons 
Paris,  pue  du  Grand^iurieur ,  S4. 

Tabfctferie  en  ivoire;  diverses  pièces  faîtes  au  tour; 
une  belle  pièce  d'ivoire  sculptée. 

M.  Gorez,  à  Paris,  rue  de  Montmorency, 
nM. 

Nécessaires  habilemetU  tiavaiiitjs. 

11. 
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kfl^bSL  ^*  I^^YSEN  (Petrus),  à  Paris,  rue  Tait- 
bout,  n°  8* 

Sculptures  en  bois^  exécutées  au  tour,  avec  une  préci- 
sion et  un  fini  remarquabies. 

]II*PoLLiART,  à  Rouen  (Seine-Inférieure)* 
Beaux  ouvrages  de  tour. 

M.  Colletta-Lbfbvbb  ,  a  Paris  ^  rae 
Mandar,  n''  10. 

Tabatières  à  charnières  d'une  fronde  précision;^mon- 
tures  en  écaille  très-bi^  exécuté^. 


ÇITATIÔNS  FAVORABLES, 
citatîom       WiLMS,  à  Paris,  rue  de  Charenton, 

Mandrin  ingénieux  pour  £u;ifiter  réexécution  des  ou- 
vrages de  tour. 


M*  Vincent,  à  Paris,  rue  de  Beauce, 

n°  4. 

Grandes  tabati^«s  ei|  écaiSe. 
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CHAPITRE  XXV. 


machines  et  instruments  propres  à 

l'agriculture. 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 

Depuis  quinze  années  \\\  faLrication  des  machines 
a  pris  en  France  un  haut  degré  d'importance.  Non -seule- 
ment les  ateliers  de  constructions  se  sont  multipliés 
avec  une  rapidité  toujours  croissante,  mais  on  les  a  mu- 
nis de  moyens  producteurs  constamment  améliorés.  Le 
sentiment  de  la  précision  a  sans  cesse  conduit  à  perfec- 
tionner i'exccution  des  travaux.  Des  ouvrages  classiques, 
publiéssur  l'application  de  la  géométrie  et  de  la  mécanique 
aux  arts  et  métiers,  ont  propagt-  les  connaissances  théo- 
riques indispensables  pour  éclairer  la  pratique.  On  a 
communiqué  ces  lumières  aux  chefs,  aux  souschefs  da* 
teliers  et  demanu&cturesi  ainsi  <piaux  simples  ouvriers. 
Plusieurs  de  ces  ouvriers,  aidés  par  les  secours  scientifi< 
ques  nouvellement  enseignés^  ont  fiih  un  chemin  rapide  : 
ils  reçoivent,  dès  celte  exposition,  des  récompenses  du 
troisième,  du  second  et  mrnie  du  premier  ordre.  Tel 
est  i  admirable  progrès  que  nous  avons  à  constater. 
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Labondance  et  îa  variété  des  inacliincs  exposées 
sont  telles  qu'if  nous  a  fallu  consacrer  quatre  chapitres 
aux  divers  genres  dont  nous  avions  à  comparer,  pub  à 
récompenser  les  chefs-d'œuvre. 

Examinons  le  commerce  des  machines. 


ANNKBS.                                     IMPORTATIONS.  £XP0K1  AllOMS^ 

18t0                              357,»00'  j»16,500^ 

1893.                             849,486  566»436 

tW                            1,045,993  1,319,303 

1833                              797,876  1,668^376 


Ainsi,  par  un  double  succès,  quoique  nos  besoins  eu 
machines  de  tous  les  genres  soient  à  peu  près  doublés  de- 
puis vingt  ans,  il  n  est  pas  même  néceBBftire  d*en  acheter 
aujourd'hui  chez  l'étranger  pour  une  aussi  grande  somme 
^uen  182.3v  Quand  les  importations  diminuent  ainsi/ 
dans  un  espace  de  quinze  années  seulement,  la  vafeur 
de  nos  exportntions  est  cievcnuc  Iitnt  fois  plus  considé- 
rable; et  nous  a\'ons  obtenu  cet  admirable  résultat  mal- 
gré la  cherté  des  matières  premières,  telles  que  le  ter  et 
le  combustible,  éléments  principaux  de  la  constructioil 
des  machines. 

Le  chapitre  XXV^  comme  son  titre  f indique,  est 
réservé  pour  les  macliinés  et  les  instruments  propres  à 
f agriculture.  L'exposition  de  1834  constate  Un  progrès 
remarqua!)Ic  vers  ic  perfectionnement  de  ces  machines 
et  de  ces  iustrumenis.  Depuis  quelques  années  on  a  beau- 
coup multiplié  les  ateliers  dans  lesquels  on  les  fabrique 
avec  une  précision ,  une  solidité,  une  appropriation 
toujours  croissantes.  De  ia,  le  grandî  nombre  de  modèles 
présentés  à  l'exposition  :  ils  ont  constainmeiit  attiré  faf' 
lluence  des  observateurs. 
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S£CTION  PREMIÈRE. 

4 

,  CHABRUBSi  SCARIFICATBUR8>  BXTIRPA.TB1IRSy  BBRSBS 

BT  SARCLOIRS. 


MÉDAILLES  D  UR. 

M.  Grangb,  garçon  de  ferme  (Voges).  Mtfduiiet 

d'or* 

Si  fdn  réfléchit  que  la  charrae  est  la  principale  de^ 
machines  qui  concourent  à  la  production  des  céréales ^ 
pour  deux  milliards  de  francs  chaque  année  >  On  ap- 
préciera toute  Timportanoe  des  perfectionnements  ap- 
portés à  sa  construction. 

La  charrue  dite  de  Grarfi^e,  du  nom  de  sr»n  inventeur, 
est  conçue  d'après  une  idée  simple  mais  féconde^  elle  a 
pour  double  avantage  d*exiger  une  force  motrice  qui 
n*est  pas  oonsidéraLfe,  et  de  pouvoir  être  gouvernée  ppir 
le  laboureur  ie  moins  exercé.  -  ^ 

M.  Grange,  garçon  de  ferme,  simple,  modeste  et  gé- 
néreux, avait  livré  son  invention  à  ses  cbncitovens,  sans 
prendre  de  brevet  a  monopole ,  sans  réclamer  aucun  pri- 
viiége  i  aucune  indemnité,  aucune  distinction  ;  les  récom- 
penses sont  venues  ie  .chercher. 

li  n  a  pas  non  plus  présenté  sa  charnue  à  f  exposition^ 
mais  le  principe  sW  retrouve  dans  une  foqle  de  charmes 
nouveHes,  pins  ou  moins  modifiées  par  des  imitateurs  em- 
pressés d'exposer  îcui s  imitations,  et  qui  recevront  sui- 
vant îeur  mérite  des  distinctions  secondaires. 

Le  jury  centrai  a  décerné  sa  récompense  du  pi^mier 
ordre,  k  médaiiie  d'or,  à  M»  Grangé.  ]i  i'a  recommande 
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Mëdliffea  pour  une  distinction  éclatante,  et  le  Roî  Ta  nominë  cheva- 
îiér  de  îa  Légion  d*honncwr. 

Les  étrangers  ont  uni  leurs  suffrages  aux  nôtres.  L'ad- 
minislrntioa  du  grand-duché  de  Toscane  a  fait  frapper 
en  ihonneur  (te  M.  Grange,  une  médaiîfe  qui  doit  trans- 
mettre à  la  postérité  la  reconnaissance  des  amis  de  l'hu- 
manité, pour  une  invention  éminemment  avantageuse  à 
l'art  qui  nourrit  les  peuples. 

Empruntons  au  discours  de  ÏJnfluence  de  la  classe 
ouvrière  sftr  les  progrès  de  tinduslrie^  ce  qui  con- 
cerne la  découverte  de  M.  Grange,  pour  faire  apprécier 
la  portée  de  son  nivention  et  des  honneurs  quelle  a 
reçus. 

tt  Parlons  maintenant  du  perfectionnement  d  une  ma- 
chine encore  plus  importante  que  les  métiers  de  tissage  : 
ii  s*agit  de  la  chanue .  Un  garçon  de  ferme.  Grange  ^  du 
département  des  Vosges,  se  propose  d'améliorer  la  chai^ 
rue  îa  plus  commune,  celle  qui  marché  avec  Faide  de 
l'avaiît-train.  II  lîtudie  en  laboureur  la  cause  des  fatigues 
et  des  inconvënienls  que  cette  charrue  îui  fait  éprouver; 
il  cherche  le  moyen  d'éviter  et  les  secousses  violentes,  et 
ces  efforts  perpétuels  qu  exige  le  maniement  de  la  char- 
hie,  dans  les  terres  inégales ,  fortes  et  pierreuses.  A  force 
d'essais  et  de  réflexions,  il  parvient  à  trouver  un  système 
simple  /  dans  lequel  réside  le  plus  grand  mérite  des  per- 
fectionnements qui  fui  sont  dus  :  c'est  un  I^ier  régula- 
teur élastique,  qui  prend  son  point  d  appui  sous  l'essieu 
de  l'a  van  t-t  min.  Ce  lévier  a  i'extréaiité  de  son  petit  bras 
fixée  sous  ia  flèche  du  même  avant-train,  et  i  extrémité  de 
son  grand  bras  attachée  par  une  chaîne  au  simple  man; 

*  Discours  d'ouverture  du  cours  de  gcoinetrîe  fîe  mécanique, 
appliques  aux  ar(4  et  méciers  et  aux  beaux-arts,  prononce'  ic  30  no- 
vembre 1834.  ^ 
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cKeron  qui  remplacera  désormais  le  double  mancheron  Médailles 
ou  fourche  employée  précédemment  pour  gouverner  la 
chantie. 

«  Par  dètte  seule  dispiosîtion ,  le  tirage  des  animaux  est 
rendu  moins  pénible  du  quart  au  sixième,  le  travail  du 
soc  dans  la  terre  est  régularisé,  îes  mouvements  brusques 
sont  neutralisés;  enfin,  la  conduite  de  la  charrue  est 
rendue  si  facile,  qu  on  peut  sans  apprentissage,  avec  une 
'  force  musculaire  trésHuédiocre,  ouvrir  un  silion^  parÊdte^ 
ment  droit.  Je  passe  sous  sSenoe  les  antres  perfectionne- 
ments :  Ss  sont  précieux  sans  doiite^  maisd'une  moindre 
importance. 

«  Le  îaboureur  Giangé  s'est  contenté  d'inventer,  lais- 
sant à  d'autres  ie  soin  d'exploiter  son  invention  ;  vingt 
charrues  à  la  Grange,  ce  qui  signifie  empruntées  de 
Grangé,  figuraient  à  l'exposition  :  lui  seid  n'avait  pas  en* 
voyé  sa  ekarrue-Crrangé.  Mais  le  jury  central  a  saisi  sa 
découverte,  à  travers  les  variantes  des  imitateurs,  et  fa 
récompensée  dans  Poeuvre  de  ces  derniers^  en  fui  décer- 
nant la  médaille  d'or,  en  lui  faisant  donner  la  croix  de 
la  Légion  d'honneur.  Labourcui  s  français  !  jusqu  à  ce  jour 
on  célébrait  ie  soldat  qui  revenait  au  milieu  de  vous  re- 
prendre le  manclieron  de  la  charrue,  en  cachant,  comme 
aurait  dit  i  éloquent  général  Foy,  sa. décoration  sous  sa 
veste  de  travail.  A  u  jounfhui,  c  est  la  veste  de  travail  die- 
même  que  le  Roi  décore;  c'est  la  charrue  quon  récom- 
pense, et  la  dasse  agricole  tout  entière  qu'on  honore  dans 
la  personne  de  Grangé  le  laboureur  !  » 

M.  Mathieu  de  Dombaslb,  à  RoyiHe, 
(Meurthe). 

Le  nom  justement  célèbre  de  Mi  Mathieu  de  Dom- 
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Médajflt  3  })asie  s'identifie  en  quelque  sorte  avec  celui  d  une  agricui- 
^  Uire  à  k  fois  pcati<{iie  et  savante.  Ses  écrits  propagent  ks 
leçons  dont  ses  travaux  oiSinent  f exemple.  Sa  ferme- 
modcie  n  est  pas  seidooent  une  excelkale  *  éede  de 
ettltttre  et  de  fermage  ^  efie  se  combine  avec  une-gn^d^ 
ûktntfiae  d'instrumeiits  aratoires  perfèctionnéf .  1^  dix 
années,  cette  fabrique  a  construit  plus  de  6,000  grands 
insliumeuts,  dont  3,210  charrues,  816  houes  à  che- 
val, 7  58  extirpateurs  et  rayoïmeurSy  676  semoirs, 
^1  herses,  etc. 

II  y  a  peu  d'années  encore  et  k  France  était  sans  atelier 
où  l'on  pût  construire  les  instruments  aratoires  perfec- 
tionnéi;  fes  charrues  étaient  confectionnées  par  des 
charrons  ignares. 

'  Les  ateliers  de  RoviRe  ont  transporté  ehes  nous  k  fa* 

brication  des  meilleurs  instruments  imités  de  l'Angle- 
terre, de  rÉcosse,  de  ia  Belgique  et  de  l'AHemagne.  Les 
produits  de  cette  industrie  ont  clé  mis  à  i  essai  dans  !a 
ferme-modèle,  pour  l'instruction  même  des  élèves ,  en 
présence  des  visifitors.  Ainsi  i'e9q[>érience  a  ians  cesse  pu 
servir  à  démonfrar  les  avantaf^  pntiques;  seul  moyen 
minent  efficace-  pour  propager  fack^tioii  des  instru- 
ments par  les  vrak  kboureun. 

Parmi  les  produits  qu'à  pi-ésentés  M.  Mathieu  de 
Dombasle,  les  plus  remaïquabïes sont:  une  cliainie  sim- 
ple à  soc  américnin,  en  acier,  avec  un  avant-train  qu'on  v 
adapte  à  volonté,  pour  quelle  serve  tour  à  tour  comme 
charrue  munie  d  avànt-tr^in,  ei  conmc.araire  ^  «faaiii«e 
.  simple;  un  extîrpateur  à  cinq  socs  en  fonte;  un  rouleau- 
squelette,  pour  bHser  les  mottes  de  terre;  des  coupe-ra- 
cines, soit  à  mouvement  circulaire,  soit  à  mouvement  al- 
ternatif; im  haclie-paille  à  main  ;  un* tarare;  etc: 

Les  succès  obtenus  par  ia  labi  ique  de  Uoviiio  ont  fait 
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tiaître  des  étabiissemeiiUi  pareils  dansies  dopaj  tciiients  de  Médaille* 
l'Aveyron,  du  Gard,  de  la  Haute-Garonne,  de  la  llaule-  • 
Viemiey  de  la  Nièvre,  du  Hhone,  de  Seine-euOise,  etc< 
Presquç  partout^  W  e^u^eUentes  proportions  al  ia  bonne 
«Kécutktti  des  iBStnimente  confectionnés  dras  cette  fa- 
bricpie  fes  ont &it  prendre  pour  ine<lèleB«Tdi« est  la  vtsie' 
HiBiBonce  exercée  par  le  talent  et  ia  persévénmce  d'un 
seul  homme.  Le  jury  l'en  récompense  en  iui  decernaiit 
ia  médaille  d'or. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MM.  lïE  à-AFFïN  et  Rosi,  à  'Paris,  rue  j^'^^*?» 

Grange-aux-BelIes,     15,  et  à  Nevert».  J^rge»». 

SOiis  fe  raison  Raffin-Rosé  se  tfoove  aufourd'hot  k 
direction  des  ateliers  qu'a  diriges  et  que  tin  iiie  encore 
l'habile  M.  Rosé,  successeur  de  M.  Moîarcl  jt  une.  Les 
exposants  ont  présenté  ;  1°  quatre  charrues  du  même 
système  et  de  forces  graduées;  dies  reçoivent  un  petit 
avant-tram  pour  donnera  leur  marche  plus  de  réguiarité; 
S*  tine  diairfoe  à  touime-806oreti{e,  etc.  Le  fory  central 
rappelle,  en  faveur  des  ateliers  Raffin^sé;  k  médaille 
d'argent  déceitlëe  en  1919  h  Al.  Mokixl  jriJne,  sous* 
directeur  du  conservatoire  des  arts  et  manulacLures. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 


M.  S.  IIoFFMAMJV,  à  Naiicv  (  Meurthe).  ijedaî«« 
M.  Hoffmann  est  un  con&truclcur  de  machines  et 
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Médaille*  d'iiislrumeiits  d'agriculture,  de  mouïrns  à  fàrme,  h 
d  argent.  Cest  iui  qui  confectionne  les  machines  à 

battre  pour  la  fenne -modèle  de  Roviile  et  f établis- 
aement  agronomique  de  Grignon.'  Ses  ateliers  sont  con- 
sidérables et  leurs  produits  très-estîmés  par  les  agri- 
cufteurs.  On  a  distingué ,  dans  son  exposition,  un  ta- 
rare, une  machine  à  battre,  une  charrue -Grange 
qu'il  a  modifiée.  Ce  mécanicien  mérite  la  médaille  d  ar- 
gent. 

V 

^    M.  CAMBRAYyà  Partes  rue  Ménilmontant^ 
n"  23. 

n  a  £iit  paraître  à  f  exposition  une  série  très-complète 
d'instruments  aratoires  sortis  de  ses  ateliers.  Le  jury  les 
a  trouvés  construits  suivant  les  bons  principes,  avec  in- 
teOigenoe  et  solidité;  il  récompense  M.  Cambray  par  la 
médaîBe  d'argent. 

Ecole  d^arts  et  métiers  du  prince  de 
Chimay,  à  Ménars  (  Loiivet  Cher  )• 

Dans  un  âge  où  tout  est  attrait  et  dissipation  pour 
la  grandeur  et  l'opulence,  le  jeune  prince  de  Chimay 
conçut  et  réalisa  la  noble  pensée  dune  institution  qui 
présentât  à  la  fois  une  école  d  agriculture ,  une  école 

d'arts  et  métiers.  J^es  ateliers  ouverts  aux  élèves  ac- 
cueillis par  sa  t^cnerositr  sont  nombreux  et  variés.  Quoi- 
que l'établissement  soit  récent  encore,  il  olTre  dé/à  ies 
résultats  les  pi  us  satisfaisants. 

Le  fondateur  présente  à  fexposition  des  instni-' 
ments  aratoires  de  toute  espèce,  des  produits  de  char- 
ronn^i^e^  de  sellerie,  de  menuis^e  et  d'ébénisterie,  tous 
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exécutés  par  ses  élèves^  avec  un  soin  fort  remarquable.  MédaBlM 
Le  jury  centrad  a  distingué  surtout  ia  coostructioii  d'une  é'arg^t. 
charrue  d'après'fe  système  Crtangé. 

Nous  sommes  lieureux  de  pouvoir  signaler  à  îa  re- 
connaissance nationale,  et  surtout  à  l'imitation  des  vrais 
philanthropes^  un  aussi  bei  emploi  que  devraient  (ahre 
de  ieur  crédit^  de  leur  naissance  et  de  leur  f(Mrtune^  les 
hommes  que  leur  rang  et  leur  opulence  élèvent  vers  le 
sommet  de  f  échelle  sociale. 

Dans  Fespoir  de  créer  des  imitateurs  d  une  conduite 
aussi  digne  d  cloges,  et  pour  être  juste  envers  les  élèves 
de  Mcnars,  le  jury  décerne  à  leur  institution,  dans  ia 
personne  de  M.  le  prince  de  Chimay,  ia  médaiiie  d  ar- 
gent. 

Puisse  le  jury  central  de  la  prochaine  exposition,  pour 

reconnaître  dignement  la  continuation  et  le  complément 
des  progrès  aujourd  iiui  signalés,  avoir  k  décerner  îa  ré- 
compense tlu  premier  ordre  au  même  bieniaiteur  de  la 
jeunesse  industrieuse  1 


MÉDAILLES  D£  BRONZE. 

M.  Quentin-Durand,  à  Paris,  impasse  }^^^^^ 
bainte-Upportune,  n**  8» 

Les  instruments  aratoires  construits  pajr  M.  Quentin- 
Durand,  dans  les  ateliers  qui!  a  fondés  pnrès  de  la  barrière 

du  Trône,  ont  été  remarqués  pour  leur  bonne  exécution 
et  pour  le  choix  des  modèles  dapr^  lesquels  ils  sont 
exécutés.  H  en  a  présenté  beaucoup  à  l'exposition.  Nous 
avons  distingué  particulièrement  une  chamie-Grangé 


Digitized  by  Google 


\ 


1 7é     CIIAMTBS  XXf .  —  MiWQWMfS  ST  IMâXHU JIENTP >  C|C. 

M<$dftiHcf  numie  il*iui  noimau  versoir  en  fonte,  itMAan  exécuté  ; 
<Ie  bume.      «odèledeandune  à  battre,  lui  hache  paiHe,  un  coupe- 
racine  ,  etc.  M.  Quentîn-Duiand  mérite  h  mcdaiiie  de 

M.  Bourgeois  ,  directeur  des  Berg^^ries  de 
Rttinbouîil^t  (âeme-etpQise  )• 

M.  Boiii|;eoi5  a  présenté  une  chamie  qu^tf  Résigne 
sous  le  nom  de  cosmopolite,  parce  qu  elle  peut  convenir 
à  Tagncultiire  de  toutes  les  contrées  ;  éiie  est  munie  de 
sa  herse.  On  parvient  à  fabriquer  là  charme  pour  1 50  fr* 
et  ia  herse  pour  40  francs.  instruments  aratoires  sont 
aussi  bien  construits  que  bien  imagines^  luivcnteur  re- 
<jOit  iti  médaiiie  de  bronze. 

Médaille        AaiDRÉ-JBAN,  à  Périgfty  (Charente- 
^  Inférieure  ). 

On  iui  doit  une  ciiarruc  perfecûoil?^^  UMeP  ^ei|H>M'- 
Son  avant-train  s  adapte  à  toute  espèce  de  charrue,  avec 
quelques  modifications  ikites  àfaxe;  la  chamie  acquiert 
alors  une  telle  fixité  que  le  soc  ne  peut  sortir  de  ia 
raie^  tant  que  les  animaux^mfecoïKWiseiifr  cheminent 
exactement  dans  fa  raie  qui  précède.  La  chamie 
marche  avec  une  extrême  facilité,  sans  (jue  ic  conduc- 
teur ait  besoin  de  ia  tenir;  eile  tourne  très- aisément. 
T.C  jury  déçerne  ia  médaille  de  bronze  à  M.  André- 
Jean. 

« 

M.  CoGouRBUx ,  à  Reynier  (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

Ueaécute  4a  charrue     usagedanB  son  psys,  etcette 
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même  charrae  avec  quelques  modifications  qu'on  a  Médaille-; 
généraJ^ment  approuvées,  et  qui  soiit  r^rdées  comme  ^^odzc. 
d'hettiÉsix  ;peifecd<Nii)em«Qts.  M.  CçgQmmiL  soçQct  la 
médaille  de  bronze. 

MM.  Arnheiter  et  Petit,  à  Pai-is,  rue 
Ciiildebert,  nM  3. 

Ils  ont  étabîi  une  fabrique  d'instruments  d'ngricuîture 
t  t  (le  jardinage,  parfaitement- exécutés  :  le  totai  de  leuris 
ventes  annuelles  s'élève  à  30,000  fr.  Le  jury  leur  dé- 
cerne une  médaille  de  bronze. 


f. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Desmonts  (  Josepu),  à  Millon-Fosse  MenUons 
(Nord).  bo«».bi«. 

Pour  une  charme  à  versoir,  retounsant  sans  avant-   '  '  -  - 
train  j  elle  est  employée  avec  beaucoup  d'avantages  dans 
le  département  du  Nord,  si  c^ébrc  pour  son  agriculture. 

qui  à  Paris,  rue  Neuve>^aint-Gilies, 
5  9  au  Marais. 

Pour  un  grand  scarificateur  aratoire  bien  exécuté.  ' 
••         "  '      '     •  ' 

Pour  une  charrue  de  très-bonne  construction. 
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Mentions  j|f.  Lacazes,  à  Niiues  (Gard)* 

PoTir  une  charrue  à  cultiver  ia  vigne,  dite  charrue 
vigneronne. 

M.LBBLANCycharroii,  à  Ville  juif  (Seine)* 

Pour  sa  ctiarrue  des  environs  de  Paris,  perfectionnée. 

M.  Mbugiot,  à  ia  Maison-Neuye  (Cdte- 
d^Or). 

Pour  sa  charrue  bourguignonne. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

Le  jury  décide  qu'il  ^era  fait  citation  de 

jjI^J^  M.Pla^cuom  (Isidore),  àLandas  (j>fui-d), 

Pour  la  chan  ue  qu'ii  a  présentée  à  l'exposition; 

Bf»  Alb£RT  (François),  à  Corcelles-ies- 

Monts  (Côte-d'Or), 

Pour  sa  charrue  en  fer; 

M.  Pravard,  à  Vannes  (Morbilian), 

.  Pour  ses  modèles  de  charrues  à'dëGricher,  son  extir- 
patenr>  et  sa  herse  hrisée. 
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M.  LBONAm>,  à  Couroe&efi-CIiaussy  (Mo-  ^^'''ti 
selle), 

Chainie  d'une  bonne  oonattuction; 
IP*  V*  DiETRiCH  et  lil;^,  à  Nicderbronn 

Socs  et  versoirs  de  charrue  bien  exécutés: 

M.  CouBpT-BiGE ,  àCorbeiîpy  canton  de 
Varzy  (Nièvre),  ,  , 

6dcff  et  Yersoirs  de  chairae  perfectionnés. 


SECTION  II, 

SEMOIRS. 

»  V 

4 

La sanaffle des  terres,  celte  opération  d'unes!  haute 
importance,  est  pourtant  abandonnée  à  la  l  outxne  des 
paysans  laboureurs,  sauf  rexceptiou  de  quelques  mo- 
dèles. On  perd  ainsi  communément ,  par  Tancierme  mé- 
thodé,  près  de  deux  tiers  de  h  semence,  et  trop  S0tt\«nt 
on  compromet  le  succès  de  la  récoite.  Nfm  commw 
dapres  cela,  combien  ii  serait  intéressant  de  posséder  un 
semoir  méc4iii<pie  dont  les  bons  résultai»  fussent  cous* 
tants  et  certains.  ' 

8h  seaum  ont  été  préseniés  à  Texposition. 

— ■ 
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MÉDAILLE  D  ARG£NT. 

Médaille  ^  HvGVES.  à  Bordcaux  (Gironde). 

a  argent*  '  V  y 

M.  Hugues,  avocat  de  Bordeaux  et  propriétaire-culti- 
vateur à  Pressac  (Gironde),  présente  pour  la  grande,  la 
moyenne  et  ia  petite  culture,  trom  semoirs  à  sarcloirs, 
d'une  structure  simple  et  très-soiide.  Une  herse  est  sur- 
montée de  deux  trémies  d'oii  les  grains  descendent  dans 
des  tuyaux,  par  la  rotation  d  une  rouepheëe  devant  fap-* 
pareil»  et  qui  rouie  dans  ie  fond  des  rayons  que  tracent 
des  contres  creux.  Par  une  ouverture  btëmle  £dte  a  ces 
tuyaux ,  on  voit  si  les  grains  tombent  r^ulièrement 

Lors  même  que  l'instrument  est  eh  marche,  ii  suffittjue 
le  conducteur  presse  un  boulon  pour  arrêter  la  seDicnce  : 
de  là  1 1  .^ulte  économie  de  grains  et  célérité  de  tjavaiî. 
Quelle  que  soit  la  force  du  vent,  la  semence  est  ré- 
pandue avec  une  régularité  parfaite  au  fond  des  raies  ou- 
vertes par  les  coutres  creux,  derrière  lesquels  est  une 
chaîne  a  doubfe  branche^  terminée  par  une  bride  de  fer  ; 
cette  bride  traîne  3ur  b  terre  et  couvre  la  semence,  à 
mesure  qu'efle  s'échappe  des  coutres  crmix. 

La  traverse,  à  laquelle  viennent  aboutir  îcs  tuyaux, 
sert  d'axe  à  deux  petites  roues  en  fer  pour  aider  ia  marciie 
de  l'instrument  qu'un  cheval  de  force  moyenne  conduit 
avec  facilité. 

Déjà  ie.  semoir  de  M.  Hugues,  introduit  par  ses  soins 
dans  beaucoup  de  départements,  en  1832  et  1833,  est 
d  un  usage  assez  multiplié.  Le  jury  centra!  a  pensé  qu*il 
ûiflait  encore  une  application  plus  génëndle  et  laite  de- 
puis plus  longtemps  avec  succès,  pour  accorder  àf  inven- 
teur  une  récompense  supérieure  à  la  médaille  d'argent. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  Crespbl  db  LissBy  à  Arras  (Pas -de-  Médùnes 

c^y  ■ 

Le  semoir  de  M.  Crespei  de  Lisse  est  un  semoir  à 
cylindre,  qui  parait  remplir  toutes  les  oondidôns  dési- 
rables. Le  jury  centnd,  "en  attendant  que  la  perfection 
de  cet  instrument  soit  |^tts  complètement  démontrée  par 
f usage,  se  borne  à  donner  fa  médaHIe  de  bronze  à 
M.  Cres|)el,  préccdemiiient  iccumpensc  par  la  médaiîfe 
d'ai^ent  et  la  mccîaine  d'or ,  pour  les  progrés  que  iui  doit 
l'exploitation  du  sucre  de  betterave.^ 

M.^  André- Jb AN.  à  Périfi^ny  (Charente-  Mëdaiirc 
Infenettre).  « 

Il  a  reçu  la  médaiiie  de  bronze  pour  sa  charrue  per- 
fectionnée ;  ia  même  distinction  s  applique  au  semoir  de 
soninverition ,  lequel  i:épand  avec  régularité  dans  toute  la 
largeur  de  ia  raie,  les  grains  et  f  engrais  en  poudre.  Cet 
instrument  réunit  féconomie  de  la  semence  à  ceUé  de 
la  main-d'œuvre. 


MENTION  HONORABLE. 

M.  B ARRAU) àParisy rue  Neuve-des-Patits-  Mention 
Champs,  n«  20.  wraUe. 

Semoir-sardoir  à  l'usage  de  la  petite  propriété.  L'ex- 
périence en  a  fiiit  connaître  les  avantages  pour  ia  petite 
culture. 


is. 
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CITATION  FAVORABLB/ 
Ouûon  M»  D AMAiNViiXB ,  à  Crëpv  (Oise)» 

Semoir  lenticulaire  qu  on  emploie  avec  succès  pour 
eosemeiicer  le  cojbsa,  la  moutarde  et  d'autres  graines  de 
cette  espèce. 


SECTION  IIL 

MACHINES  A  BATTRE  ET  V  ^CEBNBR. 


MÉDAILLES  D*ARGENT. 

* 

MédéRêM  1/1,  DB  Marolles,  à  Parfs,  rue  Neuve- 

Saint-Gilles,  n"  5. 

Il  expose  un  modèie  de  machine  pour  battre  et  cri- 
bler les  grainf .  Toute  madime  de  ce  genre  doh  être 
simple  ;  il  fout  qu*dle  ne  brise  pas  hc  patOe;  H  fimt  qu  dHe 
crible  et  ventile  k  la  fois  avec  économie  et  conservation. 

Le  batteur  de  M.  de  Marolîes  satisfait  à  ces  diverses  con- 
ditions; on  en  a  constate  1 1  supériorité  sur  ies  meiïïeures 
machmes  de  Suède  et  d  Kcosse.  lî  est  à  resfretter  seule-, 
ment  qu'elle  ne  soit  pas  encore  plus  répandue.  Le  jury 
décerne  à  M.  de  Marolies  une  mëdaiiie  d'ai]g|ent. 

MM.  MoTHM  frères  I  à  Bordeatix  (Gi- 
ronde). 

Machine  pour  hattre  et  vanner  les  céréales  et  presque 
tous  ies  grainSy  teiiier  ies  chanvres  et  ies  iins,  rouis  ou 
non  roub;  couper  !a  paiile  et  f ajonc  épineux  destinés  à 
la  nourriture  des  bestkux. 
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Les  essais  fail8«n  présence  du  jory,  pour  le  battage  MpMaiffea 
des  blés,  ont  prouvé  que  cette  md chine  rëpoitd  aux  <^'^6'^"*- 
conditions  ex^ées  des  batteurs  mécaniqaes;  non-seule- 
ment elle  conserve  intacte  la  paille^  mais  elle  en  extràh 
le  grain ,  qu*dle  vanne  et  q«*die  épure. 

Le  teiiïage  du  chanvre  roui ,  fait  avec  cette  machine, 
seml  )fe  ne  laisser  rienà  désirer.  Nous  doutons  qu'elle  opère 
aussi  parfaitement  pour  le  chanvre  et  îe  lin  non  rouis; 
car  le  principe  gommo^résineux ,  qui  n'est  point  détruit 
par  ie  teiliage  le  plus  complet ^  doit  nécessa  î remen  t  aggk^  / 
tîner  encore,  et  réunir  une  grande  partie  des  filaments. 

La  machine  de  MAI,  Mothes ,  simple  dan»  sa  structure,, 
est  iàcile  à  manier,  à  monter,  à  réparer;  elle  nest  pa» 
coutéUie  €^^on  peut  également  la  feire  agir  pai*  des  mo- 
teur ^  niL  ca niques  ou  par  les  animaux  employés  à  lu  cul- 
ture (les  ferres. 

Le  jur} ,  fondant  beaucoup  d*espérances  sur  l'avenir 
de  cette  machine^  accorde  à  fauteur  ia  médaifie  d'argent. 

M.  Hoffmann  ,  à  Nancy  (Meurthe)*  tf^Se. 

M.  Hofimann  qui  a  obtenu  une  médaUIed  argent  pour 
les  charrues  et  autres  instruments  aratoires ,  construits 
dans  ses  atdiers,  est  auteur  d'une  exceflente  machine  à 

[xittrc,  que  nous  rappelons  ici,  pour  ordre,  dans  les 
médaiiicâ  d'argent  accordées  aux  batteurs  mécaniques. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  Vjbrnay  (^ficolas),  à  Viiieneuve-i'Ar-  m 
chevéque  (Yonne). 

Moiiîie  de  machine  à  battre  au  movcn  d'un  manège 
bien  construit  et  parfaitement  étudie  ;  la  machine  paraît 


i  il  iillrg- 
(le  broui». 
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VéànRH  devoir  remplir  toutes  les  conditions  exigées  des  batteurs 

de  brouff.  mécaniques.  Empioycc  dans  ledépai  teinciU  de  î'Yonne, 
ef  le  y  rend  de  grands  services  ;  elle  mérite  ia  mçda^ie  de 

t        ■'  bronze. 

M«  BoNAFOus  (Matilieu),  à  Paris^  rue  de 

l'Epci  on ,  a"  5. 

Modèfe  de  macliine  pour  égrener  îe  m:)ïs.  I .  ('^Tcnai^e 
du  maïs,  avec  ia  main,  est  long  et  dif&ciie;  ii  y  avait 
donc  un  grand  avantage  à  remplacer  ce  travail  par  un 
moyen  inécanicpie ,  à  ia  fois  prompt  et  peu  coûteux.  Tel 
est  le  but  que  parait  avoir  atteint  M.  Bonafous,  auquel  le - 
jury  décerne  k  médaîlf  e  de  bronze. 

d'omble  ^*  Qu«;]yTiN-DuRAND,  à  Paris,  impasse 
Sainte-^Opportune ,  n*"  S. 

On  doit  à  ce  constructeur  d'instrumentsaratoires,  déjà 
récompensé  pour  ses  charrues,  un  batteur  mécaniijue 

très-bien  exécuté,  qui  prend  rang  parmi  les  titres  de  cet 
artiste  à  ia  médail[ç  de  bronze,  pour  l'ensemble  de  ses 
produits. 

CITATIONS  FAVORABLES. 

i^mbki  ^*  Léonard,  à Coupcelies-Chaussy  (Mo- 
selle), 


Auteur  d'une  machine  à  battre ,  employée  dans  son 
département 

M.  DE  Lallé,  à  Paris  ^  rue  VieiDe-dur 
Temple,      4  24. 

Machine  à  battre  ie  bié,  qui  révèle  un  praticien  boa 
observateur;  elle  est  susceptible  de  perfectionnements* 
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S£CTION  IV*  . 


RAPP£L  DE  MÉDAILLE  D  ARGENT 
(D'ENSEMBLE). 

MAI*  RAFFiM^RozBy  à  Pari0 ,  rue  Gra^g^  ^pp«f 

n  IV  <k  ^  de  médaille 

Ils  exposent  une  machine  à  moudre  qui  fait  partie  de 
la  collection  pour  iaquelïe  on  a  rappelé  ia  niédaiiie  ac- 
cordée précédemment  à  M.  Molard  jeune^  créateur  des 
ateliers  qu  ib  exploitent  maintenant  ' 


MÉDAILLE  D  AKGEJNT. 

M.  MÉMKR  et  compagnie ,  à  Paris,  rue  des  Mé<i*iiie 
Lombards»  a®  37* 

M.  Ménîer  présente  une  nombreuse  o<)Bectioit  des 
produits  de  ses  machines. 

On  doit  à  M.  Alcnier  un  système  de  machines  pour 
pulvérise  I  îes  substances  alimenlaues  ou  pharmaceu- 
tiques et  beaucoup  d'autres  qu  on  emploie  dans  les  arts.  . 
Les  produits  qu^ii  expose  sont  tellement  subdivisé  qu'il  - 
^t  impossible  qu'on  y  distin^e  aucuiie  granulation 
encore  sensible.  On  est  surtout  frappé  de  ïadmirabie 
ténuité  de  quelques  substances  qu'on  croyait  les  plus 
difficiles  â  pulvériser. 

Le  mécanisme  se  compose  de  meules  verticales  en 
grès, avec  bassinesen  fonte,  pilons,  bocards,  tamîsoirs,  etc. 
Le  moteur,  fort  de  32  chevaux,  agit  par  une  roue  hy- 
draulique; ii  est  fourni  par  un  bras  de  ia  Manie ,  à  Noisei. 
II.  .      '  .IS 


1 
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MëdaHf*  Au  prenkier  ëtàge  de  Tiisme  sont  les  moulms  et  les  pile- 
«Tai^t.   ^  ^  û^ppent  pins  de  deux  mille  coups  parmmate, 

avec  une  puissance  sept  fois  plus  grande  que  ceiie  du 
travail  à  bras.  Au  deuxième  étage  sont  les  moulins  pour 
gruer  i  avoine  el  perîer  Torge,  un  moulin  à  blé,  des  ta- 
misoirs,  des  moulins  à  drogues,  un  jeu  de  cylindres  pour 
écraser  les  graines  oI^igiDeuses.  Au  troisième  étage  sont 
{es  appareils  à  chocolat ,  composés  de  cônes  liés  par  lems 
soaunels  et  conduits  circuiairement  sùr  un  f&n  horizon- 
tal^ oùy  chaque  jour,  ib  ébborent  complètement  3 50  à . 
400  Idéogrammes  de  chocolat  de  diverses  qualités. 

Ces  résultats  sont  d'une  haute  importance  j  ils  justi- 
fient pleinement  ia  médaille  d  argent  accordée  à  M.  Mé- 
nier. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 


Mt'claîîîe 
de  bronze 


M.  Bourdon  (Eugène),  à  Paris^  rue  de 

i7*aii^»biii>).     Vendôme,  n''  12. 

On  doit  à  M..  Eugène  Bourdon  une  beQe  collection 
de  mod^es  d'instruments  et  de  machines  diverses, 
commandée  par  le  gouvemement  pour  ie  conservatoire 
des  arts  et  métiers.  Parmi  ces  moîifèles»  pour  lesquds 
est  accordée  une  médaffle  de  bronze  a  M.'  Bourdon,  le 
jury  distingue  des  machines  à  moudre  et  à  pulvériser, 
qui  sont  indiquées  ici  d  après  Tordre  des  matières.  . 

Aelîvm       Saint-Étienne  (Fraiiçois-Xavier),  à 
Paris I  rae  du  Chevet-Saint^Landry, 
1. 

Inventeur  de  grands  appareils  de  râpes  avec  tamis 


L.iyiiizûu  by  Google 


VI. •^MACHINES  A  EC&AAER  »  MODIHIB  y  etC.     1  $i 

mécamipies,  pour  extraîre  b  fécide  de  pomme  de  terre. 
Le^  avantages  des  râpes  mécaniques  sont  aujounflnH 

généralement  reconnus;  elles  ont  obtenu  le  plus  grand 
succès  :  on  les  emploie  dans  la  plupart  des  fécuîeries ,  et 
leur  usage  se  répand  avec  une  rapidité  croissante.  Le 
jury  décerne  la  médaille  de  bronze  à  hL  Saint-Etienne. 

M.  QuBNiiN-DuRAND  y  iiupasse  Sainte- 
Opportune^,  16. 

On  lui  doit  une  bonne  machine  à  moudre,  qui  prend 
ranc;  parmi  îcs  inveniions  pour  Ies<]ueiies  ce  constructeur 
a  recu  la  médaille  de  bronze. 

f 

M.  PLBULARDy  à  Paris»  rue  Monsigny/ 

M.  Fïeuîard  expose  ime  machine  à  broyer,  qu'il 
nomme  pantriteuron  broyeur  universel ,pdicce  qu'elle 
est  propre  à  triturer  les  graines  oléagineuses,  à  mou- 
drejes  céréales ^  en. un  mot  à  pulvériser  toutes  les. ma-. 
tièra  fnables«,  Cette  machine  est  composée  de  cercles 
coniques  tourné;  ils  sont  par&ilement  ajustés  les 
uns  dhns  les  autrâ.  Sur  leur  partie  plane,  on  a  pratiqué 
des  cavités  ayant  la  forme  d*un  cône  renversé  dont  la 
hauteur  et  le  diamètre  sont  proportionnés  à  fa  grosseur 
des  substances  qu  on  veut  triturer.  Au  moyen  d  une  vis  de 
rappel^  pour  resserer  pius  ou  moins  l'espace  entre  les 
cerdeSy  on  peut  obtenir  des  produits  plus  ou  moins 
fins,  ou  seulement  concasseSb  Ce  mécanicien  ingénieux 
mérite  la  médaiHe  de  bionae. 


de  broDie. 


Médaille» 
denuiemble. 
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ME^iTlON  HONOIiABL.£. 

]i^o»ue.  M.  GuiLLAUJttE,  à  PaTis,  Tue  du  Faubourg- 


s-Antoine 9  89, 
Présente  un  moulin  à  Êurine  de  son  mvehttoh. 


CITATION  FAVORABLE. 


fm^fe.         BiNARD,  veuve  Roussel,  à  Sault- 
Chevreuil  (Manche) 

Cribles  de  blutoirs ,  bien  confectionnés. 


SECTION  V. 


PBTEmS  MBCAHiaOSS  OtJ  MACHINES  À  PÉTRIR. 


Lan  de  la  bouiangerie,  malgré  son  indispeniaMe 
nécessité  9  n'a  pas  fait  tout  les  progrès  dont  ii  est  sus* 
ceptibfe.  Les  preinièreS  machines  à  pëtrh*  i]u*on  a  pi^ 
SéQtéèi  ont  petl  satis&ît  quant  à  fécdttomie,  quoi- 
qu'elfes  eussent  déjà  de  prédeuic  avantages  pour  fa 
propreté  <[u  travail  et  pour  éviter  les  fatigues  excessives 
de  geindres  employés  au  pétrissage.  ('<  pendant ,  quel- 
ques personnes  possédaient  des  pétrins  fort  avantagetix; 
tel  était  celui  que  le  général  Lafiiyette  avait  à  sa  terre 
de  Lagrange^  On  a  présenté  six  machinés  de  ce  genre 
à  l'expootion. 
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MÉDAILLES  DE  BKONZE. 

M.  Haize  (Félix),  à  Paris,  rue  du  F  au-  Mëdaines 
bourg-Saint-Martiii,  n»  »«. 

Auteur  d'un  pétrin  mécanique  pour  lequel  il  a  pris 
un  brevet.  Ce  pétrin ,  bien  construit,  a  l'avantage  (Tétre 
fort  simple.  M.  Amédée  Hunoisi  de  Vaiendennes,  s  en 
sert  depuis  plusieurs  années  avec  succès.  M.  Haize 
GQnstruit  des  pétrins  pour  âbriquer  d^is  25  jusqu'à 
300  kilogram.  de  pain ,  aux  prix  gradué  de  1 50  à  200»  v 
250,  300,  350  et  400  francs.  II  assure  quun  homme 
fait  facilement  300  kilogrammes  de  pâte  en  quinze 
minutes.  Une  coramissioii  spéciale,  nommée  par  M.  îe 
ministre  de  la  marine,  s'est  assurée  que  cet  instrument 
'  peut^  en  douze  minutes,  pétrir  ia  pâte  pour  une  fournée 
de  75  kilogrammes  de  pain,  et  qu  il  doit  être  d'un  très- 
bon  usage  et  d*un  grand  avantage  sous  le  rapport  de  ia 
propreté ,  à  bord  d*un  navire.  En  conséquence  le  mi-» 
ntstre  en  a  prescrit  f  adoption  pour  les  bâtiments  de  ia 
marine  royale.  Le  jury  décerne  à  M.  Haize  une  mé-  ' 
daifie  de  bronze. 

»  r 

I 

MM«  Besnier  du  Chaussais  et  Poissant 
DE  BeMayille  ,  a  Paris ,  rue  Fey- 

deau,  n  oO.  • 

Us  présentent  un  modèle  de  pétrins  mécaniques,  en 
usage  à  DoidIens>.  à  Bemavffle,  à  ia  Vaoquerie,  départe- 


département  du  Pas-de-Calais.  Les  habitants  et  les  au- 
torités de  ces  communes  b applaudissent  d'employer 
ces  pétrins i  leur  prix  varie  depuis  150  francs  ^US' 
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M('.Taînes  qua  1,200  francs,  pour  préparer  de  40  kiiogrammes  à 
de  liiouze.         kiiogrammes  dé  pâte,  en  huit  à  dix  minutes. 

Ces  pétrins  €am|détenient  dos^  tamisent  la  fiirine 
et  la  rendent  tout  à  fait  pure  immédiatement  avant  de 
ia  réduire  en  pâte  :  ainsi  y  nulle  perte  tfe  matière.*  La 
pâte  entièrement  pctrîe,  eïïe  tombe,  au  moyen  éî'me 
soupape,  clans  un  tiroir  où  l'ouvrier  !a  touche  pour  ia 
\  première  fois  ;  il  ia  pèse  et  îui  donne  îa  tournure  d'nsap^e 
•  '  pour  la  réduire  en  pain.  Ce  pétrin ,  d'une  exécution  soi- 
gnée et  d'un  iion  service,  mérite  ta  médaille  de  bronze. 

M.  David,  à  Paris,  rue  du  HaHaj,  n  7. 

Pétrin  mécanique  pour  lequel  M,  David  a  pris  un  bre- 
/  vet  ;  il  est  d'une  construction  très-simple^  et  la  pâte  qu  il 
produit  est  parfaitement  pétrie.  L  op^tion  se  fait  en 
vingt  ou  vingt-cinq  minutes  au  plus^  pour  400  kilo- 
grammes de  pâte.  C'est  un  résultat  que  ne  pourraient 
donner,  dans  le  nirme  icmps ,  ics  deux  uiolleurs  pé- 
trisseurs.  M.  David  n  ayaut  encore  h  citer  qu  un  seul 
pétrin  mis  en  activité  »  ie  jury  lui  donne  ia  médaiUe  de 
bronze. 

Mëdùiie  M.  Fleulard,  à  Paris*  rue  Monsiffny, 
n*  3. 

Déjà  cité  pour  ses  machines  à  écraser,  il  a  présenté  un 
^  pétrin  qui  compte  parmi  ses  titres. 


M£NT10K  HONORABJLK. 


MenUon  ]||^  Plendoux  ,  à  Mars^îlitî  (  Bouches-du- 
Rhéne).  \ 

Pétrin  mécanique  à  {usage  des  ménages.  Ce  pétrin 


1 

est  simple  et  d'un  prix  très-raodëré  ;  nous  !e  croyons  Mfittwi 
d'un  service  facile.  iMaii,  comme  Fauteur  n'a  présenté 
aucun  tl(^taii  sur  le  nombre  des  pétrins  qu'il  a  pu  cons- 
truire et  placer^  ie  jury  §e  borne  à  lui  acçonfejr  une 
m^ntioB  honorable. 

 Il  II— —  I 

SECTION  VI. 

-    PKEB8QIRS  BT  MACHINES  A  PJIB8SBR. 


MÉDAILLES  D'OR  (D'ENSEMBLE). 

BfM.  SuDDs,  Atkins  et  Baker,  à  Houeu  Mëdaiiief 
(  Seine-Inférieure  )•  ^nJLi^ 

Presse  pour  ies  graines  oléagineuses  et  les  substances 
végétales,  qu'ils  nomment  presse  muette,  La  pression 
de  cette  machine  est  très-coasidérabie  :  elle  est  évaluée 
à  400,000  kàog,  à  chaque  bout  Le  prix  est  de  7,500  fr. 
Cette  presse,  Tun  des  moindres  titres  des  exposants,  est  ' 
par&itement  construite,  d  un  e^et  puissant,  Êu;ife  à  ma- 
nœuvrer, et  très-avantageuse.  (  Voyez  ch^ip.  xxvii.  ) 


MÉDAILLE  D  ARGENT. 

M.  Farcot  ,  à  Paris ,  rue  Neuye^Siûme- 
Geneviève ,  n**  22. 

M.  Farce r  expose  une  presse  à  huile,  dont  la  vitesse 
et  la  puissance  sont  invariables,  en  ce  sens,  qu'à  la 
lin  de  chaque  opération,  si  ia  pression  est  tiois  ibis 
•   plHs  glande  quW  commcnomait  »  ki  chan^enento 
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Médailles '<ie  vitesse  s*opéretit  d'eux-mêmes  et  (Tune  manière 


d'or. 


mte.  Les  plateaux  compriment  les  tourteaux, 

qu^le  que  soit  leur  cpaiiscur  variable  j  enfin  ils  travail- 
lent aîternain etnent  dans  chaque  bassin,  sans  que  fa 
main  de  l'ouvrier  suit  nécessaire  pour  changer  la  direc- 
tion (iu  mouvement  ou  proportionner  la  vitesse. 

M.  Farcotj  ingénieur  mécanicien^  a  de  vastes  ateiiers 
pour  la  construction  de  toutes  espèces  de  machines  à  va- 
peur^  de  roues  hydrauliques^  de  moulinS|  de  presses^  etc. 
Le  jury  lui  décerne  ia  médaille  d'argent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

•  <  > 

Bappei  m.  Bbngb,  à  Paris,  rue  des  Vieux-Au- 
de me  (Faille  •  « 
de  bronze.       gUStinS  9  n  64. 

M.  Bengé,  ingénieur  mécanicien  ,  associe ,  gérant  et  ' 
constructeur  du  balancier  à  percUission  de  Réviiion^  pré- 
sente un  nouveau  système  de  balancier,  qu  il  appiiipie 
aux  vis  de  presseset  de  pressoirs  ;  ce  système  paraît  réunir 

beaucoup  d'avantages.  Le  jury  confirme  à  M.  Bengé  ïa 
médaille  de  bronze  qu'il  obtint  eu  18  23  et  qui  fut  rap- 
pelée une  première  fois  en  1627. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

Médaille  MM.  François  ieune  et  Benoit,  à  Troves 
(Aube). 

Pressoir  à  engrenage,  dit  preêsoir  troyen*  Cette  ma* 

chine  peut  se  placer  au-dessus  d'une  cave,  dans  un  em- 
placement de  trois  à  quatre  mètres  de  longueur  et 
de  iaigeur^  sur  à  peu  prés  autant  d'élévation.  La  structure 
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en  est  simple;  dewL  hommes  agissant  chaom  sur  sa  ma-  MUHh 
nîveile  produisent  une  pression  totale  que  MM.  Françob  ^  ^'^^ 
et  Benoît  évaiuent  à  140,000  kilogrammes,  pendant 
qu'auc  LUI  des  grands  pressoirs  anciens  n'est  capable 
que  d  une  pression  théorique  de  75,000  kilogrammes. 
Le  prix  du  pressoir  troyen,  inuni  d'un  dynamomètre  à 
timbre  pour  limiter  la  pression ,  est  de  1,$00  fr.  Ces 
pressoirs  obtiennent  à  ce  qu'on  assure  un  trè»-gnmd 
succès  dans  les  départements  de  fAttbe  et  db  la  Marne. 

Le  juiy  déc^e  une  médaiffe  de  brooie  à  BfM.  Fran- 
^et  Benoit. 


MENTION  HONORABLE.       *     .    .  ' 

MM.  Thaxlbr  et  Bourgeois  ^  à  Arras , 
(Pas-de-Calais). 

Pressoir  vertical  à  huHe,  avec  presse  bydiaulique  à 
mouvement  continu.  Ces  babiles  mécanicîens  sont 
connus  avantageusement  par  les  nombreuses  machines 
sorties  de  leurs  ateliers.  Leur  pressoir  vertical  est  d  une 
grande  puissance;  il  fait  alternativement  des  tourteaux 
de  rebat  et  de  pressage.  De  cinq  en  cinq  minutes, il 
donne  buit  tourteaux  d'un  kilograiniiie.  ' 


CHAPITRE  XXVI. 

MACHINES  JBT  MBCANIfiHSB  JBMPiiOYGS  LES 
lUAMSPORTS  m  POUR  LES  coliÉmucrioKS 

I 

CIVILES,  HYMAUUaUBS  Et  HAVAUBS. 


SECTION  PREMIERE. 

uéCàXaglÊMB  PR0PBB8  AUX  TBANBPOaTB,  AUX  MOUVBKBMTBi  AV 
99UIGM  DBS  WimKAVXf  AUX  B«HArAVPAQ8f i  l^rc.  - 

MÉDAILLE  D'OR. 

MëdaUie       Lebas  «  incéaieur  des  constructions 
navales,  à  Toulon  (  Var). 

Dès  1830,  M.  Lebas,  ancien  élève  de  Fécoie  poly- 
technique^ fut  chargé  de  résoudre  un  grand  et  beau  pro- 
blème de  mécanique  pratique  :  c'était  l'abattage,  rem- 
barquement et  le  débarquement  du  principal  obélisque 
deLuxor,  fancienne  Thèbes.  La  solution  de  M.  Lebas  est 
un  modèle  d'invention  et  de  simplicité ^  Pour  faire  passer 
un  obâisque  pesant  230^000  kilogrammes /de  la  posf- 

* 

<  Voyez  dans  les  Annales  maritimes  (année  1833),  le  mc^moîre 
gar  le  transport  en  France  des  obélisques  de  ThèT^fs,  Tu,  îc  15  mai 
183S,  à  i'Académie  des  seiences,  par  le  baron  Charles  Dupm> 
membre  de  TAcmdëmie  el  dn  Conseil  d'amiraaté. 

Vojex  «nssi  le  Voyage  pldn^faitérét  publié  par  M.  Veminac  Sahkt- 
Manr,  qui  cemmandiit  le  narire  le  Luxor,  chargé  de  transporter 
robéliM|tte  en  mer;  miwion^qn'il  a  trèi-banorablemenC remplie. 
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tion  verticale  à  la  position  incïinée,  sur  !e  plan  qui  Médartic 
devait  conduire  cette  masse 

iiisijiijiu  navire^  iia<iéGoni* 
posé  les  mouveuMttts  en  plusieurs  rotations,  stiocesaive- 
^meiit  opérées  sur  des  axes  diffiârents  :  de  teiie  sortie  que 
le  centre  de  giavité  'du  monolithe  restât  toujours  peu 
distant  du  plan  vertical  mené  par  f  axe  de  rotation ,  et 
qu*uneforce  modérée  pût  retenir  cette  énorme  masse  dans  > 
toutes  ses  positions.  Deux  groupes  de  forces  furent  ^ippïi- 
qués  à  des  systèmes  funiculaires,  savoir  :  un  système  d'im- 
pidsion,  pour  abattre  j  un  système,  de  retenue  pour  maî- 
triser et  régulariser  les  mouvements.  On  muitipiiait  les 
.   forcesd^impulsionpardescabestans^etlesforcesde retenue 

1*  de  retenir  Tobdisqae  comme  un  mât  de  vaisseau,  par 
un  enséknble  de  cord a gcs  déployés  en  éventai!  et  symétnk 

quement  de  chaque  côté  du  plan  dans  lequel  devait  gra- 
ducïïement  s'incfiner  faxe  de  Tobéiisque;  2"  de  rendre 
mohilc  une  base  horizontale  ou  chevalet,  sur  îequei  ité- 
raient solidement  attachés  ies  haubans  ou  cordes  de 

• 

.  retenue.  A  i  arête  horizontale  et  saillante  de  ce  chev^det 
ilavait  fixé  huit  de  ces  cordes  dont  ia  force  était  multipliée 
par  des  moufles  :  enfin  huit  hommes,  un  parcoide,  eà 
tenaient  à  ia  main  Textrêmité  libre.  Td  est  Fart  et  le 
calcid  de  cette  comlnnaison,  que  œs  hmt  hoomies  ont 

sulh,  pendant  toute  Topcration,  pour  retenir  i'obeîisque         .  . 
et  modérer,  au  gré  de  l'ingénieur,  la  descente  graduelle 
de  230>000  kiîoe^rammes  :  poids  qui  représente  ceiuide 
Mi»  millç  quatre^  cents  hommes  !  ' 

Les  dispositions  primitives  pour  descendre  l'obélisque, 
dd  pian  incliné  piÂ^U'au  naviire,  et'  pour  f  introduire  de 
cè  plsn  dansie  navire;' les-dÊspositions  inverses  pour 
fektraiiv  de  6e6e*calrène ,  et  fe  remonter  suivant  un  noii> 
jreau  phn  iÉURné,  jusque  sur  îa  placé  de  fe"C!oacofde 

H.  13  ^ 
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Médaille   où  U  se  trou\  c  aujoiii  tl  iiui ,  sont  par  leur  simpiicitë  m* 
gépieM^,  dign^  d'une  aussi  beiie  opération. 

dç^ome àM.  Leiaa |a  BMdaiUe  d'or. 

RAPPEL  DE  MEDAILLE  D'ARGENT. 
Rappel  •  M.  Kermarbc,  à  Brest  (Finistère).  » 

de  maille  ,  t 

d'argent.       M.  Kemoarec,  chef  crateiicr  dans  i arsenal  de  Brest» 

s'occnpe^  avec  un  zèle  infatigable,  de  tous  les  moyens  me-  ' 
caniques  qui  peuvent  rendre  aisément  et  sûrement 
transportables  les  pompes  et  tous  les  appareils  contre 
lés  incendies.  |I  est  kii-méme  inventeur  de  moyéiis , 
ingën'îeun  pour  retirer  et  sauver  les  incendiés.  I!  a  pré- 
senté cette  année  un  modcfe  frécheHe  flottante,  montée 
sur  un  hr^timent  de  servitude;  d'autres  modèles  d'é- 
clîcflesà  ini  t  iidie  ,  et  de  harresà  coulisse  pro[)res  au  ser- 
vice des  fenêtres  dans  ies  incendies  ;  un  nouveau  corset 
pour  les  pompiers.  M.  Kermarcc,  si  recommandabié  polar 
son  zMe,  est  toujours  digne  de  la  mëdaifle  d'^'i^ent  qu'il 
a  reçue  en  1827  .     ^  ;  f 

 ■  . 

MEDAILLES  D'ARGENT. 

i       ...  » 

MedaiitM  MM.  Rollé  et  ScHwiLGuÉ ,  à  Strasboujpg 
(Bas-Rhin).      "       .  ^l^'.' 

,  Cm  à  double  eogreimge.,  balances  à  basci^,  demi» 
.  ponts  à  bascule  ;  horloges  dont  f  échappem^xit  At,  1^  son- . 

neric  oOient d'heureuses  modifications. 

La  parfaite  exécution  de  ces  machines  et  leur  prix, 
modéré  sont  récompensés  piu*  une  vente  toujours  crois- 
simtq  et  maintenant  trçs-considérabfe.  Nofis  citerQnSf 
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inMlière  dont  les  denrs,  parfaiteîiient  iimées,  ont  les  M«ilaiiie» 
formes  prescrites  par  ia  ttiëorie  ;  pour  un  poids  totai  de 
40  kïL  ,  ces  crics  coûtent  seukment  70  à  80  francs.  De 
tels  résultats  font  juger  MM*  Relié  et  SchwHgmé  digrtes 
d*une  nouvelle  médaille  d*argent. 
.  •  j 

M*  JouRNBT  (  Piërre  ) ,  à  Paris ,  chemin,  de 

'  ronde ,  barrière  des  Martyrs, 

M.  .loiiri^ct  est  breveté  pour  f  invention  d'échafauds 
113 obi ks  ,  dont  ii  a  présenté  îes modèles  : 

1  *  Grand  échajaud  exténcur  propre  au  ravalement- 
^  feçades  de  maisons  ;  échtrfmd  mUrieut,  pôur 
KfpéM  èam  les  édifices,  et  sfirtout  poUr  tramiH^àllH*' 
tnidosdé»  voÂtes ^'offir«nt les  gtandsmonunièkkis  tels  que 
les  pafds  dtfes  églises;  dr^haleon  bûlànt,  rempbee 
aTéc  atMitage  f»  eorde  à  nden^  ie»  hsdigeotmem. 

Un  teî  svstèrae  d'échafaitds  fera  disparaître  îcs  perches 
mnl  nssurées  dont  le  pied  encombre  fa  voie  pnl)lrqiie, 
les  planches  transversales  à  peine  fixées  avec  de  mauvciis  * 
cordages,  et  les  corrdes  suspendues  à  !a  toiture,  ^htt 
noBods  des<|odRfss  VttQPôcfaeiit  avec  des  harpims  les  ôu'-' 
vriers  dont  h  vfé  testé  fôufmunSén  périi^  cës  ouvrfoiRs, 
gênés  par  leur  position,  au§s^ Jati^nte  <|ue  dangereuse , 
travaillent  mal  et  lentement.  Le  jury  croit  devoir  dé- 
clarer toute  i  importance  qitiï  attribue  aux  échafaudages 
de  M.  Journet,  pour  faciliter,  pour  accélérer  des  tra- 
vaux importants^  et  surtout  pour  Êiire  disparaître  i|p    .  .  ^i^y/.; 
dangers  les  plus  imminents  fiuxquef  s  sont  exposés  les  ou«"  .ovaoi  J  >b 
vriers  qui  bâtissenH»u'qui  réjAirent  les  édifices  pubtics  ou 
fMàcàlkmk  PMti-dilfl'ft  géimnisaiéM  pmmit-ii  en 
fmmmhÉtxgjèéÊÉé  l«s  {i«ofNW«MMlr«etîob9«t  te 
oitorteicltciyens,  ^^r  tfi«fîii«i  é^pilos  let  >  pour  fAtffà 

13. 
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MéiliîBei  dlnaiHttiilé.  L'on  panil3rsendt  ainsi  les  m^tioiis  ém 

^'irgttt  i^  'ins  chefs  de  travaux,  cupides  et  sans  pitié  pour  les  travail- 
feurs  fju'iis  expioitent.  Le  jury  décerne  une  médaille 
d  argent  à  M.  Journet. 

M»  Laignbl^  à  Paris,  rue  Chanoinesse, 

Ce  mécanicien  s'est  beaucoup  occupé  de  perfectionner 
la  structure  des  chemins  de  fer;  ii  a  cherché  surtout  à 
résoudre  le  probième  des  changements  de  direction  » 
soit  dans  les  déviations  d'une  même  roule,  soit  dans  le 
croisement  des  Toitures,  quand  fa  voie  n*est  pas  doidiie. 
Lors  Je  l'exposition,  il  a  fait  exécuter  aux  Champs-Elysées 
son  ingénieux  procédé,  qui  doit  k  ussir  en  plaine  et 
pour  des  vitesses  modérées;  mais  qui  pourrait,  sur  des 
pentes  un  peu  sensibles,  avec  de  grandes  vitesses,  e^* 
posera  des  accidents  graves,  occasionnés  par  faction  de 
"  la  force  centrifuge  :  action  dont  feffet  est  proportionnel 
au  carré  du  rayon  des  tournants  de  route. 

Le  jury^  prenant  ea  considération  les  cas  spéciaux  où 
ie  procédé  de  M.  Laignel  peut  être  utilement  employé^ 
décerne  lu  médaille  d'argent  à  ce  luécanicien. 

« 

r 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

uéduiie»  M,  Fayard,  marchand  de  bois,  à  Paris, 
"quai  d^Austerlitz,  n**  7. 

M.  Fayard  s'est  propose  de  réunir  ie  mesurage  et  îe 
pesage  du  bois  à  brùïer ,  en  plaçant  h  mesure  du  volume 
ié^ii  anr  une  espèce  de  iMdanoe-iMsci4ie»  .Ii  nomme  cas 
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appareiis  péso-stères  ou  pèse-solides  ;  \\  en  a  présenté  MëdailJ 
deux  à  l'exposition.  Cette  méthode  offre  au  consommateur  ^*  ^™ 
ie  choix  de  ia  vérification  par  ie  poids  ou  par  le  volume^  et 
fournit  contre  la  fraude  uae  gaïuntiéde  plus. 

M;  Fayard  est  aussi  f  inventeur  d*uii.  Êudier>préserya- 
leiir^  pour  éviter  des  accidenta  graves  c»ccasionnës  par  ics 
moyens  actudlenirât  mis  en  usage  dans  le  transport  des  \. 
gros  bois  de  charpente. 

Le  jury  décerne  la  médaille  de  bronze  à  M.  Fayard. 

M.  EcK,  architecte,  à  Paris,  rue  Beile- 
Chasse^n''  26.  * 

H  a  présenté  les  machines  suivantes  : 

1*  Dêisin  et  rnorlcie  d'une  grue  très-utifemeuL  eru-  , 
pïoyëe  aux  reconsti  uotions  de  la  Chambre  des  députés , 
pour  soulever  et  déposer  avec  soin  îes  pierres  sculptées 
des  chapiteaux  corintluens^  etc. ,  qu'on  voulait  replacer  . 
ai&urs;  2*"  Ëngrenage  ou  harnais  moteur^  pour  ie 
transport  des  pièces  d'artillerie  de  gros  calibre  et  pour  le 
bardage  des  &rdeaux  considërabies  dans  les  chantiers 
de  construction  ^  les  arsenaux^  lés  pprts  et  les  usines; 
3**  Une  grue  ou  machiner  en  fer  poiir  enlever  et  mou- 
voir toute  espèce  de  fardeaux.  Le  j  ury  décerne  la  médaille 
de  bronze  à  cet  ingénieux  artiste. 

•      r  # 

M.  RÉGNIER  (Louis-Edme),  à  Paris,  rue 
des  Mathurins-Saint- Jacques,  n'^  10« 

H  a  présenté:  1  plusieurs  machines  de  son  père,  st 
justement  estimé  pour  ses  instruments  et  ses  nombreux 
mécanismes  appliqués  aux.  objets  ies  plus  utiles  ,  savoir  • 
uA  achiomctre,  instrument  portatif,  propre, à  mesureif 
là  tfttrchaige  'des  voitures  .pendant  iour  circuiatîut  sun 
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MédMiiM  ifls'roiites  (Uptourvutt  àa  ponts  à  baicide  ;  m  jméa* 
ê»  kfww.  m^ii^  ^  machtiMt  sooffluite  pour  neinrar  k  fom  pd> 

iiioiunf6<le  fhoniMe ,  force  et  tr^moiocn  t  vsrnblé ,  mémo 

çhez  des  indivulus  dont  lu  cotiiUtutiun  sembie  identique; 
S**  et,  c'est  le  principal  titre  de  i'exposant,  un  sceîlé 
métaHique  pour  les  ianjpes  de  sûreté  de  Davy  :  le  conseil 
gënéroi  des  mines  a  donné  soii  suffrigt  à  cette  inventioii 
aujourd'hui  recommandée  dans  toutes  les  mines.  Le 
iiuy  décerne  fa  mëdaiifte  de  brome  à  M.  L.-EX  Hëgnter.. 


MENTlOiNS  HONORABLES. 

^McnUons  j^,  TouBouLic ,  chef  d'atelic^r  des  bous- 
suies  dan»  l'arsenal  de  Bre&t  (Finis^ 
tère). 

Une  boussole  de  relèvement^  un  osciilomëtre ,  pour 
donner  sur  un  navire  la  mesure  du  roulis  et  du  tangage  ; 
un  axiomètre  pour  mesurer  les  angles  dugouvemaH  avec 
fe  plan  longitudinal  du  navire;  une  bouëe  de  relève- 
ment. Le  jury  central  juge  M.  Touboldlc  digne  d'une 
mention  très- honorable  et  présume  qu'à  la  prochaine 
exposition  il  sera  digne  d'une  récompense  plus  élevée. 

M.  Palissard  (Paulin),  à Gimont(Gers). 

Tombereau  mécanique  propre  au  transport  des  dé- 
blais, économique  surtout  pour  les  courtes  distances. 
Ce  «éginisme  porte  «ne  caisse  qui,  voiturée  sur  fa  terre 
à  déblayer  frafcbeiiieiit  iabourée,  V écréme  pour  wati 

dire  )usc^uu  chargement  complet  :  la  caisse  remplie,  on 
la  soulève  avec  uu  îieuii ,  afin  de  la  conduire  au  lieu  fin 
lembiaiv  Celte  umkin€  serait  surtout  utile,  pour  modi- 
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fier  ennrand  ia  surÊice  des  terrains,  abaisser  des  émi-  Mentîoiu 
neaces  et  cotnbler  des  creux  -,  fitctliter  récotilemeiit  des 

M«  N£RE£-T£LU£R,  à  Parifi,,  rae  Saint>*  • 
Denis  ^  n"*  107.  t 

Nouveau  système  de  rouages  de  voitures  et  de  char- 
rettes, pour  iliiDiîuier  les  froLleinents,  les  secousses,  ek  . 
Dans  ces  roues,  îes  moyeux  en  foute  renferment  un 
disque  çu  gaiet  qui  roule  sur  Tessieu ,  lequel  tourne  dans  - 
le  moyeu  oii  ii  est  enveloppélifer  un  puissant  ressort  en  spi* 
raie.  Le  rapport  des  ioroes  motrices,  nécessaires  à  ce  sys- 
tème^ iivec  le  système  ordinaire,  sur  dét  dalles  iràs-uniesi 
s*€sl  trauv^  celui  de  33  à  5 1  $  Âais  il  reste  à  fidre  Fessai 
de  ces  combinattotis  ingénieuse»  iur  un  soi  inrégulitr^ 
incliné,  etc.  ... 

M.  RiBUssEC,  à  Paris  9  boulevart  Beaa-  . 

marchais,  2. 

Voilure-mesure-balance  pour  le  bois,  (^ui  présente  une       "  * 
heureuse  application  des  pesons-Sch\vil<^^uc.  M.  Hieussec 
a  ^it  en  outre  une  scierie  fort  ingénieuse. 


CITATIONS,  FAVORABLES. 

M.  GuKRiN  (  Antoîne-Fraoçoîs),  a  Paris, 
rue  de  la  Tixeranderie ,  n°  27,  - 
Machine  pour  découper  à  la  scie  les  lettres  et  lés 
ornements  en  bois,  tât  découpure fitit  par  un  mouve- 
ment continu  pour  les  contours  intérieurs  et  extérieurs^ 
un  soufflet,  mu  par  II  fîk  nie  agent  que  la  vcie,  balaie  la 
sciure.  Tout  ce  mécanisme  est  ingénieux  et  tlonne  des. 
résttliats  trè^iatis&isants. 


C^italions 
faTonbks». 
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Gêê^  m.  Plantevigjvk  .  cl  Bordeaux  (  Gironde]. 

Rail-voîe,  dite  nautique,  pour  les  plans inciinésdool 
on  se  sert  dans  la  navigation  aitifîddie,  lorsque  fon  veut 
francliir  ks  éduses  ou  les  barrages  des  rivières ,  et  qu'on 
ne  veut  pas  fiiire  les  lirais  de  constructibn  d  une  édfuse» 
,  Ce  procédé  présente  une  disposicîoA  remarquable  :  le 
cliarriot  qui  transporte  le  bateau  sur  le  plan  incliné  est 
en  travers  ainsi  que  le  bateau  :  il  roule  sur  quatre  rails, 
ce  qui  donne  à  i'enscmblc  une  grande  stabilité;  ce  sys- 
tème est  importé  des  Etats-Unis  d'Amérique.  On  trouve, 
dans  les  Voyages  dans  la  Grande-Bretagne ,  lu^  par- 
tk»,  ia  description  dune  semblable  raîl-voie,  établie  en 
Écoase  dans  le  port  de  Leith.  Dès  1817»  les  pians  en 
forent  remis  au  ministère  de  la  marine  par  l'auteur  de 
oes  Voyages. 

M*  DuGUERCHETS,  à  Lorient  (Morbihan). 

Appareil  mécanique  pour  sauver  les  malades ,  les  en- 
fants et  les  femmes,  en  cas  d  incendie;  modèle  d'un  ba- 
teau de  sauvetage;  système  de  suspension  des  boussoles 
marines. 

  ■■■  ipapi  Ml 

SECTION  II. 

MACHINES   FT  NICULA.IABS. 


CORDAGES  DE  CHANVRE. 


MÉDAILLE  Q'ARGËNT. 

Médaille  M.  Reech,  ingénieur  des  constructions 
navales,  à  Lorient  (Morbihan)* 
M.  Reech^  ancien  élève  de  féoole  polytechnique^  et 


WÊnmên  n. — iiAcmiiBt  vumcuiJkim.  tOi 

directeur  de  Fëcole  d'appiication  du  Génie  maritime^  est  Mëdaifle 
auteur  d'une  machine  très-ingénieuse  pour  tresser  des  ^^S^ 
cordages  cyUndiiques,  teb  que  des  drisses  de  pavilioa 
et  autres  cordages  analogues.  Elle  donne  des  produits 
qui  rëunisaeiitk  régularités  ia  fdfoe  et  ia  flexibilité;  elfe 
opère,  par  une  espèce  de  va-et>vient  circulaire,  les 
mouvements  altematib  nécessaires  au  croisement  des 
tresses.  L  idée  mécanique  qu'eiïe  présente  est  susceptible 
d'applications  importantes  à  plusieurs  industries  :  fau* 
teuf  n'en  a  pas  f  ut  monopole  par  un  brevet  d'invention; 
H  en  a  gratifié  l'Etat  et  le  public.  Le  jury  le  récompense 
en  lui  décernant  ]»  médaiiie  d'aigent. 

m 

cIblbs  chaInbs  et  rideues  bv  pbe. 

ÉTABLISSEMENT  HORS  DE  COiNCOUUS. 

Forges  royales  de  là  Chaussadei  à  Gué* 

rigny  (Nièvre).  ''iSj^* 
Cest  en  1817  que  furent  apportés  U»  quatres  pre-  daconmn.. 
miers  câiiles  de  fer  achetés  à  Londres  pour  far  cempte 
de  h  marine  finançaise,  puis  instdés,  par  Tauleur  cfe  ce 
rapport ,  avec  leurs  appendices,  à  iM>rd  d  un  bfttiment  de 
FÉtat.  En  même  temps  fut  donnée  la  description  des 
procédés  employés  en  Angleterre  pour  îes  fabriquer; 
procédés  adoptés  peu  d'années  après  dans  nos  arsenaux 
et  surtout  à  Guérigny. 

L'administration  de  k  marine  royide  n'a  point 
pensé  quelle  dût  exposer  ses  produits  en  concurrence 
avec  ceux ,  de  f  industrie  particulière.  Les  fpiig^  de  ia 
Cbaussadey'iùii  doioïc  lien  présenté,  quoiqu'elles  soient 
aeubs-.cu  pppwugion  de  fabriquer  les  ebîdiMBS-oÉUQspour 
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£ublMBemt  les  grands  bâtiments  de  guerre ,  tels  que  les  vaisseaux  et 
decmîêÔiin       frégates.  Aucun  etablissemeiU  privé  n'apporle  un  soin 
'  pareil  au  choix  des  matières  premières;  et  ses  produits, 
prouvés  nvec  les  attehtioiis  les  plus  minutieuséSy  ftotit 
e6iii|Mirftbies  aux  plus  beaux  câbles  âèriqnés  pottr  ia  m*- 
fine  britannique. 


MÉDAILLES  D*ARG£NT. 
iiëdaiiiot       Galle  ,  membre  de  i'Instituty  à 

d*argent.  Chaisê  ,  a"*  10. 

M.  Gafie^  célèbre  graveur  en  médailles,  a  rendu  ser- 
vice* aux  arts  utiles,  en  même  temps  iqu  a  f  humanité ,  par 
l'inrention  de  ses  diaines  i  lames  égales  et  multipliées. 
On  peut  surtout  les  employer  avec  succès  pour  les  mé- 
canismes des  puits  de  mines,  sans  avoir  à  craindre, 
coiiinie  auparavant,  la  rupture  dt;  cordes  usées  ou  de 
chaînes  imparfaites,  et  par  suite  ia  chule  déplorable  et 
la  mort  des  mineurs. 

Les  chaînes  de  M.  Galle  sont  propres  à  beaucoup 
d'autres  usages.  ËHes  servent  à  former  d'exceHenis  banes 
à  tirer^  ainai  qii*à  transaoettre  des  mouirements  par  en- 
fgrewi^  oontînvs»  Comme  cAes  n'acsquièrent  pas  d'aHon* 
gement  sensible  par  f  «sage ,  dies  peuvent ,  dan»  les  fih* 
tures,  remplacer  avec  succi-sies  chaînes  à  la  Vaiicaiison, 
dont  la  longueur,  au  cotUrairc,  s'accroît  Sî^ns  cesse  par 
la  déformation  j)[  oi^n  ebsive  des  mailles  qui  les  composent. 

M.  Galle  exécute  mécaniquement  ses  chaînes ,  avec 
une  parfaite  précision^  au  moyen  de  balandters  et  de 
decoupoirs  ;  les  goupilles  qui  joignent  les^  iames  {laraltèles 
de  ses  maiHes  sont  de  fer  et  trampéea  en  paquot* 

Le  jury  juge  M.  Gafle  digne  de  la  mééêMà  d'argents 
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M.  JàABomEAVm  à  Naotes  (  Loire^Iafé^  Medadiei 

^  d  iirgent. 

pfeupe).  ' 

■ 

C^simt  l$%ù  qne  M»  BabonneMi  créa  ms  feiges  «t 

5a  fonderie.  Dès  1823,  il  comniença  de  s'occuper  à  fa- 
briquer des  chaîncs-Cciblc^  ;  li  etabiit  en  1825  une  ma- 
chine d  épreuve ,  composée  d'après  un  système  d'engre- 
nages. Il  emploie  aniiuellemcnl  150,000  kilogrammes 
de  fer  pour.confectionner  ses  câbles.  M*  Baboimeau  s'est 
^faiemént  occupé  de  fabriquer  des  ancres  appropriées  à 
fiuage  des  chaînes -câbles,  Jusqaici'iui  seul  les  confec- 
tionne pour  le  Gomnierce«Une  de  ces  ancres^  petmt  978 
kilc^mmesy  figurait  à  Texposition  :  il  les  vend  au  prix 
d'un  franc  ie  kilogramme,  fî  fait  travailler  de  90  à  1 20 
ouvriers,  qui  mettent  en  œuvre  par  année  200  à  250 
mille  kilog.  de  tonte  brute,  250  à  300  milie  kilog.  de  ' 
ïer  brut,  en  consommant  6  à  7  mille  hectoiitresdeiiouiiie. 
M,  Babonneau  mérite  la  nédaffle  d'argent. 

•M.  HK  Raffin  jeune  et  compagnie^  à 

Nevers  (  Nièvre  ). 

Dès  1825  M.  de  Raffin  et  compagnie  fondèrent  à 
Nevers  un  établissement  pour  îa  fabrication  des  câbles 
en  fer  propres  aux  bâtiments  de  commerce  ainsi  qu'aux 
nïoindrcs  bâtiments  de  guerre., £n  1^27,  ib  obtinrent 
la  médaiiié  d'ai|[ent  pour  les  premiers  succès  qu'ils 
avaient- obtenus»  Depuis  œtte  époque  ifs  ont  continué 
leurs  travaux.  Ifs  ont  offert  à  fexposidon  des  clmtnes- 
câbfes,  de  grosseurs  très- variées;  des  chaînes  à  mailles 
courtes  pour  les  carrières  de  Paris:  d'autres  chaînes  pour 
les  grues,  les  chèvres  et  ies  treuils.  *  - 

s 
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Méâmiieë      M,  lie  Raffin  a ,  depuis  1833,  augmenté  ses  ateliers  en 
<i  argent  ^^qu^n^    grande  fonderie  de  ia  Pique ,  garnie  de  ses 
agrès  j  pour  motder  et  coider  des  pièces  de  toute  espèce, 
en  sable  d'ëtuve,  jusquau  poids  de  8  à  10,000  kilog.; 

et,  pour  mouler  au  sable  vert,  des  ornements  et  des 
pièces  de  mécanique.  M.  de  Raffin  occupe  de  80  à 
200  ouvriers  :  il  mérite  toujours  îa  médaille  d'argent 
qu'il  a  reçue  en  1 827,  et  le  jury  ia  renouvelle. 


MÉDAILLE  DE  ilRONZE.' 

Médun*  MM.  Drouadlt  frères  et  comi>a£:nie  •  à 
Nantes  (  Loire-Inférieure  )•  ; 

MM.  Drouaidt  frères  confectionnent  des  câbles- 

chaines  et  tous  les  ouvrages  de  grosse  forge  pour  les 
usines  et  pour  ia  niarme  marchande.  Une  machine  à  va- 
peur forte  de  quinze  chevaux  leur  sert  de  moteur  pour 
les  grands  travaux;  un  manège  de  quatre  chevaux  est 
employé  pour  les  moindres  opérations.  Us  ont  exposé, 
des  chaînes-câUes,  ainsi  qu'un  appareH  propre  au  ridage 
des  haubansi  cordages  tendus  afin  de  maintenir  en  place 
les  mâts  des  navires.  Ces  objets,  bien  oonfectionnési 
ont  droit  à  la  médaille  de  bronse. 


MENTION  I:O^OKABLE. 

,^JJJJ2Jj^  m.  Painchaut,  à  Këruon,  Brest  (Finis- 
tère). 

M.  Pttînchaut  est  inventeur  d'une  crémailièftt  à  rider 

(à  tendre),  qui  remplace  avaiUageui>ement  ces  grossiers 
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appareib  en  bois^  appelé^  mo^mt  et  cc^'de'fmnUon,  Mendon 
employës'poar  le  ridi^  des  mincEiivres  fixe»,  haubans^  bonorabic 
gdjbaoiMnis,  etc.  Le  nouyean  système  est  plus  puksant, 
plus  simple  et  plus  économique*  Cinq  années  en  ont  dé^ 
mbntié  la  bonté  'par  des  expàiences  authentiques;  k 
marine  royale  Ta  définitiVeincjkit  adopté. 

I  i—li  BQgpM  Ml  — 

SECTION  ni. 
coNiTBVCTiom  BWRÀvuaims  X  POBniEi  n'icx.ûaBs. 

Chaque  année  deviennent  pins  rares  les  bois  de 
grandes  dimenaioAs  propres  aui  constructions  errales  et 
navales.  Par  une  conséquence  natnr^e,  le  prix  deces  bois 

s'élève  de  pîus  en  plus.  Par  un  progrès  opposé,  ie  prix  du 
fer  et  de  ia  fonte  de  fer  tliniinue  gradaellement;  depuis 
quinze  ans^  ii  est  rtkiuit  (i'au  moins  un  quart.  La  consé- 
quence de  ces  faits  est  qu'il  y  a  chaque  année  pius  d  a- 
Tantage  à  remplacer  ie  bois  par  le  fer,  dans  les  grandes 
constructions.  Déjà  'nous  voyons  des  navires  entiers 
construits  en  fer;  et  dans  les  autres  navires,  des  méca- 
nismes fort  importants ,  jadis  en  hdà^  ne  présentent 
pins  qu'une  combinaison. de  ferctde  fonle.  Les>tmvinut 
des  ponts  et  chaussées  ont  dù  suivre  une  marche  ana- 
io^ie,  A  des  ponts  en  bois  ou  en  pierre ,  on  a  substitué 
des  ponts,  les  uns  massifs  et  les  autres  suspendus^  cons-  * 
truits  avec  la  fonte  et  ie  fer.  Il  y  a  pius  de  vingt  ans  que 
M.  Bruyère^  inspedeuVvgénérsi  des  ponts  et  chaussées, 
.proposait»  pourie«canaux,des  portesd'^iuses  à  châ 
fer  foigé  recouveit»  Sur  les  deux  £ioes»  avec  de^madriers  à 
joints  croisési  une  porte  de  ce  genre  Ait  exécutée  au  can^I 
de  S>int-Quentin.  Un  membre  dù  jury  central  a  décrit^ 
il  y  a  quatorze  ans,  les  écluses  en  fer  couië  consUuites  par 

■ 


% 


les  An^iS  pour  !e  canai  Calédonien  *  et  pour  leurs  ar&e* 
^  "  "     nauî  maritimes ,  et  publie  pour  la  première  tuisîes  plans 
et  les  devis  de  ces  ooDStmctioiiâ  nouveiles^  avec  ia  dé» 
RionstratiOR  de  leurs  avantages.- 

£b  1 830,  li«  Accoks  .prit  un  brevet  d'invention  pour 
de  nottvdies  portti  (TedoM  «n  fonte  de  £er,  cemUe» 
d*une  3ede  pièce»  suivant  un  système  dont  ii  est  in- 
venteur. Vi  iigt  portes  furent  fondues  d'après  ce  système, 
à  Paris,  par  MM.  Davidson  et  Rol>eitson,  et  postes 
en  1832.  Ges  portes  exécuu^es  avec  des  améliorations 
très-sensibles,  de  M.  Arcofas  même,  ont  réussi,  non- 
obstant qa^ques  ie^eres  impeifections. 
.  &5  maiB  1832,  M.  Eœiie  liartia  obtint  de 
wc  ncmvdHfs  portes  d'édoses,  àvcmbriiras  de  fonte^ 
kordées  «nic^réto«s  en  rôle  de  fer. 

M.  Ponrét^'  pomn  troifliène  système»  s'sBitappibclië 
de  œiui  qu  a  décrit  fauteur  des  Voyaf|es  dans  la^Gramlr- 
Bretagne ,  en  y  portant  seulement  des  modifications 
d'exécution  judicieusement  roncii<>^.  MM.  Fuzcîicr  et 
Le  Laiirin ,  de  Nevers,  ontioiniu  ces.poile&  :  ce  système 
est  ie  QMâiietir  des  tiois. 

:  Yoieî  maintenaiit  les  féoompwMs  ééomhs- por.le 
jwy.MninlM'tiiMvs  de  ce»  cwiÉtiniclions- dml  ks 

 -1\.T  —       ^-  *  %  1*   y»*  - 

■mmems  ■pmMnt  i:sc]i^anDon« 

  Ht  m  — ^ 

M 

MédAîUe  M»  ÉmHe  Martin  ^  a  Paris  (  Scâiieju 
(d'f  maftiii).  .  M.  ,£aiBé  lianin  est    setti  des  trois  cotfcuireitty  tfoi 

^  Mémoireg  sur  la  |i|jarint  tt  Tti  8tfpti  f t  Cfamigff ff  tU  Fr«^c«  et 

d'Angleterre  1818.    '  .      '     '  '  " 

'  •  * Toyages  dÉttT  fifc^dnilRlé'jfretagne    fftreff  «atll^  fovtftf  (joar^ 
iHMiii*  .;•  '  ..'-1,      ,  O'.:*»,.  i; 
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soit  ep  même  teiàps  fing^nteur  et  le  fondeur  de  ses  MetiaiUe 
portes  :  cet  artiste  éminent  re^ft  b  médaille  dor  pour  (4*M^b(e). 
Tensemble  de  feu  produits»  et  nom  ae  faisons  ici  que 
mentionner  cette  récompense* 


MÊITÂILLES  DE  BRONZE. 

M.  PoiRÉE,  ingénieur  en  chef  du  canai  du  a^c  urol^  c. 

Nivernais ,  à  Nevers  (Nièvre }. 

Le  jury  décerne  à  M.  Poirée ,  inge'nieur  en  chéf  du  " 
dsnal  du  Nivernais,  la  première  médaille  de  bronzé,  pitce^ 
qné  lés  portes  qu'il  a  dessinées  ét  calculées  6nt  panl  les' 
mieux  combinées  ries  portes  qu*if  a  fait  ex&utèr  fohb-' 
tionnent'  très-avâritageusement  ftu  canaT-  *du  Nîvemais. 
EHes  ont  à  juste  titre  fa  préfe'rence  sur  toutes  les  autres  , 
et  quand  eîfes  seront  plus  i^ënéralement  en  usage,  eiies 
mériteront  une  distinction  supérieure.  •     "*  ■ 

M.  Accolas,  a  Paris,  rue  Hauteviiie,.  • 

M.  Accolas  aie  mérite  d'avoir,  le  premier  en  France^ 

proposé  et  fait  exécuter  un  système  de  portes  dccluses 
qu'on  a  pu  surpasser  ensuite;  mais  sans  ei&cçr  ses  titres 
à  la  reconnaissance  publique.  . 


MENTiaNS  HONOHABLËSA^ 
M.  FuzELiER,  à  Neverë(Nièvre)j"'  '  " 

M»  lALAUfiiN ,  à  Nevéra  (  Nièvre  ).  ; 

,  Pour  avoir  exécuté  les»  pai^§  4p^msi  .do9X'  le^  pians. 


V  .t 

•I 

"51  •  *' 


Mentiôhr  ' 
honorables» 


siNii>diMÀH.  Poirée^ 


I  1*  •  ft'% 
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i08     CHAPITRE  XZTI.  —  MECANISMES  ET  MACHUŒfi,  6tC. 

SECTION  IV. 

MACSIITBS  HTB11AOUQ1IB8. 


CITÂTION  POUR  MÉMOIRE. 

^Staûim  M«  PoNCBLBT ,  membre  de  TAcademie  des 

mémoire.      scieuces»  a  Faris* 

Le  jury  centrai  exprime  son  regret  siacâre,  de  nVoir 
pas  vu  figurera  Texposhion  fa  roue  hydraulique  inventée 

par  ce  savant  et  cclcbrc  ingcmeui'  ni ili taire.  Elfe  eût 
mérité  la  recompense  du  premier  ordre,  à  raison  de 
l  économie  si  notable,  de  20  h  25  pour  cent,  qu'elfe  ap- 
porte dans  iappiicaùon  de  ia  force  Iiydr^ulique  aux  tra-. 
vaux  de  l'industrie.  C'est  un  très-bel  exemple  de  la  supe< 
riorité  des  conceptions  théoriques»  pour  résoudre  les 
problèmes  ou  f  on  recherche  les  plus  grands  avantages 
.  possibles  (Ws'Ir  traiismissibn  des  forces  motrices.  Déjà 
nos  manufactures  et  nos  usines  possèdent  un  grand  nom- 
bre (îe  roues  à  la  Poncclet ;  les  étrangers  s'empressent 
d  en  construire  à  notre  imitation. 


MÉDAILLES  D'ARGENT  (D'ENSEMBLE). 

MM.  DiETz  et  HBR91ANN9  à  Pavf %  rue  de 

(^«ueiiibif).     Chareaton,     2»  . 

1**  Une  pompeii incendie  sur  charriot^  S*  deux  pompas 
portatives;  3^  une  pompe  âf  double  aspiratièn; Ces  ma- 
chines ,  bien  construites^  sont  d'un  prix  modéré.  Leurs 
auteurs  en  ont  fait  un  grand  nombre  pouries  communes 


Digitized  by 


.  8BCTI0M  Jir.  r**  Ml!Cm»B».  HYOaAOUQVM.  . 

rurales.  Ces  liabiies  nKîcaniciens ,  récompensés  par  la  M^inci.» 

médaille  d'argent  en  1S27,  reçoivent  maintenant  mie  ^4'e^i^*i,"e), 

nouvelle  médaille  ^(u  même  ordre  ^  pour  Tensemble  fJie  ^ 
leurs  prqci^its.  .         .  ^ 


M*  Dachbux  9  à  Paris  y  rae  de  la  Chaise. 

Àp{)i|:eiis  pour  secourir  les  noyés,  soit  en  aspirant 
feau  qinls  ont  absMrb^  et  qiïi  îés  asphyxié,  soit  en  in- 
troduisant dans  le  corps  des  individus^  de  Tair  chaud  ou 
ft&iâ,'1i/tVlHà^^        acquis  dans. la  capitale^  -là  blus 
toàchaiite'  c^ékhé,  par  tes  nombreux  uâagés  qu'H  araite  ' 
dé-^ "procèdes  sûr  feslndivid'us'aiixqueis  iîâ  mhré  fa  ' 
vie.  C'est  à  ce  titre  qui!  a  reçu,  comme  un  des  bienfai- 
teurs de  f humanité,  îe  prix  fondé  par  Monthyon.  ' 
"  M.  Dacheux  est  digne  de  recevoir  ia  mëdaifle  d'ar- 
gent/pcrùr^és  Ingénieux  procédés^  et  pour  son  courage^ 
jtos kgiéttieii» énçôré.  ^      >  .  ..  , 

M.  LéKVbqub  (Jean-Pierre),  à  Paris,  pe-  Modaîiies 

ri    .        -Tk*     '  A  ^        de  bronze. 

Pompes  à  simple  ou- à  dpubie  corps,  dont  jf  pre^uit 
se  modifie  à  yolontë  selon  la  force  motrice  dont  on  peut 
agbîdimMflwwntxii8poriérnenp<fcaBgeaBt  ftmi^iàidè'^de 

ïa  coui'se  du  piston.  Lorsqu'on  fait  connaître  à  ce  méca- 
nicien la  profondeur  du  puits  et  le  moteur  qu'on  veut 
eUipioyer,  îi  annonce  à  I  avance  je  produit  de  sa  pompe, 
qu'on  voit  mise  à  l'épreuve  dans  ses  atoiùa'â  avant  iqù'on^ 
la  reçoive.  Avec  des  tuyaux  mobiles  ajustés  sur  le  d^or« 
n.  '  t4 
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Uéitmm  fdokt  ri  pent  être  lânoée  méesmà  éa  ttnisoAs  on 
le  bfMiM.  eàhduh^  ^  t6uéés  les  {Àilies  «fan  faixliii. 

Les  pompes  de  M.  I.éveqiie  sont  hién  exécutéés; 
eiies  mentent  pour  leur  auteur  la  médaille  de  broû2e. 

M.GuKRiN  et  compagnie,  à  Paris,  rue 
et  marche  d'Agoesseau,  n**  1 0.  ^ 

Pompe  &  incendie  avec  des  tuyaux  dont  lia' couture  est 
en  lil  de  Luton,  et  d<js  seaux  en  toile  à  voile.  M.  Guérin 
a  serv  i  trente<;inq  ans  dans  les  pompiers  de  Paris ,  dont 
il  fut  dix-huit  ans  rad[udant-major.  H  a  fait  adopter,  dans 
les  machines  mêmes,  des  periiectionuemeuts  fruits  dejsa 
Umgne  «q^ërienoe  pour  le  service  d'incendie  des  viOes 
et  des  arsei^ux  maritimes.  Ses  coutures  Biélaïïii|ues  ont 
beaucoup  d'avantages  ;|  ses  seaux  en  toiie,  excédents  et' 
sans  enduity  pèsent  chaoui  la  moitié  d'un  kilogniimne; 
on  peut  les  serrer  en  ie^féduisant  aù  dcuème  de  leur 
volume,  on  peut  les  lancer  de  loin  et  très-haut,  etc. 
Tels  sont  les  titres  qui  méritent  à  M.  Guérin  ia  mé- 
daille de  bronze. 

>  ... 

M.  Gailard,  à  Paris,  allée  des  Veuves, 

M.  Gaiiard  est  un  des  meilieurs  constnasteurs  de 
pompes  i  incendie  et  de  tons  iea  dccassinrcs  :  aussi  ses 
ttachines  on^«Bea  M  conain^niènt  pMfâées  ftovr  ié 
sernea  ém  sapeafa-pompiere  dé  h  capitale.  B  nàife  la 
médaille  de  bronze. 


SEettdll  IV.  ^  UAttHriHWA  HTl^fiACUQtËS.  Û  i  1 

■ 

MfeMtlOHS  lIONOUABLEà. 
bourg  Sttint-Mài^tiïi ,  H*  58. 

'  P(^te  )pomfé  II  dottcde  et  à  in|cction,  ti4^-SQngiiëe 

éans  Texécution.  ÈHe  peut  diriger  des  courants  rfair 
aussi  bieri  que  des  courants  d'eau  ;  elte  petit  servir  à  re- 
tirer les  matières  liquides  qui  se  trouvent  dans  les  yeux, 
les  oreilles,  etc.  :  {e  mécanisne  en  est  ingéhieux^ii  eét 
utile  à  rhumaiiité.  Not»  d^oemonf  la  mention  hononjjtile 
lit»  baiise.  _  . 

M.  DfTBAND)  a  Pari»^  rue  Saîiit-Ni<l0l||s^ 

H  a  prëséntié ,  l°  um  pUttipè  à  doubte  éiOfet;  une 
gardè-rofae  inodore  ,  construite  av^  ftité.  Sa  ^t^irtpë  à 
deux  pistons  alternatifs  donne  un  jet  continu.  La  force 
lÉU^fUM  h  ést  p»  t^^g^xpée  àn  cëntrè  âè  ^Vitc  êés 
pallies  mobiles  et  c*ett  lÉi  ifêfrvit^dii  iMÉb  l*»sédltion 
est  sonnée  et  f ajustage  fiut  avec  pf^^cls^*    -  ^ 

It»  Magny  (Mar0-Antdiiiç)'^à  ï^aris>ri|e 
de  la  Clef  ^i^Uft     :       ,  ^ 

Manège  pour  élever  ïes  eaux  des  jardins.  Lés  chevaux 
tournent  toujours  du  même  coté,  sans  qu'on  les  arrête 
lôirsque  les  seaux  s'emplissent  ou  se  vident  ;  ce  que  les  « 
seaux  font  d'eux-mêmes.  La  sodéiSé  «fbôHteiiltùté  de 
Paris  s'est  pioiièiisëe:|^oiir  appràiive^  ce  Itenë^e» 

14. 
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'     CJTATtONS.  FAVORABLES. 

fl^^iJj^  JMT.  HuET  (Jean -Louis),  à  Paris, ^  r^e 
Neuve-des-C^pucines  »     ^» .     .  :  ,  f  î 

Pompe  aspirante  et  foulante,  à  corps  de  pom^e  mu- 
bile  et  plongeant  dans  une  hnche  dont  îe  fond  est  garni 
d'une  soupape  ;  le  corps  de  pompe  ne  porte  que  Ta  sou- 
pape de  refoulement;  f intérieur  de  hn  bâche  est^fermé 
par  un  diaphragme  élastique  qui  joint  Kërmétiqùemenît 
le  dessus  de  cette  bâché  avec  le  contour  extéjci^eur  du 
coips  de  pompe,  lia  pompé  de  M.  Huèt  peut  servir  pour 
les  irrigations  et  les  incendies.  '  ' 

M.Malizard,  à  Paris,  rue  Saint-Denis, 
105.  *         -  ^ 

Pmnpe4)onie..chinl  fe  baj^mtier  est  m  iarms  dtlser- 

pent,  à  i'imitatioii  de. la  jolie  pompe  de  M.  Durand!  • 

JH.  Thuilier,  à  Pari^,  r^iei  du  Monjcaau- 

Modèle  de  pompe  sphcriqiie  aspiraiile  et  foulante, 
à  jet  continu,  pouvant  servir  :uix  incendies,  aux  inrifiSr 
.  tions,  etc.  L'aspirai tîW et  le  refoulment  s'bperent  dins 
la  sphère,  par  une  espèce  de  vaivdie  éfa^  'ésdt  aller  le  va-et- 
vient  d  un  baiancin*.  .....  *  . 

M.  Stoltz  et  eonipagnie,  à  Paris  rue 
.    Coquei],^l*d,  n""  22.  , 

Pompes,  éfbes^da  Diei^  dont])i.*df0te  «tî  oompâ^iè 
sont  lès  constructeurs. 
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CHAPITRE  XJiVII* 

^A(^HlNEg  ^AOPAES  À  LA  FABRICATIOIÇ 
•  :    >  '  DES  TISSUS.  ■  ' 

* 


sëction  première. 

MACHINES  À  PILER  ET  1  TISS£ft.  ^ 

.  -I.';  î-         .       .    .  .  ♦  ;  ■  ' 

-    Il  ' 

\  .    RAPPEL  DE  MEDAILLE  D'OR. 

M.  Collier  (  Joliu.)*..  à  Paris,  rue  des 

.  ^  •  /'  •  •      Tfc,  »  de  médafi 

Saint-Peres  9     5  9  et  rae.Richer^     â4..  d*or. 

M.  John  Coiiier,  qui  reçut  trois  fois  de  nouvefles 
médailles  d'or^  en  en  1823,  eli  1827,  na  pa3 

cèésë  de  tfâvaHIer  avtec  un  grand  saccès  au  perfection- 
nement des  machines  propres^ à  b  confection,  à  ia  pré^ 
partition  des  tissus.  \       '  * 

Cet  habâe  constnicteur  prësénte'  S  fexposition  de 
f  éeim  ibaéhfnes  roirfefles;  fune  sert  à  dfécouper 
1  envers  des  châles  et  des  étoiles  brochées^  Fautre  sert  à 
peigner  ia  laine.      ■    .  *    .  - 

La  première  est  analogue  a  la  tondeuse  pour  fes  draps, 
machine  aujourd'hui  connue  de  tout  le  monde  et  que 
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314       CHAPITBE  XXVII.       MACHINES  FOUR  I^S  TUSU». 

^•ppe|  M.  Jehn  CkJfier  ^est  rendue  propre  aimeyen  ée^fos 
fectionnements  sucoe^ife  qui  k  dasaent  au  mng  des  in- 
ventions les  plus  ingénieuses  et  les  plus  utiles  de  notre 
époque.  Pour  àéço^per  fenvçrs  pfiâle^  f\  ^es  étofièa 
brochées ,  H  est  nécessaire  d  apporter  des  modifications 
très-délicates  h  îa  tondeuse  des  étoflTes  drapées.  H  ne 
b  agit  plus  ici  de  coiîper  ries  liiaments  très-courts,  qui  se 
présentent  par  ie  bout  et  sous  un  nngîe  obîiquej  il  faut, 
au  contraire ,  découper  des  fils  très-longs,  à  direction 
transversale,  et  fixés  des  deux  boutsAnsf  étoflfe.  £n  même 
tempa  les  iames  tranchantes  ne  renoontrant  plus  une  ré« 
sistance  k  peu  pr^  ^pjh^  âsm  toute  (eur  longueur,  qui 
peut  aller  fusqi?&  1*,30  et  même  à  l'^^TO,  H  faut  vaincre 
de  nouvelle;!  4i{(î<^ul^és  ppip-  enipéçher  pes  hv^^s  d'éprou^ 
ver  des  flexions  locales,  qui  ne  manqueraient  pas  de 
faire  mordre  Foutiî  sur  letofte.  M.  John  Collier  a  triomn 
phé  de  toutes  ces  diflicultés  aveç  son  talent  accoutumé. 
Aussi  sa  nouvelle  machine,  employée  déjà  par  plusieurs 
&bricai»ts  de  Lyon  et  de  Nîmes,  accomplit,  avec  une 
rar^  perfection  ^  uqç  économie  ooi)sidérabie  ^  un  travap) 
qàA  serabbît  «j[>partenir  e»jusivement  ft  la  main  intdt 
%eate  de  fbuwier, 

M.  John  ÇolUer  avait  présentp ,  dès  f jS^ppsitiçin  précé^ 
depte,  {a  pr^ière  idée  de  sa  ma^shine  à  peigner  la  Jaiiie  ; 
depuis  pette  j^ppq^ç  il  J  a  beaucoup  perfectionnée. 
p^ed  des  peigne?  ^  çfcwfÇé  «j^ij^ei^^  ^f€^  de  la  sr^r 
peur  introduite  dans  un  canal  circui|i^  ii)I)^i^  ^ 

tionne  depuis  deux  ans  avec  succès.  Le$  hl^^  ^H^Hf 
y  JraxaiHe  Siont  i},e^  vrai  pj^s  If?f?g»çi5.qvie  tes  ia^^J^  com- 
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{Hvéï^itent  ^  Ifunes  opiyrtes  j^mjblent  sn^noofifes.  Tout  Rappel 
pronpiet  Içt  propagation  rapide  des  nojuiveaux  ^pyjen»|]^  ^  ^^f*"^ 
caoiques  par  lesqueboes  résultats  sont  obtenus. - 

Si  ;jous  considérons  1  établissement  de  M.  John  Col- 
lier dans  f  ensemble  des  services  qu'if  a  rendus  à  Tindus- 
trie  depuis  1827,  nous  devons  dire  que,  par  Timportaoce 
4^  .U^^aux  ei  la  pc^f^pct^i^  de  ^>|^ôc^q|i^  at^  a^^erp 
con^fgg^nt  d  etr^  çoD(y>tés  pfm^op  ceux      fçmt  (fPV- 

j!^  Iiny  se  P^t. P  K^^f^^  iMioQre  ^  M.  JohiijQot- 
Mer>  (wr  ^  i|],yiÇ|i.^ons  et  ti^y^ux,  9  v^nté  suqoet- 
^y^meii^  trois  m^ailles  d  or  et  la  décoration  de  la  Légion 
^honneur;  il  se  i^o^t^c  ^e  plusjej^  plus  dj^e  4^  jcés^ 
hautes  distinctions. 


NOUVELLÉ  MÉDAILLE  û  OR. 

MM.  André  Kœchlin  et  compagnie,  à  Noureu* 
Muihausen  (Haut-RUa).  *  tÈ?* 

JLcsB  ^brqjisfs  ii||^cf^O08  jpe  M.  A^di^  Koechlin 
pf^ente  rei^positîo)ii  provyeat  que  ses  ateliers ,  établi» 
sur  une  grande  échelle,  exécutent  avec  précisjjon  les  tra- 
vaux les  plus  variés.  Sans  doute,  il  faut  d'habiles  ouvriers 
en  plus  d'un  genre,  et  des  machines -outils  d'excel- 
lente construction,  {mur  obteoir  en  iàdwication  cou- 
nintè^  desdréBultats  comparables  aux  trois  métiers  à  fi^err 
que  nous  avons  vus  à^exposkîony  aux  iwchiiies^pour 
îmfiniier  a  trois  couleurs^  aux  machines  à  broJer^aux 

^9W^^>  m  fl>îf<î^Ws  ,pOji^  anner  les 
«^tqffps,  etc.ï^.  André  Kçechlin  et  cvmpagnie  occupent 
ii^fj^^^merit  pluii  de  500  ouvriers;  ils  .tnett'ent  en 
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fil  6    cHArrrftB  xxvm — tucanms  pom  ls»  tissds. 

Isr^iiivèlTç^  1,000  tofnncs  métriques  de  fonte ,  et  4 00  tonnes  de  fer 
"dîr'**  'forgé fils  foiiiiiisscnt  aux  départements  voisins  tous  les 
mécanismes  nécessaires  au  fiîage,aii  iissagedu  colon,  ninsi 
qu'à  la  labrication  du  papier;  ils  satisfont  à  des  commandes 
oonsidërabfes  pour  l'étranger  et  particulièrement  pour  h 
Suisse.  M.  André  Kœchlin  est  devenu  tantôt  cession* 
naire  et  tantôt  inventeur^  pour  plusieurs  des  machines 
qu'A 'diit  construire;  ii'a  lui-inéme  apportié  dei  modifr 
catroiis^  qui  ne  sont  po^  sânsT  importance,  dans  les  métiers 
à  fiïer  et  dans  les  machines  à  imprimer.  Parmi  ces  mo- 
diiications,  îes  unes  ont  subi  avec  avantage  f épreuve  de 
l'expérience,  les  autres  sont  encore  trop  récentes  pour 
que  i  on  puisse  dès  aujourd'hui  prononcer  sur  tout  leur 
mérite. 

Si  M.  André  Kcechlin  n'a  pas  rendu  ies  pluséminents 
services  ses  propices  mventiortis,  ^l-cn  a^^^ei^Iu  qui 
sont  très-dignes  d  éloges  en  fondant  à  Mùlhausen  un  ëta- 
l>Iissey|mt  qui  peut ,  ^qus  tous  lès  rapports^  4tre  compté 
'  parmi  les  premiers  atcliei^  de  construction  que  France 
possède. 

Le  jury  décerne  une  médaille  (î'or  à  MM.  André  Kœ- 
chlin  et  compagnie,  c^ui  figurent  à  l'exposition  pour  la 
première  fois.  . 


RA.PPËL  D£;>  MÉDAILLE  D'ÂRa£NT. 
de^médidiie      F AyHRf  ^,,Jà.  JK#ffi&,  Tue  de  la  JJuqfcwi^ 

'  'Depuis  plus  de  cin'qtiaiite  ans  M.  Favreau  s  occupe  à 
perfecliomiefr  les  méliers  pour  faire  1e  tricot  :  il  a  reçu, 
pour  ses  métiers,  eh  1819,  uiïe  ,n!lédaille  de  hibhze  ; 
en  1»27,  àne  'médadte  dWgeritV^AûjoUWWô;  lÉal^^^ 


•   «BCTION  1;'  ^  MACUINBS  A  HLBR  ET  A  TUSBk.      SI 7 

son  ^grmd  ;âge,  il'  poursuit  encore  înds'  relâdiie  dés  i^appei 

afnc8ionillOtt0  noUV^    .i/',—.  .........  U:;/.  de.nëdaifle 

Le  métier  qu  II  présente  a  1  exposition  sous  le  nom 
juin  eaux  '  tricoteurs ,  est  assez  simple,  assez  facile  à 
conduire  pour  qu'un  enfant  de  treize  ans- ptdsse  tricoter 
ikciiement  deux  paires  de  bas  à  la  fois. 

On  ne  peut  donner  trop  d'éloges  àJingâiîeiise  plsr- 
sévérano»  ik)  M.  FaTreau.'  Le  jury*  iDorilihBe  aVéc  dis- 
tinction k'mMiilie  d^âii^eàt  obteitâe  en  't8S7  par  ce 
respectable  Tieifisnl. 


NouvêtLÈs  MÉpikfttES  Argent;.' 

SIM*  Henri.  Dbbergue  et  compagnie  ^  6  Koaveiies 
Paris ^  rue  des  Vinaigriers,^  n*'  13«  Îw^^ol 

MM.  Henri  Debergue  et  compagnie  présentent  à  l'ex- 
position: t**  des  métiers  à  tisser  la  soie,  la  laine,  le 
chanvre, -le  iin  et  ie  coton  ;'<^  un*  nonrëttiii'ttétier  à 
(Her  is  laine  et  le  coton. ^ Les' fiijftiers  à  tisser,  offerts 

à  ia  dernière  exposition,  furent  récompensés  par  la  mé- 
daille d'argent.  Depuis  cette  époque;  ils  ont  reçu,  de 
M.  Henri  Debergue  .  des  perfe  ctionnements  fort  remar- 
quables :  dans  ie  métier  à  soie,  un  nouvel  enroulage  très- 
ingénieux  donne  à  iétoffe  une  tension  constants;  dans 
le  métier  à  double  coup  de  chasse ,  la  chaîné  est  tendue 
jpar  'un  moyen  noaveaà;  enfin,  If.  Delîetgaie  a  pris,  ii 
y  a  trois  ans,  un  brèviet  pour  un  métier  i  chasse  brisé» , 
qui  paraît  offrir  des  avantages  spéciaux  pour  faire  îes 
tissus è  cioisures  sans  envers.  L'invention  du  nouveau 
métier  à  fiier  la  laine  et  le  coton  est  très  -  recrute;  . 
M.  Debergue  en  a  pris  ie  brevet  depuis  peu  de  temps. 
Cet  appareil  présent^  «ij^ns  congr^it  des^  dispositions  , 
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fif      C,^ITR^  ^YU'  rr  MAPHINBS  POUR  LES  Tlfi^liS. 

NoavcT{<  s  fqrt  iffgjé^ieu^i  ^ff^  tfin^  a^e  nous  [KMIWO^  m 
dW^^ent!         avant  qu'une  «xpérience»  sufiisamixient  pntfon- 

l^orgoe  e»pI<He  un  grand  mqlK»  4VHimieff  ;  îl  .oMit^ 
tniit  4^  iByêtiei;^  ^  tu^r  4fi         mpkce,  des  M- 

chines  à  parer,  et  4^s  métiiers  à  ûier;  A  a  moaié^  dans 
ces  (Ierni^r3  Xemps,  plusieurs  étabiis$iem6ilt3  cojDSxdëra- 
bie^ ,      fg^Ç'^  f  .eu  Belgique ,  en  Ëspagxie ,  en  Russie  ; 

année. 

L'esprit  inventif  4e  IL  Dehgrgne ,  ses  constants  ef- 
forts et  ses  s^uçqès  p<>ur  perljectfçnrier  to^j^  ii|a- 
chines  relatives  à  ta  filature  et  au  tissage ,  méritent 

» 

M*  Dubois  et  oompagnie,  à  JLouviers 
(Eure). 

'  II.  Cfubois  fwésente  «ne  machiiieÀ  iainer  tes  dcaps,. 
jeK^PIlM^  dansKf  Ailiers,  lA.oompoflition  de  cette  ma- 
en  habihiiieiit  .oattçue,  etks  dÎTenes  jpaitîes  en 
lomt  combinées  ayec  nteHi^once;  xmM  Fayons  irany^ 

bi/en  construite  et  soignée  jusques  d^ns  ses  moindres 
4étaiU.  Jt^aOn ,  plusieurs  fabricants  rendent  un  témoi- 
gnage trcs-faycaable  sur  ïa  rëgniarité  du  travail  etJ  ëco- 
OQmje  i|tt'QO  obtient  cette  machine.  M.  Dubois 
dirige  ayep  talent  un  atelier  de  construcfebn  à  Iahit 


M.  Agnerav,  à  Rouen  (  Seine lafié-^ 
rieure  )• 

y  l^ici>ei>ic  d^uj^  appar<îils  à  prép^ur^  U  coton  poiu  ia» 
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fibliiK:  f  un  miil  ^^nmllm  hatifÊir  iétaitur  Fairtra  £ûêm^ 

Wtfflm^'t  ■  llnR'Wrlï*  W""1JB'  'BUT"""  '  ttBW^t 

primeur.  . 

bès  1823;  M.  Agneray  reçut  la  médaille  de  bronze 
paur  UH  éplucheur,  surpassé  de  beaucoup  aujourdlmi 
par  le  batteur-étaleur.  Déjà  deux  cents  de  ces  batteurs 
sont  eu  actiyj[|^()an$  les  diverses  filatures  de  Normanifie; 
M.  Agaeinjf  vient  d'en  pii^|k>i)ife  giifUiç^  fi|if(C  jii  jj^n 

•  fi  labiique  en  grande  quantité  des  appareils  qu  ii 
nomme  lamineurs,  et  qu'il  n'a  pu,  h^îe  de  place,  pré- 
senter à  l'exposition.  Les  diverses  machines  de  M.  Agne- 
Mot  dune  bomie  <:onstruction.  II  a  rendu  «les  ser- 
vices esseatiis  à  l'induslMide  h  Uoxmaaéàê,  fj^  jury  foi. 
décenw  Ja  médaib  dfligipBl. 

M.  JaiUet  expose  plusieurs  modèles  représentant  les 
modifications  succ^esshrci  mi'fl  a  ftHes  aux  i^ét^rs  h  la 
IjBcquanL  Les  deù  preipfers  iQOdèlef  ne  jpeuvent  éune 
çpnmâéféê  ^  conubp  des  essais  encqpv  in[iparfidts«  L« 
ttokiÂme,  déjà  j[ifns  simgle  et  plus  complet,  a  ^no- 
tionué  pèncbm  quelque^ temps  à  Lyon,  et  les  claies 
qrfS  à  produits  figurent  à  f  exposition.  Le  quatrième  es( 
à  la  fois  ingénieux  et  simple,  mais  il  présente  une 
disposition  qui  ne  peut  être  jugée  qi^e  par  Fei^érience  : 
ce  métier  met  f ouvrier  di^^  fi^^intiatiye  de  tEa?ailIer  f 
lendroit  ou  de  iàire  percer  ses  cartons  à  f  envers,  c'est-â^ 
dire  de  fiure  correspondre  les  trous  aui  aîguifles  qui  ne 
traTai&ent  fê^    if?  ^^^i*^      ^s^iftes  qv[i  tnvaiDent. 

Les  mécanismes  de  M.  Jajjjet,  au  degré  qu'ils  qt^t 
atteint,  méritent  la  médaille  d'argent;  son  esprit  d'in- 


Nouyelîes 
médailles 
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iiù       CHAWTRE  XXVII.  MACHINES  POUR  LES  TISSDS. 

NcraveTfes  d'ùîie  técùokpëase  pha  éitvée^  iart  de  h  prochaine  etpô- 

niecTaHles  ^^^^^^ 
d  argent. 

Mi.  DiouDOjKJNAT,  h  Paris,  rue  Fontaine- 
.  au-Ror,  39. 

li  présente  une  carte  de  maillon^  en  verre ^  plus  un 
nouveAi  metiér  à  la  Jacquard. 

Cet  exposant  avait  obtenu  fk  médaille  de  bronze^  en 
I S2 7 ,  pour  ses  mâSIons  à  f  usa^des  fabricants  d'ëtolfef . 
D^uis  cette  époque,  il  a  téHément  développé  ce  genrad e 
fabrication,  qu'il  eù  a  fait  tomber  les  prix  au  moins  de 
40  pour  cent.  Maintenant  il  livre  les  maillons  moyens  à 
trois  trous  pour  2  francs  50  centimes  le  mille,  etsa  fabri- 
cation aiinueile  de  ces  objets  passe  20,000  francs.  ïùn 
même  temps  M.  Dioudonnat  ^brique  un  grand  nombre 
de  métiers  ordinaires  à  fa  Jacquard;  il  en  expédie  même 
à  Lyon,  parce  qu'il  sait  les  ,£iire  très -solides»  ^'J^ 
vend  à  bas  prix.       -  .  ^ 

Le  modâe  de  métier  à  la  Jacquard  que  M.  Dioudoi^ 
nat  expose,  a  sur  le  métier  ordinaire  cet  avantage,  qu'on 
peut,  dans  îe  même  espace,  ctahîir  beaucoup  plus  d'ai- 
guilles. Parce  moyen ,  la  grarideui  de  cliaque  carton  peut- 
être  beaucoup  moindre i  avantage  précieux  pour  des  châç , 
les  dont  quelquèsH^s  exigent  plus  de  centmdie.çfurtons. 

Afm  d(^  récompenser  tant  de  sèieet  d^i^itetligenee,  qua 
montrés  M.  Diofidonnat  dans  ce  genre  d'industrie»  ie 
jury  lui  décerne  la  médaille  d'argent.  / 


MÉDAILLES  DE  BRONZi^. 

de  FAUic,TiBat  à  9<Mil;$Q^cpurt  (Sommç). 

*'  M.  Fruiclier  a  présenté  le  dessin  dun  nouveau  sys- 
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tètae  de  broches  et  de  bobines,  pour  Ja  filature  du  coton^  Me<îaillcs 
soit  en  grc»]  soit  en  fin;  il  est  impossibte  ât>précier,  à 
se^e  lîue  d'un.d^^n^  les  avaq^  qjie.;-ei^r^ 
iiii'meaimsiàe  dê' cette  espèce;  mais  nous  avons  èxa-  .iifiir'  ■ 
mînë  des  bobines  pleines ,  telles  i{u*el!es  soitèiit  dtt'më- 
-ticrr  now  «véBtkutti^efamélé'M'MiM 
périenco  sur  cette  invention ,  qui  parait  vraithiekit  digne 
d'estime.  Cependant,  comme  le  mécanfeme  dont  if 
s'agit  n'est  encore  en  usage  que  drins  i  établissement  de 
Fruictier,  nous  accordons  seuiemenl  à  ce^iateuTi^b 
medanie  de  bronze. 


•M;  Bx.A«^m,^à  Paris,  r«ie  dn'Pâiibàiirg- 

-  Saint-Martin,     98.  ''''^  'T? 

M,  Bbnchin  présente  plusieurs  métkm  k<héimji^ 

fouetset  à  cordonnet.  •     -.r»^"         ' '  \t  ir;  ' 
/•  Tous  ces  métiers  sont  construits  àvec  soin.  M,  iMâh^ 
chiii  a.  trouvé  ie  moyen  d'y  joindre  dîingénieux  (échap- 
pements qui  suspendent  le  tràvaiipr^que^àfiaistBn^'OÙ 
un:&a^:casse;fl!]e/jaryidKemfi«ia»*iac^  à 


n' 29  bis,  .(mirT)  whV 

Hugonnct  expose  i^n^  pijétier  «b  4acqu^rd,  ,qv(i 
présente  une  modifTcation  intére^saïUfi.  I^ee^Jam^s-  ^jl^S^ 
giitïes  rendues  niobiies^  peuvent  s'incliner  plus  ou  moiiis: 
iî  en  résuite  qu'efles  pï^bèhti  beaucoup  'BËÎéux  iei  citri 
chets  et  qu'eiles  œ  |>eu,vent  pas  tomber  ii  faiùl'dÉt  ia 
téte.  Ce  perfectionnement  BéiitëlaiMécI^^ 
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99â      etlÀ^lTEE  XXYlt.  —  MACniNBé  PODR  LÈ8  TI88U8. 

»  • 

MENTIONS  HONORABLES. 
Mention*  M.  Lébéc,  à  iParis,  riie  des  Éons-Eiifant^f 

Mil  Leb^  fgt  HivmimM'  d'w  totwt  inf^nif  m  i  ^  propre 
â  la  filaturedH  lîliet  du  ehanvrei  LéiawMita§e»de  cette 

petite  mécaniique  noué  font  désirer  dé  ia  voir  répandue 
làins  nos  d^arlètroents. 

MM.  David  ëf  Lôrii)  rùë  dés  Fosses- 
Montmartre,  n**  15, 

MM,  David  et  Loth  e3n>oâent  un  rouet  d^itne  ntnivdil 
GonstracUon,  qu'ils  appmtit  Jiloir,  L'inventeur  de  cette 
folie  machine  est  M.  Caïman  liuverger^  dont  ils  ^ploi*' 
fmt  les  bite'WtSj 

Depuis  peu  de  mois  que  les  filoirs  tont  en  vente^ 
MM.  David  et  Loth  en  ont  ëdjà  placé  plusiem^  cen- 
tainës;  ils  les  îivretit  au  commeree  à  des  prâlixtréme* 
ment  modiques  (  6  francs). 

Si  cette  machine  avait  ia  sanotioii  d'une  ekpéiiènof 
pins  prolongée,  die  obtiendrait  une  médailei 

MAI*  Larnabé  et  Vbvtouiuuu;^,  à  hêp 
vaur  (Tara). 

Ils  présentent  un  fourneau  et  un  tour  pour  l'ctirage 
dé  b  soie  et  (a  filature  des  cocoiis;  La  di^^itidii  de  ces 
â^^Mltife  offî^  I^Uàietirs  atbiiiages. 

M.  PrbynaT)  à  SaîntrEtieline  (  Loire 

,  Modèle  dë  battant  de  mâiar  à  rabnikt  Oe  battaiit 
nnnse^^hi  UéMieif  <bfepeaé.. 
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RAPPEL  DE  kÉDAil<LS  ]>!0H« 


M.  Hadie-Boui^ois  qui,  dès  1806 ^  obtint  une  më-  d'or, 
tîaif le  de  bronze ,  et  dès  1823  une  médaille  c(*or,  ne  put 
èn  1827  être  récompensé,  par  déçiu^  df  Ibpnalités  au- 
jM'ès  du  jury  d  acimission. 

det  habile  fabricant  présente  un, assortiment  comtplet 
d^éciiAntiBons  Je  c||jn(eftpQiirlla  Mii...  k  bine  et  fé  coton. 

ans  M  Bibnque^  toutes  Ses  plaques  semt  execiitees  a 
la  main  par  un  très-^rand  nombre  «tWvriers,  apparte- 
nant pour  la  plupart  H  ÛHH  MMMBients  de  charité  n- 
taës  dans  le  voisinage  ;  to«s  fesrrfihans  au  contraire  sont 
exécutes  à  la  mécanique,  sur  les  métiers  perfectionnés 
par  M.  Rottée.  •„-.  .  * 

La  manufacture  de  cardes  que  dirige  M.  tiache-Bour-         •  «» 
geb,  doit  encore  être  comptée  parmi  les  pinë  inlpor-       -  ' 
iBÉteade  France  :  si  ellé  uÈA  pas  acquis  beàucdùp  d'est 
tciiMn:de|ittisia<deniBêhre  eipésilM»,  efle  a  fai^idn  nioins 

dès  PWMBfès  flhiBffttiddés  «My  !■ .  nariMtM—  ■.Âm..itÊSimSi  1 

M.  HâehefiôuyoisdiriBe  ^  ««Im  (htHhtwhBrda  ihiae 
etd«sfilnâi|iiesdedrap; 1     '  '         r-'t  :!;o;r, 

Le  jury  rappelle  en  faveur  4«  ce  frabri^^  4>$tiiigué 
la  j(Dçdi^i|ie  d'pr  qu'il  a  reçue  dès  1823.      .  w  ^ 

.  ,  :     .  -^1 — -         •■•      •  "        •  " 

.    .lu:  ^   v  •:•«'  .         .  . 

MM.  Scrive  obtinrent  la  médaifle  de  bronze  en  1 8  2  3,  d'or. 
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Nouvelle  e[  l;i  uiedaiHe  d'areent  en  1  827  ;  ils  présentent  un  assor- 
d*or  ^ï^^i^^  complet  de  cardes  exécutées  avec  une  grande  per- 
fection. Leur  établissement  ;  qui  s'est  beaucoup  agrandi 
depuis  la  dernière  exposition ,  compte  aujourd'hui  plus 
de  cent'Édaéllines'séit'^à 'plEHicies  tfoit^i^itîktnsl  leurs 
produite  soDt  rechercMs  dans  les  div^ijpes  parties  de  la 
tous  îes  pays  de  llEuropc.    *  *  *  •  "  - 

On  '({ùit  à  MM.  Scrive  de  justes  éîosfes  pour  les 
eilbrts  constants  qu'ils  ont  faits  depuis  plusieurs  années, 
poûr  ies  soins  quils  ont  pris  d'emprunter  à  l'Angléterre 
ses  perfectionnements  les  plus'bchés/'pour  lèsj  succès 
remarijtli^bres  qu  ils  ont  obienùsi  et  tiôur  léà  nombreux 
sërvîcèj'  qtf ifs  oùt  'rendus  l^'i'indusàfRt  Le  j^ry  feùir  'de- 

/  il..       .  -it  IJ 'JI  » 'i  •>•        ;  .  .'  îs:- .  '^nï  .'♦  ,  M«î  fïis  .s-  • 

M.  ])Ib^tç ALFE ,  à  Meuian  (  Seine-et-Oise), 

«•"♦gt"»-  M.  Metcalfc  ( ut  la  iiit'dcjiiie.de  bronze  en  1823,  et 
ia médaiiie'  d'argent, «en  i  ^ Hi eupo^^  maintenant  des 
pfodoité  qui  ne  le  cèdent^àqnxd  aucune  autre  fabrique  : 
riieff «iBat  j>tepMftfeit qéqwyëi  liiihiUiiiiiifc  f^^qS'tlé 
oiidèflibtsrfBiivBfcaui)  tnlia»  les  «rvoite  éngniiés  Umhfcàines 
aux  produits  qu'il  livre  habitudlefwhlri«r  oopiHlàrce^ 

'^^Sifétablissëihertt  dèM;  Mètériifè  était,  pour  Fëtendue 
de  la  fabrication ,  au  même  Yûn^  que  pour  ta  perfecfion 
du  travail,  ie  jury  lui  décernerait  la  récompense  du  pre- 
mier oflii^imm  .<K>JWe,q^tfyfafeftpflW  p^ 
tension  depub  1827^  le  "jury  croit  devoir  donner 

,^  '  seulemd^à^nilft  liiëlMfe  :im«s  «lÀfèllé  'iiMdltiUeÀ^ 
.lob     gent;  r  in  •  .j.   *l  .  >  »î'if       fjl  lu*n;iildo  îïfii'#?î  à<V 


Nonvfîîc 
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M.  Mauiazvt  atni^  i  liile  (Nord).  ^i^f 

il  présente  des  cardes  pour  le  duvet  de  chèvre,  ie 
CftclieiBirei  in  Une  «t  ie  coton.  Tous  sfs  produits  sowt 
confectionfiës  avec  un  grand  soin  ;  ils  sont  pbcéi  avec 
avantage  dans  nos  divers  départements  et  dins  h  Bel- 
gique. ' 

Déjà  M.  Maîmazel  fnit  travailler  20  machines  à  pla- 
tines ou  à  rubans;  il  dirige  sa  fabrique  avec  une  rare  in- 
telligence. Ce  manuÊicturier  mérite  une  médaille  d'aigent. 

M.  le  duc   DB  LAltOCREFOUCAULt- 

,  LiANçouRT,  àLîancourt  (Oise),  i 

La  fabriqua  de  Lianconrt,  l'une  des  premières  qi^'oo 
ait  élevées  après  la  révolution ,  fîit  fondée  às^i»  çfa^liçfifi 
de  Liancourt  par  le  feu  duc  de  Larochefoucault»  f  un  des 
plus  sélés  et  des  plus  illustres  promoteurs  de  l'industrie 

française.  ï!  suffit  de  rappeler  l'origine  de  cette  fabrique 
et  le  nom  de  son  tondateur  pour  faire  comprendre  qu'elle 
fuL  alors  un  modèle  fjui  ne  pouvait  manquer  de  ilnauler 
le  zèle  de  nps  ^ric^ts,  et  d>i^c^rçer  .U4e  heive»^  ùi; 

()uepcesurce.genrjç4'itKlu$tn^-  * 

Depuis  cette  époque  la  fabrique  4^  Iftip^cotm^  Hij^ 
pas  cessé  de  s'agrandir  et, de  se  peifectionner. 

Le  digne  héritier  du  fondateur  la  conserve  comme  un 
monument  utile  au  pay  s  et  glorieux  pmir  sa  'femîlfe.  Non* 
seulement  il  en  a  garde  la  direction ,  mais  il  en  a  per- 
fectionne fes  travaux  et  multiplié  les  aflTaires.  Sa  manu- 
factuK^  îivrc  au  commerce  des  produits  fabriqués  avec 
grand  soin  et  ^ui  *ont  recherchés.  Le  juiy  décerne  ui^e 
médaiUe  d'argent  à  M.  ie  duc  de  Larochefoucauit. 


II.  15 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

4 

Uééêsu^»  M«  R0TTÉE9  à  Paris,  rue  Popincourt, 

n"*  30, 

Bl.  Rottée  Êibrfque  des  machines  à  cardes  pour  les 
nibans  et  pour  ies  plaques.  Sa  machine  à  nihans  est 

ctlîe  qu'on  emploie  avec  un  véritable  àuccèi  dans  la  ma- 
nufacture de  M.  Hache-Bourgois. 

O  n  n  a  pas  encore  ùiit  servir  sa  machine  à  pkques  aux 
Êibrications  courantes. 

Ces  machines  sont  analogues  aux  machines  ordinaires: 

mais  elles  présentent  d'ingénieuses  modifications  qui 
sont  dues  à  M.  Rottée.  Ce  constructeur  mérite  une  m^ 
daiiie  de  bronze. 

M.  PAPAT01NB9  à  [Rouen  (Seine-Infé* 

M.  Papavoine  a  présenté  des  machines  à  fiibriquer  les 

rubans  de  cardes;  elfes  sont  confectionnées  avec  beau- 
coup d'intenigence.  Le  jury  donne  à  ce  fabricant  ia 
médaille  de  bronze. 


M.  AcHEZ-PoRTiER,  à  Mouy  (Oise). 

M.  Achez- Portier,  qui  fut  cité  fiivorablement  en 
1827,  offre  des  cardes  et  des  machines  à  bouter.  Ce 
fabricant  a  fait  des  progrès  sensibles  depuis  fa  dernière 

exposition  j  il  obtieiiL  une  méJuiile  de  bronze. 
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MENTIONS  HONORABLES. 

M*  MiROUDE,  à  Rouen  (Seine-Inférieure); 

M.  TuRQUAN,  à  ia  Ferté-sous-Jouarre 
(Seine-et-Marne); 

M*  Lefbbvre-Boitrl,  à  Amiens  (Somme); 

M.  GoDET-HucHARD,  à  Trojes  (Aube); 

Ces  (àbricants  méritent  d'être  mentionnés  hononible^ 
ment  pour  h  Iionlé  de  leurs  produits. 


SECTION  IIl. 

ROTS   ET  FEIGNES. 


MÉDAILLE  D  ARGENT. 

MM.  Deberguë,  Defriesches  et  compa-f  MAfflt 
gnie,  à  Lisieux  (Calvados)*  ^Vg^u 

MM.  Debergue,  Defriesches  et  compagnie  exposent 
des  peignes  fouf  le  tissage  des  étoffes. 

Ces  peignes,  confectionnés  à  k  mécanique  par  des 
procédés  importés  d'Angleterre,  sont  très -bien  exé- 
cutés. Ce  qui  les  distingue  particulièrement  c'est  que  les 
dents,  au  ireu  d'être  plates  sur  fes  côtés  que  touche  {e 
fil,  sont  légèrement  bombées  en  forme  de  cylindres 
très- aplatis;  eîles  sont  travaillées,  dressées,  assemblées 
et  soudées  par  des  moyens  ing<  nieiix. 

Importer  ce  genre  de  fabrication ,  c  était  rendre  un 

19. 
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MtiiailU  véritable  service  à  i'iadustrie  nationale.  Le  jui-y  décerne 
fa  mëdaine  d  aident  à  lilM.  DefoeiUtte,  Defriesches  et 
compagnie. 


Médaille 
de  bronze. 


Mentiou 
honorable. 


MEDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  Chatblard  et  Përbin  f  a  Lyon 
(Rhône). 

MM.  Chatdard  et  Pmin  ont  o|>tenu  k  mëdaOle  de 

bronze,  en  1827,  pour  des  peignes  en  acier,  fort  bien 
exécutés.  Depuis  celte  époque,  ils  ont  iaiL  des  progrès 
remarquables  vers  fanieiioration  de  leurs  produits.  Le 
jury  leur  accorde  une  nouvelle  médaiiie  de  bronze. 


MËNTION  HONORABLE. 
M.  Mainot,  à  Rouan  (Seia^Infërieure). 

M.  Maiuot  continue  de  mériter  une  mention  hono- 
rable pouf  ses  peignes  à  tisser. 
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CHAPITRE  ^XVIII. 

MACHlxNliS  A  VAPEUR  ET  GRANDS  MÉCANISMES. 


Trois  choses  sont  entrées  dans  \v.  parallèle  des  pro- 
duits que  concerne  ce  chapitre.  Le  génie  d'invention, 
le  mérite  d  éxecution  et  rimpqrtaiice  des  rcsuitats  pour 
les  travaux  des  arts  utiles.  ~  r 

Sous  ces  trois  points  de  vue  Texposition  de  1834 
doit  £ûre  époque  dans  {es  annales  de  f  industrie  fran- 
i^aise  ;  on  en  jugera  par  rénuménrtion  des  artistes  ré- 
compensés et  par  l'indication  de  leurs  ouvrages. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D  OR, 

M.John  Colliër^  a  Paris,  rue  des  Saints^^j^^^^S^,,^ 
Pères,  n**  5.  <ror 

(d'tnMmUcy 

Ce  manufacturier  a  pris  sans  doute  un  rang  distin- 
gué comme  fî^ricant  de  machines  à  vapeur;  mais  ses 
principaux  titres  à  la  reconnaissance  de  l'industrie  fran- 
çaise se  trouvent  dans  les  innombrabiesmcanianics  <ju'ii 
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Rappel  a  construits  pour  ïa  confection  des  tissus.  C'est  pour- 
^  dfor*"^*  ^"^^  "^"^  avons  ënuméré  dans  le  chapitre  XXVII  les 
(d'ciiNaibkj.  travaux  et  les  perfectioimeineats  qui  lui  sont  dus. 


MÉDAILLES  D*OR. 

M.  CavÉ,  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 

'  .  M.  Cave  commença  par  cire  simple  ouvrier,  puis  soldat, 
puis  modéliste  chez  i'un  de  nos  premiers  fabricants  de 
machines,  M.  J.  Collier;  ensuite ,  il  devint^  à  force  deco- 
nomie^  d ordre  et  d'inteflîgence,  chef  d*un  atelier  qu'A  a 
constamment  agrandi,  pom:  y  fabriquer  par  dc^^s  tous 
les  genres  de  machines.  La  marine  royale  fui  doit  d'in* 
génieusés  courbes  en  fer,  propres  à  remptacer  les  courbes 
en  bois ,  si  rares  et  si  chères,  qu'exiij;e  la  construction  des 
grands  bâtiments  de  guerre.  Ha  trouve  ie  moyen  d'em- 
boutir la  tôle  de  fer,  pour  la  courber  en  hémisphères 
d'un  grand  diamètre ,  et  former  ain^ii  des  fonds  de  chau- 
dière très-importants  dans  beaucoup  d'industries  où  la 
fonte  de  fer  n  offre  pas  assez  de  résistance  ;  ces  fonds 
de  chaudière  figuraient  à  f  exposition.  On  doit  à  M.  Cave 
un  système  de  machines  à  vapeur,  à  cylindre  oscillant , 
sans  parail^ogramme  et  sans  condensateur.  H  en  a  fait 
rapphcatiûii  aux  bateaux  :\  vajjeiir  ,  li  a  construit  en  tôfe 
de  fer,  pour  navi^er  sur  nos  iieuves,  la  coque  de  ces 
bateaux,  qui  sont  d'une  ies^èreté  remarquable.  lî  en  a 
construit  deux  de  ce  genre  pour  les  iacsde  Thoune  et 
de  Neufchâtei  :  les  pièces  de  ces  bateaux,  eiKcutëes  à 
Paris  y  ont  été  numérotées  et  chargées  sur  des  chariots 
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comtois ,  puis  assemblées  sur  les  rivages  iielvédques.  Médaille» 
M.  Cave  n  a  pas  borné  ià  ses  travaux;  il  serait  trop  long 
d  épuiser  la  iiste  des  machines-qu^H  a  construites  et  per- 
fectionnées dans  leur  système  ou  dans  leur  exécution. 
Le  jury  central  l'a  jugé  digne  de  recevoir  h  première 
médaille  d'or,  pour  f  invention  des  grands  méântsmes; 
et  îc  Roi,  d'après  îes  comptes  rendus  parle  jury,  Fa 
nommé  clievaiiei  de  la  Légion  d  hoinieur. 

MM*  PiHET,  constructeurs  de  machines^ 
dWmes,  etc«,  à  Paris^  avenue  Par- 

luentier,  n"  3.. 

Ces  artistes  ont  acquis  une  juste  renommée  pour  la 
perfection  avec  laquelle  ils  exécutent  les  mécanbmes 

les  plus  difficiles.  lis  ont  fondé  f  une  des  plus  grandes 
fabriques  de  machines,  d'instruments  et  d'armes ,  que  pos- 
sède aujourd  hui  la  capitale.  Leurs  ateliers  soni  nuuiisdes 
appareils  les  mieux  combinés  pour  travailler  avec  préci- 
sion» avec  économioi  avec  rapidité.  Ils  occupent  habi- 
tuellement dans  leurs  atdiers  |dus  de  500  ouvriers.  lis 
construisent  des  machines  à  vapeur,  tous  les  mécanismes 
des  filatures  de  coton ,  de  laine»  de  iin,  etc.  Lors  des 
grands  besoins  mBitaires  de  la  France,  après  la  révolu- 
tion de  1 8  3  0 ,  lis  entreprirent  la  confection  de  1 20,000 
iusils  et  de  60,000  lits  en  fer.  Ils  purent  suffire  à  ces 
travaux  pour  la  France,  en  continuant  de  fabriquer  pour 
fétranger  des  machines  variées  »  propres  aux  grandes 
manulactures  :  indice  irrécusable  que  ces  artistes  savent,  , 
en  beaucoup  de  genres,  soutenir  la  concurrence  sur  le 
libre  mai%hé  des  autres  nations.  En  tS%7 ,  MM.  Pihet 
«raient  reçu  la  médaille  d'argent;  ils  sont  iàg^ês  aujour^^ 
d*hui  de  la  médai&e  d'or. 
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liëdfiHcs       MouLFARix^E,  à  Parîs,  pue Saint-Pierre- 
Popmcourt)  n""  X8« 

M.  Moulfarine  est  surtout  distingue  par  la  iiji  tilité  de 
son  cspnt  inventif,  er  par  l'Iieureiise  hardiesse  avec  la- 
quelle il  entreprend  les  travaux  les  plus  difficiles  :  travaux 
qu'il  exécute  avec  un  care  succès.  II  a  construit  de  très- 
belles  machines  à  vapeur ,  pour  îa  capitaTe  et  pour  les 
départements.  La  machine  qu'il  a  fournie  à  M,  Beauvi* 
«ge  peet  &  volontd  produira  la  fonre  4e  dix,  de  vingt 
et  de  trttfle  chevaux^  If  eit  auteur  dTim  système  particu- 
lier de  pompes  alimentaires.  Enfin ,  M.  Moulfarine  au 
moment  de  l'exposition  exécutait,  par  ordre  du  gou- 
vernement, une  machine  ingetiiense  qu'il  a  conçue  pour 
empêcher  la  falsification  du  papier  timbré. 

La  réunion  de  tous  ces  titres  mérite  que  M.  MoulÀ- 
rine,  honoré  de  la  médaille  d'argent,  en  1827>  reçoive 
aujourd'hui  h  médaillé  d  or. 

(         MM.  St)0Ds  j  Atkins  ,  et  BAKieit ,  à  Rotien 

(  Seine-Infe  rieur  e  ). 

II»  om  offert  à  fex^osition  :  1*^  une  machine  k  va- 
p«ttr  d'aptfés  k  système  de  Hdl^  exécutée  souties  divei» 
tapports  du  tourusige,  de  fa^ustige  et  du  fini,  avec 
la  perfection  ^ui  caiactérise  les  pkis  belles  machines 
anglaises  ; 

2°  Une  grande  presse  horizontale  à  levier  funicu- 
laire, qui  prt  sente  un  emploi  bien  raisonné  du  fer  pour 
résister  aux  tensions,  et  de  k  fonte  pour  résister  aux 
pressions.  * 

Depuis  près  de  deux  ans  qu'est  étaUie  k  mamikcture 
de  MM,  Soddsy  Atkins  et  Baker  ^  ils  ont  ootofectioimé 
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plusieurs  grandes  machines  aussi  bien  exécutées  que  MééMt» 
celles  qu'ils  ont  soumises  à  f  exposition. 

'  Le  jttiy  centrai  voit  avec  une  vive  satisfaction  les  puis- 
santes maniiiàKtnres  de  ce  genre  s  élever  dans  no»  dë- 
*  partemcnt»^  au  milieu  cksciiës  ks  pii»  industrieuses^ 
Afin  d'ebceurager  d«  tels  élaMisseoteiits^  il  sccofde  h 
.  mMBe  dot  à  MM*  8fmSd$,  kûàm  et  ^ker. 

M.  Saulnibr  a! né ,  constructeur ,  à  Paria , 
rué  Saint-Ambrai^e  9  n^  5« 

M.  Sstiliiîer  pr^nte  à  rexposîtioti  :  1*  une  machine 

à  vapeur,  à  haute  pression  et  à  détente,  exécutée  avec 
soin  dans  ses  ateliers  ;  2**  des  planches  d'acier  préparées 
pour  l'impression  des  gravures  à  ia  manière  noire;  ii  y 
joint  des  exemplaires  de  dessins  reproduits  avec  ces 
planches  :  Teffet  de  ces  gravures  ne  laisse  rien  à  désirer. 
L'industrie  française  doit  à  M.  Sauinîer  cette^  conquête 
importante.  Grâce  à  sa  découverte ,  nos  artistes  ne 
sont  p!us b!)Iîgés  de  Étire  venir  d'Angleterre  des  planches 
dacier  coni^enaMement  préparées.  Il  a  su  remplacer 
par  une  opération  niécaîii(|ae  prompte  et  ^ûre,  le  tra- 
vail préparatoire,  aussi  iono;  qu'incgaï ,  appelé  bercage. 
Cest  ia  France, aujourd'hui,  qui  fournit  aux  artistes  an- 
glais un  produit  qu'auparavant  nous  ne  pouvions  trou* 
ver  que  chez  eux.  ^ 

Ajoutons  que  M.  -Saitfnîer  est  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ingomeoscs  machines  qui  fonctionneiit  dans 
les  manufactures,  sur  divers  points  de  ia  France,  et  qu'il 
ne  pouvait  pss  exposer. 

£n  1927  M.  Saulnier  reçut  Ta  médaille  dargent:  ie 
jwry  de  1 834  lui  décerne  ia  médaiUe  dor. 
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Médaiuet  M»  Philippb,  à  Paijs,  rue  Cbàteau-Lan- 

^  M.  Phiiippe  a  présenté  h  pîus  iiuëressante  série  de 

modèles,  pour  la  collection  du  Conservatoire  royal  des 
arts  et  métiers,  à  Paris.  Ces  modèles,  qui  tous  fonction- 
nent aveç  r^idaiité,  comme  les  grandes  machines  im^ 
'  tëesy  sont  exécutés  somptueusementj  sur  des  dimensions 
proportionnées  aux  types  mêmes  qu'ils  doivent  repro- 
duire. En  voici  Ténumération  r 
'  ■  Une  lîiécanique  a  fahriquer  le  papier  conliriuj  —  une 

scierie  à  faire  des  plaiu  lies; — -une  scierie  à  débiter  les 
jantes  des  roues;  —  une  scierie  à  placage;  —  une  pompe 
à  incendie j  —  appareil  de  Roth  pour  cuire  le  sirop;  — 
machine  à  abonne  d'eau  de  Reîchembach;  —  chemin 
de  fer,  avec  sa  machine  locomotive^  ses  waggons,  etc. 
—  Machine  à  fitbriquer  des  dous  d'épingles. 

Aux  yeux  du  jury  ^  M.  «Philippe  a  des  titres  plus  im- 
portants que  la  parfaite  reproduction  de  grands  méca- 
nismes compliqués  et  difficiles.  1 1  est  éminemment  inven- 
teur ;  il  l'est  toujours  dans  un  Lut  utile,  et  toujours  par  des 
moyens  avantageusement  praticables.  Tels  sont  les  deux 
caractères  de  sa  série  de  mécanismes  propres  à  faire  toutes 
les  pièces  des  roues  de  voiture  ;  mécanismes  établis  en 
fabrique^  rue  du  Chemin-Vert^  à  Paris.  M*  Philippe 
est  digne  de  la  médaille  dor. 

MÉDAILLES  D'ARGENT. 
HéâÊSSkB  M.  BRA^B-CHEVALiBRy  raffineuT  à  Lille 

Nous  avons  vu  £gurer  à  l'exposition  ie  bel  appareil  de 
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M.  Brame-Chevalier^  pour  cilire  )e  sucre  pin*  factioli  Mtfdkille»  ^ 
combinée  de  fa  vapeur  et  de  l'air  chaud.  Ses  chau*  «Taifcat. 

dières  à  bascule  dont  ie  fond  esl  garni  de  tuyaux ,  con- 
tienhent  les  sirops,  échauffés  d'abord  par  la  circulation 
de  ïa  vapeur  morte  d'une  machine  qui  sert  principale- 
ment à  mettre  en  jeu  les  pistons  d'une  soulllerie.  Cette 
soufflerie  lance,  dans  un  double  fond  établi  sous  chaque 
chaudière,  un  air  comprimé  qui  sechaufife  par  son 
contact  avec  des  récipients  remplis'  de  vapeur.  Du, 
fond  supérieur,  fair  s*écfaa|^  par  une  foule  de  pe- 
tites ouvertures,  pour  traverser  en  globules  ie  liquide 
échaufic  déjà  par  ia  vapeur;  le  mouvement  cbutfi- 
tionnaire  ainsi  produit  favorise  à  tel  point  févapora- 
tion,  qu'une  cuite  auparavant  opérée  en  quinze  mi- 
nutes Test  maintenant  en  sept.  Ce  n'est  pas  tout  :  on 
évaluait  le  déchet  à  17  ou  1$  pour  cent,  il  est  mainte- 
nant réduit  de  7  à  8.  Déjà  quinze  mffineurs  font  usage 
de  cet  eicdKent  procédé.  Pour  cet  appareil  à  la  fois  chi- 
mique et  mécanique,  la  section  des  machines  proposait 
'  !a  médaille  d  or  et  cdie  de  chimie  ia  médaille  d'argent  : 
c'est  cette  dernière  qu'a  décernée  le  jury  central. 

MM.  Perier-ëdwards  ,  Chaper  et  com- 
pagnie, à  Paris,  atelier  de  Chaillot. 

Us  dirigent  aujourd'hui  les  vastes  ateliers  fondes  par 
feu  Périer,  de  l'Académie  des  sciences,  en  1 7  8 4 ,  pour 
procurer  à  ia  France  la  construction  et  f  usage  des  ma- 
chines 1  vapeur.  Cet  établissement  «est  remarquable 
pour  sa  fonderie,  qu'on  regarde  à  juste  titre  comme  une 
des  plus  grandes  et  des  njejUcures  rjue  nous  puisedions. 
C'est  dans  ie  même  elaLiisbcmcnt  qu'on  exécute  îa  chau- 
dronnerie et  les  mécanismes  du  système  de  Brame-(  fieva- 
licr^  i  exécution  de  ces  appareils  ne  laisse  rien  à  désirer. 
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Mëchnlfci  AujouffiflKii  MM.  Përienfidwards  et  Chaper  sW 
ttwgvnr.  cupent  I  renouveler,  ])OMf  leur  vasle  établissement , 
tous  les  m^anismes  opérateurs  que  les  progrès  de  i'arl 
de  construire  ont  rendus  beaucoup  plus  précis,  pîus 
stables  et  plus  puissants;  ces  nouveaux  agents  ieurper- 
'  mettront  d'exéculer  de  grandes  machines  avec  toute  k 
perfection  de  nos  premières  mtnufilcttiTes^  Dès  aujour- 
d'hui ie  juiy  décerne  la  réœinpeiise  du  second  -otém  à 
MM.  Périer-Edwards  et  Chaper,  q«  sans  doute,  i  ia  pro- , 
chaitte  eipositron^  méritenmt  celle  du  premier  ordre. 

>  M.  Saulnibr  (Jacques-François)  9  à  Paris,, 
rue  Notre-Dame-de^-Champs ,  passage 
de  Lorette*  ^ 

On  doit  à  M.  Saufnier,  mécanicien  de  la  Monnaie,  iks 
travaux  iDiportants ,  acconiplis  depuis  l'exposition  de 
1827  ;  plusieurs  machines  à  vapeur,  soit  à  haute,  soit  à 
basse  pression  ;  beaucoup  de  pres^  ' s  liydrauliques;  des  - 
balanciers  pour  battre  la  monnaie ,  destinés  les  uns  à  la 
France,  les  autres  à  fétranger.  II  a  confectionné  le  maté- 
riel complet  d  une  usine  à  plomb  :  mandrins,  bancsà  tûer^ 
iaminoiis,  engrenages  et  machine  à  vi^itur.  Tous  cestra* 
vaux  sont  remarquables  par  leur  précision ,  leurs  combi- 
naisons judicieuses  et  leur  belle  exécution.  Le  jury  pro- 
clame ces  qualités  eu  décernant  à  M.  J.  F.  Saulnier  la 
médaille  d'argent. 

M.  Thonnelier  (Nicolas),  à  Paris,  rue 
des  Grayilliers,  n*"  30. 

Cet  artiste  présente:  1'  une  presse  d'imprimerie  à 
mouvement  continu  ,  système  de  Cowpcr parfaitement 
exécutée ,  et  fonctionnant  avec  ie&  résultats  les  plus  satis* 


.  k)  ,i.L.d  by  Google 


cHAFms  xxviH.    luuBmins  a  vam»  ,  «te.  197 

faisants;  2^  de  nouveffes  fnaduaes  monétaires.  La  ma-  Meëaillet 
chine  moiietairc  de  Municîi  d'abord  modifiée,  puis  *^**'8'*^ 
oon&idérabicEQent  sim|iiiiîée,  a  servi  de  type  auK  deux 
pmrae»  produites  à  fexpoûtîofi  :  fiiiie  <leceI(6Spci  seft  i 
fiaj^per  kft  pièces  de  cinq  kmcs,  so  nomiire  de  fmutei 
.  pittsà  iii  mittUlBy  par  faction  de  d^mx  AoHimêê sede*- 
joBent  ;  tandis  qu*!!  fiint  <«Anis«  Aomtmeê  ponr  tnvaifiér 
avec  ie  iM^ncier  orciKnaire.  Le  fuj  décerne  à  M.  Thon- 
nelier  ia  médaille  d  argent. 

M.  PscmmiTR  ^  a  Paris ,  rue  Trarersière- 

Saîni-'- Antoine  ^  n**  18  /m* 

H  expose  f  l**  un  modèle  d'usine  à  sucre  de  tiette-  * 
f  ares^  la  machine  à  vapeur  ùSarmi  la  force  nécessaire  s 
•  pour  râper  les  Tacînes , '  et  fà '  t^ialenrliidfispeniKable'  pont 
ia  conçentraéoh  ddUcatbn  et  fa  cuite  des'  inrops  ; 
5"  une  chaudière  à  bascuîe ,  à  grilfe  compensatrice  in- 
ventée par  f exposant;  3**  des  cchantiiïons  de  fdetsfeits 
avec  un  métier  dont  iî  est  aussi  Iinventeur;  4°  Tin  dyna- 
momètre inscrivant  toutes  les  osciSations  des  forces  mises 
en^actiao  et  donnant  aiwl^  d'en  «^içiJiieriactipii 
moyenne. 

En  1S19  M.  I^ecqueur  reçut  la  médaffled'or  pour 
se  l)éBe^ventîon  reiafliveaux««(nib»abDns  numériques 
'  Jeniouifenients  cwaifafrespt'opi^^  ilhorbgeffe.  On  voit 

que  son  imagination  féconde  est  4oin  de  rester  oisive.  En 
mentionnant  ici  la  médailîe  d'or  qu'il  a  si  bien  mmtée, 
nous  proposons  de  lui  (icrerner,  pour  les  nouvelles  ma- 
dimes  qu H  a  produites^  une  nouveiie  médaille ti'argent. 

M.  Fakcot,  à  Paris,  ruu  A^tuve-Saixite- 
On  doit  à  M*  ï^arcet:     des  presses  i  buiie,  éxer- 
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Médailles  çant  Une  pression  progressive;  2  '  des  mouîins  à  tanj 
dWgeBt.^  3"  des  pompes  rotdîives.  lî  a  construit  fes  premiers  pé- 
trins mécaniques  mus  par  ia  machine  à  vapeur,  li  a  déjà 
vendu»  moyennant  des  prix  modérés,  plus  de'trois  cents 
pompes  dites  américaines;  malgré  les  diiiiciiitM  quelles 
présentaient 9  il  ks  a  parfiûtement  exécutées,  avec  des 
outib  ingénieux  dont  H  est  inventeur.  M.  Faroot  avait 
obtenu  la  médaifle  de  bronze  en  tS%7;  A  mérite  au- 
jouid  hui  la  médailîe  d'argent 

M.  Antiq,  à  Paris,  rue  d'Enfer,  n"*  101* 

Cet  artiste  a  fait  p  naître  à  rexposition  une  série  de 
modèles  bien  faits,  qui  ^ont  destinés  pour  îe  Conservatoire 
royal  des  arts  et  métiers.  On  a  surtout  remarqué  le  mo- 
dèle d  une  machine  à  vapeur  exécutée  pour  le  navire  la 
Vtlie'de''Nantes ,  et  celui  dun  moulin  à  f anglaise,  à 
pinaieurs  tournants.  Ces  modèles,  M.  Anttq  fes  a  plu- 
sieurs  fois  reproduits  en  grand  pour  f  industrie»  dans  les 
ateliers  importants  qu*il  dirige  avec  une  pariaite  intdlî- 
geace.  Le  jury  lui  dccenie  la  médaille  d'ai|[ent. 

M.  Kœchlin-Zieglbr,  à  MuIEansen 

(Haut-Rhin). 

M.  KqschlinfZiegier démontre  ses  talpnts  comme mto- 
nicien,  par  des  échantillons  nombreux  et  remarquables 
de  gravures  exécutées  dans  ses  atdiers,  à  Mulhausen.  Ces 
produits^  obtenus au' moyen  du  burin,  de  fa  gravure  au 

veriiii ,  de  I.i  gravai e  :i  la  nioïctte  et  Ju  tour  i  guillocher, 
attestent  toutes  îes  ressources  cii  m  icliines"T|ue  pré- 
sentent à  l'industne  des  impressions,  les  ateliers  de  l'ex- 
posant. Le  jury  lui  décerne  ia  médaille  d'argent,  pour  ia 
rare  précision  de  ses  résultats  mécaniques,  rehaussée 
par  ie  bon  goût  et  la  beauté  de  l'exécution. 
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M.  Feldthappe,  à  Paris,  rue  du  Regard^  M<<Miéi 

M.  Fefdtrappe  a  présenté  des  cylindres  gr«vés  pour 

l'impression  fies  tissus.  Dans  les  atcHers  de  cet  habile 
artiste,  la  prectsion  et  la  délicatesse  de  la  gravure  sont 
obtenues  par  un  be!  ensemble  de  machines  ingénieuses 
imaginées  par  lui.  Les  travaux  de  M.  Feldtrappe  peu- 
vent être  mis  sur  la  même  ligne  que  ceux  de  M.  Kœchlin- 
Zi€gfer.  Le  jury  lui  décerne  la  même  réeompeiMe.  • 

École  royale  ims  arts  et  métiers >  à 

Châions  (Marné)  M.  Vincent,  direc- 
teur* 

Les  «lèves  de  cette  écofe  oilt  exposé  une  série  de 
modèles  trés-remarquables  par  leur  exécution  précise. 
On  a  surtout  distingué:  1®  îe  modèle  d'une  machine 
à  tarauder  et  celui  d'une  pompe  h  incendie ,  chef- 
d  œuvre  d'exécution  ;  2**  des  pièces  de  fonte  telles  qu'on 
les  rétire  des  sables  verts  ou  des  sabiés  éluvés;  dies 
attestent  ies  bons  prooédésde  inouTage  employés  à  Fécole  ; 
3*  des  tum-tams  itm  son  très-puissant ,  composition  mé- 
tallique dont  îa  réussite  est  cçAmme  on  sait  très-difficile, 
.- 1>  jury  se  pJatt  à  tént()igner  sa  haute  satisfaction 
pour  ies  beaux  résultats  auxquels  est  parvenue  l'instruc- 
tion pratique  de  l'écofe  de  Chàlons,  naguère  encore  si 
violemment  attaquée  comme  incapable  d'en  produire  de 
pareils.  II  est  juste  de  dire  que  cette  ccolc  a  pris  une  tace 
nouvelle  depuis  qu'on  l'a  confiée  à  i'iudsde  direction  de 
M.  Vincent,  ingénieur  des  constructions  navales,  qui 
s'était  déjà  distingué  dans  ia  direction  de  l'écofe  de 
maistrance,  au  port  de  Toulon  :  soins  paternels^  unis  k  la 
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Mcdailïe#  sévérité  (l'un  commandement  éclairé  ;  enchaînement 
#4ff|iut.  i^Quip^^  p]y3  méthodique  d'études  et  de  travaux 
màtériels;  ateliers  renouvelés,  pour  les  mettre  au  ni- 
veau de$  industries  perfyljoupéeg  ;  meHleur  choix  de 
pixAasmfB»  de  mveiSiaits  «t  4e  dmU  doumgwi 
dejppîs  deux  ans,  grâce  ai»  soins  inM^Un  de  M.  Vîn*- 
centj  tout  a  concouru  pour  produire  une  supériorité 
ijiie  le  juxy,  nou*  ic  icptîlon^,  est  heureux  de  |iro- 

Signai^  pnrmi  les  satasts  et  les  artistes  qui  ont 
rendu  des  services  importants  à  l'industrie  nationale  « 
If .  ■  Vincent  «  reca  dn  '  Roi  k  cron  dToifficier  de  ist 
fTbonoffqr. 

Cet  arMste  s'est  disti|i|gué  par  f  erà»ti«|i  des  ppisuses 
ïTimprlmerie  à  mouvement  oontiBu*  Celles  qu'il  a  pro- 
duites à  l'exposition,  quoiqu  eUes  ne  fassent  pas  registre, 
c  est-à-^ire  ne  retournent  pas  la  feuiîle,  compement 
inconvénient  par  la  puvtiljilité  de  tner  deui  feuilies  à 
ia  fois,  marci^e  r^ipide^ç  sembiaiiles  presses  a  içi/àd4 
plusieurs  journaux  quotidiens  à  les  adopter.  Beauçoiiqp 
dgutres  presser*  à  ia  Staniippe  et  i  virguh,  spftmH 
journdJei^eet  des  aielievs  de  M.  i^fmsi^  -, 

k 

M.  BILLOT  9.  à  Ëpînay  (  Seine  )• 

Pour  une  collection  fort  intéressante  d'outife  de  son- 
dage néœssairo  à  la  recberciie  de$  pu^  art^i^ns. 
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.  MÉDAILLES  DË  £(RQNZiS<  ; 
M.HoYAu,  à  Paris  y  rue  âaint'^MÂrtin  ^ 

*  Inventeur  tl  une  machine  pour  dresseï  le  verre  et 
d'avtitâ  matières  dures  ^  parie  frottement.  Cetto  machine, 
«kéctitée  d'après  les  préceptes  dune  saine  ^éorie, 
CAlnrtitfni  diàie^mémé  et  i^tifie  contiaueiknmt  i>iu^ 
lÎBOiitsdisme  du  pian  dans  fequd  elle  fonctionne;  elle 
pdA  itébiHtt  iTluiliiurUMlà  flëÉVdoéê.  -'  lié'  fttiy  ^S^àotmê  ^ 
R»  Hflywi  fa  lèéfcîily  id». brome. 

•  '  ,    .   •» 

M*  M0BBAU9  €<>ntr6feiir  de  la  inomiaie 

à  Bordeaux  (  Gironde  ). 

.  Sà  jmh  i^ijite,  eniployée  duos  W$  F^^P^.  m#- 
nëtaires;  oette  virole  trçs-iiMàiieiise  prestnte  un,  véri- 
table parfectîonneméht  M.  Thonneliér  en  4  fait  Usaçe 

dans  la  belle  presse  qu'il  a  présentée  à  rexposition.  EHe 
est  adoptée  avec  àvahtdge  dans  toutés  les  tnonnaies  de 
Prarx  e  et  même  âe  fëbfànger  j  eiie  n^ërite  à  son  auteur 
ia  médaille  de  hronze.  ! 

M.  Sêluoué  j  à  Paiîd  y  ptfiiêû^e  |ie»  Pe^ 

On  doit  à  oet.aFtiftie*  d'un  taient  tëcond ,  une  (ouie 
de  ifiaq^Bes»  par  OHdiMttr  ne  résistent  pas  toujouis 
À  féjU^ilve  d'une  ioogiie  ekpërienoflu  II  a  présenté: 
1*  unejniet4J>wdfti^îcÉr  nddttM  et  ywiahies;  %^  une 
:*<Nivd|e  presse  niéeafiique  ;  3*  le  modèle  d'une  autre 
iOMohiile  )KMir  naprimer  le  papier  continu.  Le,  jury  dé- 
cerne à  M.  Seliigueia  i|iëdiille  dë  LiuAze.  ■  . 

II.  "  16 
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MejaiUcs  MM.  RoTu  et  Bayvët.  à  Paris,  rue  du 

*le  bronze.        ^         ,  ^  ^ 

Temple,  n*  101. 

MM.  Uotli  €i  Dayvel  ont  présente  un  grand  appareil 
de  Rotfi  ;  cet  appareil  tigurait  a  la  dernici  e  exposition  ; 
ii  n'est  reproduit  maintenant  que  comme  un  ouvrage  de 
chaudronnerie  qui  prësentah à  siiniioiiter  de  nombreuses 
difficultés d'eicécution ,  pour  les  ajustages,  pour  roder ies 
robîiiets,  etc.  Ce  tiavaii  mérite  ia  médtMt  de  brame; 

M.  MoLHBRyà  Paris 9  me  de  Jai^ntetU''  9, 

Série  de  modèles,  qui  repraentent  les  grands  appa- 
reils pour  étirer  ie  fer  par  un  jeu  defaroinoirs  et  de  fen- 

derie  h  I  anglaise,  l.a  parfaite  exécution  de  ces  modèles 
rend  leur  constructeur  digne  de  la  médaille ^de  bipnze. 

ECOLK  ROYALE  DES  ARTS  ET  METIERS  d  An- 
gers (  Maine-et-Loire  ). 

L'écoie  des  arts  ^  métiers  d'Àngers  n'a  pas  eu  fa 
bonne  fortune  à  hquelle  f  école  de  Ghâlons  doit  sa  ré- 
gëhératton  améliorée  il  est  vrai,  sons  quelques  points 
de  vue,  depuis  deux  années,  son  organisation^  ses  ate- 
liers et  son  enseignement  laissent  encore  beaucoup  à 
désirer.  Le  gouvernement  ne  voudra  pas  laisser  son 
œuvre  à  demi  perfectionnée,  et  nous  nous  plaisons  à  pen- 
ser qu  a  ia  prochaine  exposition^  les  deux  écoles  de  Qiâ* 
fonset  d'Angers  ne  présenteront  plus  dans  les  travaux  de 
leurs  élèves  une  in^iité  âchenae  pqur  cette  demièr0. 

On  remarquaitaveô  peine  des  défimis  de 'Calcul  et  de 
eotnbînaison  dans  Thorfoge,  d'allieufs  ^très-biêkt  «xéeiitéè, 
i|uc  prtscntait  Técofe  d'Angers.  Le  jury,  \X)ur  être  à  4a 
fois  c(juital)le  et  sévère,  se  borne  sei^iement  à  décerner 
la  médaille  de  bronze  à  cette  Écoie.       '  •    i     >'i  > 
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M#  DfiLAFORGBy  à  Paris  f  rue  de  Pontoiâis, 

1*^  SoufRets  destinés  à  divers  usages  :  on  en  dis- 
tingue un  préparé  pour  établir  une  ventilation  en  re- 
foulant de  Tair  frais  et  pur  à  mesure  qu  il  relire  l'air 
vicié  j  2°  forges  portatives  parfaitement  exécutées,  et  non 
moins  soignées  à  f intérieur  qu'au  dehors;  M.  Delaforge 
est  ie  Êdbnqmt  qui  les  fournit  a  f  artillerie  ftançaise; 
3*  soaQels  pour  Un  petites  foiges  de  campagne,  exécutés 
dans  les  ateliers  de  précision  de  cette  Anne;  atelieis 
dir^és  avec  xm  rm  tdent  par  M.  ie  colonel  Parizot 
M.  Delaforge  mérite  la  roédaHIe  de  bronze. 

Bl!.  DE  M ANNB viLLB  y  à  GonnevUIe  (  Cal* 
Tados). 

Série  de  machines  pour  la  confeclion  des  toiiataux. 
Ces  macliînes  présentent  encore  plusieurs  imperfections 
que  1  auteur  pourra  par  degrés  atténuer  ou  faire  dispa- 
raître;, dans  leur  état  actuel /elles  produisent  des  résuitatii 
assez  aatisÊiisants  pour  mériter  la  médaille  de  bronze  à 
leurauteoi'. 

M.  Galy-Cazai*at,  à  Versailles  (Seinçr 
et>-pise).  ^  . 

Appareil  jgenérateuir  de  gaz^fiydrog^ne ,  pour  W  Com- 
biner avec  le  gaz  oxygène^  au  moment  de  rififlamnia<^ 
tion.  Cet  appareil  est  consUni^  dapaès  des  prhisipes 
hydrostatiques  qui  mettent  à  l'abri  des  dangers  d'explo- 
sion. La  lumière  produite  par  ce  système  peut  rémpfah 
^eravec  succès  les  rayons  du  ^^olril  dans  le  microscope 
solaire  :  l'auteur  propose  de  l'appliquer  à  l'cciairai^e  des 
pliares.  De  teb  essais  sont  dignes  d'encouragement  ;  le 
fwry  donne  b  médaifloye  branae  àiM^  Çaâdatw^  :  i  i 


Médailles 
de  bronze. 
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martre,  n^98* 

Fourneau  cfità  vapenr;  pàrCc  que  tous  ses  récipients 
sont  chauffés  par  fa  vapeur,  au  moyen  de  doubles  forrds, 
quoique  chaque  récipient  puisse  être  déplacé  séparé- 
ment. Ce  fourneau  destiné  pour  ies  limonadiers,  contient 
me  étuve  an  baiti^maire,  tthsf  qartm  Ml  atfbie^  De 
sèmbfalifes  appareib  ont  M  confectionné»  pîir  M;  €iM^ 
vepeyre  ponr  k  compagiiib'  êes  hofâStàta  i  B emf  ffifoont- 
pensé  par  h.  tnêâàîXtt  ék  bronse.  ^ 

M*  BouB]MHf;  (  Eugène  )  y  à  PairMH^  rw 
Vendôme,  12. 

Série  de  modèles  parfaitement  exécutés.  On  a  distin* 
gué  sm^ut:  V  in  modèle  dune  machine  à  vapeur,  tout 
ea.v4Sii!e  t  dm.  ce  modèle  fob^et  et  1^  jpi  de  chaque 
pièe^  M/aaï  rendus  perceptibles  à  fœfl.^  2*  le  nMxfèle 
d*iine  machines  vapeur^  ^stème  de  Watfi  construit  én 
verre  et  en  métal.  De  semblables  ouvrages  rendent  un 
vrai  service  à  l'enseignemtnuk  ia  mécanique,  en  facili- 
tant ies  démonstrations.  M,  Bourdon  mérite  ia  médaille 
de  bronze. 

M.FEAu-BECHAn^  (yaIentin^,  à  Orléans 

Mk.  FéBiaMamtd  a  fÊéuÊâé  W  moMm  ti^ram 
«y«ème  flb  sondage  cbhioift.  Ls^  Jury  in  déecmé 
^  médaifie  de  bionze.  .  > 

|fM«  François  jeùné/et  Bcënoît,  à 

..;  Trojes  (Aube). 

Presse  Hlhogn|ihiq«e  à  tetideaupmgêiet'f  iioNeBlép 
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fttr  M.  Befioit.  Golte  presse  a  remporte  ie  prix"  de  jJ^Jj^JJ^ 
2^400  francs )  prop<^  pttr  la 
Hle  màite  ig  médaille  de  bron^ 


H^NTIQJItS  Bp«Jp  TABLES.  ■ 

et  les  taniads  sont  paWMtMÏiéfft  tiid«|^  t  1^  MHUI- 

lions  de  M.  Levage  ^ont  considérables* 

M.  Tarlay,  à  Paw»  BftMnibaurg, 

MM«  Margoz  père  et  fils^  à  Paris,  rue 
MenHm^fitant^  3t. 

Tours  en  métal,  dune  beiie  exécution  ;  leurs  arbres 
9onl  «urtoitt  reiiiarqqabIjBs  pour  la  peffii9CÛQin  de  ia  taiiie. 

M.  Lëcul  [J.-F«)9  à  Paris^  rué  de  la 
Madeiaine,  d9. 

MâCkinc  k  cintrer  fes  cerck'^  cl<  s  unies,  avec  moins 
.  de  main-d'œuvre     piu^  de  ^éguidiite  j^ue  jj^  i  e»i>at- 

M.  CoLLiOT  (  François  -  Alexandre  ) ,  à 
Paris ,  rue  des  Trois-Cauettes ,  n""  2. 
Il  a  construit  k  charpente  de  fer  et  f  ea  mécanbmcs^ 
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Mendoi»  des  piiaies  ile  M.  Fresneï;  ïa  structure  en  €St  à  .iafois 
iMMirtUcf.  él^anle,  solide  et  bico  combinée. 

M.  Lëquten  ,  à  Paris ,  cour  de  la  Sainte- 
Chapelle.  . 

Serrures  incrochetables  à  ia  Bramali  ^  fabriquées  par 
mécaniqbes;  mesures  à  coulisse^  bien  faites  et  divisées 
. .j.:  .  ;  avec  soin;  tours  à  portrait,  dont  l'exécution,  soignée 
seuiement  pour  les  pièces  qui  demandent  de  ia  preci- 
jum^  pmet  eu  générai  d'obtenir 4e  bons  résultais  avec 
une  nsM^ne  peu  dispendieuse, 

M.»  Lan  (Charles),  à  Paris,  rue  du 
Petit-Thouars,      24.       '  v 

Petit  appareil  ingénieux ^  pour  r^er  constamment 
•  la  quantité  de  gaz  débité  par  un  beie ,  qudfes  que  soient 
les  in^jalîtés  des  pnesaîons  que  te  gas  éprouve  dans  ia 
conduite.  \ 

M*  Brissbt,  à  Paris,  tue  des  Martyrs,. 

n"  12.  r 

Il  s'occupe  depuis  fongtenips  à  pérfectionner  la 
construction,  des  presses  fitbographiquesf  «elle  qu'il  a 
présentée  renferme  des  innovations  utH^. 

jM^  Lauday  ,  à  Roaen  (  Seinfs^Inférienre  )• 

Piston  de  machines  à  vapeur,  avec  segments  en  fonte 
de  fer  ;  ia  fonte  plus  dense  que  fe  cuivre  altère  moins  les 
parois  du  cylindre  contre  lesquelles  iirotte  le  piston  |  et 
coûte  moins  cher. 
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\      CaAEITRE  XXIX. 

INSTRUMENTS  d'ASTA0N0M1£  »  DE  PHYSlCtUE  ET 

DË  MATHÉMATIQUËS. 


'  Oc  chapitre  est  relatif  à  quelques  arts  dont  les  pto< 
duits  ne  présentent  pas  en  somme  une  grande  valeur 
vénale^  maj;>  qui  sont  les  plus  propres  de  tous  à  niarjqwer 
la  hauteuit>oii.peut  s'élever  l'union  de  ia  science  et  d». 
l'industriéy^ur  perfectionner,  cTuit  côté  les  industfie&iAs 
plus  délicates,  de  1  autre  les  sciences  les  plus  $ubBoie5.u . 

.Qficlqpe  fajidçs,que  soi^t  les  chifim  suivants^' ils 
9^fWtreront  nps  progrès  et  notre  sup^rîorîté  compara- 
tive avec  la  plupart  des  nations  qui  font  usage  d'instru- 
ments d'astronomie^  de  physique  et  de  mallicmatiques  : 


ANN&fiS.  '      HirOKTÀTlOMS.  £JKPOATAT10^â. 

-^'JSt3...   9,364^»     '  110,5e«"> 

•'^  lait:./. .v>  V.  ...     7,579  178,8.36'  ^' 


VfoiÊMtàiréihs  regnké  dè  nè  pas  voir  cette  année  ië 
premmr  artiste  de  l*Ëurope  pour  la  construction  dé^  tna^ 
tnmeiitsifatroafiiwev  M.  Qmtahvy,  pràenter  à>f «4^- 


S4i  cBAnrui  zxix. — nti  wn w  p'îymioiioimB  »  etc. 

sîtion  quelqu'un  de  ses  nouveaux  chefs-d'œuvre,  afin 
d'obtenir  une  nouvelle  fois  k  xécompense  du  premier 
ordre,  et  de  marquer  fa  perfection  qu'atteint  entre  ses 
mains  ia  plus  savante  4çs  i|i4v9tCH%fhincajaca.  Maîs^  du 
côté  de  f optique/  n««s  a^^OBS-trouvd  il  icodipensatioa 
ia  phis  brillante  à  oetle  privation. 


MÉDAILLES  D  OR. 

M^iict       Cauchois,  à  Paris,  rue  du  Bac.  t.^ 

d  or,  , 

14.  Onehois  obtint  h  B^daiile  d'or  en  l^Sld,  et  le 
rappelde  cette  r^çpmpeiii»^?  ,    '    •  »' 

•  QopuifrcMte  ëpoqu^j  il  a  éonttnué  ses;  reckerclies  et 
M  travMB  avéc  des/futtoés  qui  depassefit  tout  00  ^ue 
fbti  ^Ofttir  aitfffîdru'^-  fdo»  habiles  cftieléntf' 
TEnrope;  »m. .il  f. 'r*  ; 

'  Nous  rappeHerons  d'abord  qu'il' a  fourni  d  excellentes 
iuhettes  pour  les  observatoires  de  Stmsbourg,  '(fë  -Gé- 
nère, de  Rome  et  de  Bruxelles;  îf'  èh  a  fourni  parelï- 
iemént  en  Irlande ,  en  lispagne^  en  Égypte,  et  pour 
.  quatre  ëtablissements  scientifiques  des  États-Unis. 

Cèft  divers  instriuiaeiits  ^  tous  éprouvés  par  FesEpé» 
rienoe  el  U-ès- remarquables  pour  leur  parfaite  exécu- 
tion, pli^c^raieiii  déjà  M.  Çauchoii»  piumi  Jes  premiers 
artistes  de  notre  cpQqije.  Cependant  un  si  bel  en^^qible 
ne  forme  que  la  moindre  partie  des  titres  que  cet  opti- 

"  iBaMRMi:ea»li(ava«]É.flMU  tn  q^ulqne  ssrte  dmmn» 
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vres  ordinaires  ;  ils  ne  sortent  pan  des  limités  de  ce  qu'on  Mâailicè 
avait  pu  faire  jusqua  prosent;  s'ils  l'emportent  sur  ce 
que  l'astronomie  possède  de  meilleur  en  ce  genre,  c'est 
seulement  par  un  travail  pluâ  soigné  et  par  une  plus 
grande  précision.  Mais  ce  qui  distingue  M.  Cauchoix,  ce  •  , 
qui  le  place  tout  à  fait  hors  ligne,  cest  le  ^rvico  émi- 
nent  qu'il  rend  à  la  «ijence  en  exécutant  de^  lunettes  au 
moyen  d^^^lle^  on  ilé<:^Mvrç  ^lans.le  ciel  à  mQ  pi  ofon' 
dwr  oi^  pe  peut  m^ïndxf  9\içm  4Wtr^  instrument  II 
9  déjà  confectionné  troi^.^de  ces  puissants  appweib 
avçc  un  w^^m^  succès  :  le  preipii^r,  livra  à  M.  Soutb^^; 
astronome. aj^glais ,  est  ét0W^  dan*  l'ob^rvf^t^ire  de  Keor 
sington  j  l'pbjeçtif  a  Sp%  uiilliraètres  de  difimètrç,  el  la 
distance  jÇ^c^l^.  de  Q  mètres  ;  M-  South  a  fait  avec 
cette  lunette  plusieurs  dçcQuyertÇ5  très- intéressantes, 
Une  seconde  lunette  de  même  dimension ,  non  moins 
parfaite  quç  celle  de  M.  South,  sera  bientôt  livrée 
à  fùniversité  de  Cambridge.  Enfin  fa  troisième,  qui 
porte. >3tf  irtlliimètiiea  d'opvertuna  réelle  et  7^,^0  de 
distance  focale,  a  été  livrée  à  M.  Cooper,  qui  s'en  est 
servi  pour  fhii'e  do  nombreuses  découvertes  d'étoiles 
doubles,  et  pour  mesurer  entre  elîes  des  distancés  qui 
ne  dépassent  pits  0*',7  8»  CompaKiison  faite  de  erk  ins- 
trument avec  le  grand  télescope  à  rrfflexien  eiie  sir  John 
Herschelî,  qui  porte  487  minîmctres  d'oux-erture,  il  en 
pcsultfi  que  la  grande  lunette  de  Couchoix  est  égale  en 
lumière  «t  l'emporte  en  netteté.  Par  conséx|uent,  elle 
surpasse  tout  ce  qui  a  été  exécuté  jusqu'à  ce  jour,  soit 
en  télescopes  à  réflexion  ,  soit  en  télescopes  dioptriques. 
c  .  Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  l'exaraen  des  difficultés 
qui  se  présentaient  pour  exécuter  des  objectifs  d'une 
aussi  grande  dimension  ;  nous  ferons  seulement  remar- 
quer que  c'est  un  travail  nouveau  qui  exigeait  des  me- 


diodes  nouvelles,  ('es  mcthodcs  sont  maintenant  trou- 
vées; nous  les  devons  au  génie  de  l'artiste  français.  Après 
trois  siiœcs  aussi  complets,  nous  avons  la  confiance 
qtt'dies  rappliqueront  à  desobjedifii  d'un  diamètre  pha» 
CÊÊÈÛiéàiàt  enoote.  ' 

*  *AiiiM' té  ïn^tAées-  plus  grandes  lunettes  sera  d^bèr*' 
maislKnmë,  non  plus  par  rmiperfectîon  ées'm^Stoàe^l' 
mais  seulement  par  f  imperfection  de  la  matière.  Si  f on 
parvient ,  comme  nous  avons  lieu  de  Fespérer,  à  faire  du 
flintglass  et  du  crowngiass  d'une  assez  grande  pureté,  la 
science  possédera  bientôt  d'admirables  instruments  de 
six  à  neuf  décimètres  oa  un  mètre  dVwTertttréi  '  - 

"  Four  les  Services  édatsnis  que  }L  Cài^^tsH  'à  ken-' 
âva  à  raAronomie»  ainsi  (fùi  fliit  dé  trsi^ifti/tés  verres  / 
lé  iury  lui  décerne  une  nouvelle  médaiiïe  d'or.  '  * 

IL  Lbubbouks.,  à  Paris,  place  du  Pont^ 

:  -  Neuf  y  au  coin  du  quai  dcrilorIoge«'  . 

f,  .r  , 

M.  Lerebours  obtint,  en  1823,  une  médaille  d'çr» 

qui  fut  rappelée  en  1827. 

Depuis  la  première  époque,  cet  artiste  a  travaillé,  con- 
cutrènMaent  ayec  M>  Cauchois,  à  rexécution  des  lunettes 
de  gpfandés  dimetisims;  M*  Len^urs  en  a  iabn^ué  de 
t€t.oii90ÎBièti«8^  dcf  %44  miBimèÉresd'oiiyflaliiBo^.lljyr 
a  quelques  années  til''en  a  fiât  «nede  nuBimètres,  qui 
se  trouve  maintenant  à  l'essaitlans  FdbservatDipe  deiWiss 
La  perfection  de  cette  belle  lunette  n  a  cependant^  été 
sanctionnée  {usqu  a  présent  par  aucune  découverte  dans 
le  ciel;  ce  qui  doit'étre  attribué  sans  doute  aux  îoîigiies  ré- 
parations faites  depuislors  àl;Obsscvatoise  rayai  de  Paris. 
Cependant  iestensfignemewts  que  nous  a«Mi8  espueiKs 


J 


nous  autorisent  à  penser  que  la  iunètte  de  324  millî-  Méckillefi 
mètres  de  M*  Lerebours  est  un  instrument  très-remar- 
cpiabie.  Le  jury  croit  devoir  accorder  à  cet  artiste  céièbre 
une  nou^eflb  jnédaiBe  d*0r» 


M.  Charles.  Gbfiriiiei'  obtu^cen  1827  up^  ^pft^IIe 
d'argent  VVKBSon  pèi«rM..  Vii|M^^!IW8\I^^  mW!^  ^ 
était  alors  asiocië,  •  .  - 

Maintenant  M.  Charles  Chevalier  est  à  ia  tété  d'un 

établissement  t|iî'îl  a  formé  depuis  quelques  ayonée^»  li 
expose  personnellement  divers  instruments  de  physique 
d'une  très-bonne  exécution;  ses  microscopes  ncfiromari- 
^es,  dont  nous  connaissions  déjà  ks  effetSsremarquaHes^ 
otit  jNurticdièremeiit  attifé  notra  atteniêiii  >Nods  )cs 
avons  comparéMnreo  mf-  esoeleni;  inmscope  Abûci  » 
le  ipeffleur'de  ceux  qu'on  possède  à  :Puw;  ^mis  avens 
dû  reconnalltrey  non  sans  étonnement»  jnm  avec:  ùm 
vive  satîsfectîen ,  qoe  le  microscope  de  M.  Charles  Che- 
valier est  véritabïement  supérieur  à  celui  d'Amici. 

'  On  sait  que  les  instruments  de  ce  genre  sont  indis'- 
pensables  an  succès  d'une  fouie  de  iriB^hérches  ihtëres- 
santés  ;  en  ces  derniers  temps ils  ottt-  eoiidilit  k  de  vë^ 
ritaMes  découvertes^  soit  dans  là  chnniem^îqiiÉV  adit 
dans  fanatomîe  végétale  oo  aonnaie. 

M.  Charles  Chevalier,  en  portant  îe  microscope  h  un 
pius  haut  degic  de  perfection,  rend  aux  sciences  un 
service  important^  la  Imtdéfgfoçi.  ui^  ,iuédaiilç 
d'or. 


Il 

Pr 

- 
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RAPPEL  D£  MÉDAIXJUES  DfARGËNT. 
R  ppef   ]||^  Jbcker.  à  Pam.  raè  die  BaD4y4  a"^  4ëi» 

«e  medaiiies  '  ' 

d*«ifeiit*  ^  Jecker,  qur  a  obtenu  la  médaille  d'argent  en  1819 
et  sucx^^essivement  ie  rappel' €k<9ettriaéèbifi«  18iS 
et  1827,  a  continué  de  fabriquer  avec  Te  m^iv^.z^y  ie 
même  soin  et  le  même  i>on  marché,  ies  instruments  de 
itiilAèfihâques/de  j^éfis^.  -  *    ^  > 

lië  }ury  ï^néii^f^ié  ff«  Wfirve^  Ici  i«)iptf  dcf  k  llti^ 
daiiïe  d'ai|;ent  qu  il  obtint  dés  1819.  ■    "  '  ^  ♦ 

«M.  i^eii.p^fine^.ieii  16  ^3  «R6  mMa^e  d  argent* 

'*'Ii*6»faitiéu  ^6  cette  belië  et  iinportame  dé^veife 

a,  de-s  rorigine,  é<é  ct>wii»^ti  aux  tokntâ  d«  M.  Bol^H  i  d 
&^;fsi  acquitté  avçc  un  $ttçcv3  digne  d'cfoges:  depuis 
rexpo^itiou  demière  ,  iî  y  5i  encore  apptirtë  dç  notables 
p^i^tionmm^t^^^,  hQ  jury  iui  coalimie  de  nouveau 
l».i(af«Mif)(»>)ii)^tte         qu'a  Abtijiyi^pii,  l^^^ 

,  .^^^pmwr  m  Mqnt >  i  D^e  (Jura). 

<  6èf  àHf^e  èbtint  en  1  ^26  une  médalHe  de  bronss» 
et  eh  9l8t)^  tanéiîÉééaiiiè-d'ai^  pour  de  lièe-bortnes 
iunetles  adiiomatiques,  construites  suivant  des  méthédel^ 
de  son  invention.. 
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(fargeat 


dislanc«sIocaIe»,  el  de  détruire  fabemûon  de  sphéricila. 

On  doit  re^etter  que  les  occupations  adminiaratives 
de  cet  habile  amateur  l'aient  empêché  de  mettre  la 
dernière  maia  aux  lunettes  d'un  plus  grand  dîamètse 
qu'if  a  commencées.  Le  jury  central  accorde  â  M.  Domet 
de  Mont  ie  rappel  deisLtnéâsiitie  cTaijettt'qii^S  a  rtçue 
ealSt7;  .  '     /  - 


de  THurioge,  n°  69. 

M.  Vin<^t  ChraIfer  obtint  en  i  Stf  àttê  uëdiiffle 
d*af]gédt  avec  sott  fif^,  >f«  Cfiarfés  Cbevafier,  auquel  H 
&ife  associé.  ,  .  -  ' 

M.  Vincent-Chevâîîér  présente  à  Fetpcsition  divers 
in^trumétits  dé  physique,  d^optique  et  de  [iiinoraTogr^. 
Tous  ces  apparcfîs  sont  exécutés  avec  autant  de  soin 
que  d*hàbileté;  leur  auteur  mérite  le  rappel  de  la  mé^ 
dailie  daigent  qui  loi  fat  décernée  en  1827. 


■  » 


M.  LMBir,  à  Pttrru  j.  me  de  PiJîilvenihë^ 
48.         ■  '  ■  ' 

Mr  Lag^  se  préaanta'à  Féipotîiion  pour  la  prenuèie 
ieift;  sa»  H  a  d^â  pria  nmf  ^  defiuis  qiieJi|iies  amiée», 
parmi  las  boita  construotcurs  d'niiirumenis  de  mathéma- 
tique» ^  d«  «larii^^  erde  g^é^^  Les  inf^rde^^  p4f^\ii 
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Mtfdaifles  feurs ,  les  cercfes  de  réflexion ,  les  niveaux  de  pente  et  les 
«fai^gent.  ii^ggoles^ediAërentes  espèces  qu'il  a  présentés^  sont  des 
Instraments  construits  avec  soin  et  précision.  On  doit 
en  outre  à  cet  artiste  plusieurs  inventions  ingénieuses. 
Le  jury  centrai  accorde  à  M.  Legey  la  médaille  d*ai|;ent. 

M«  Gavar]>9  à  Paris  9  rue  Neuve-des- 

,   Petits-Champs,  n''  37. 

M.  Gavaid  expose  «un  instrument  de  son  invention 
'  qu'il  appelle  diagraphe,  VL  présente  en  même  temps  un 

pantographe  et  divers  instruments  de  prédsion  pour  la 
géodésie. 

Tous  les  objets  qui  sortent  de  ses  ateliers  sont  exécuté 
avec  un  grand  soin  ;  et  ia  plupart  des  instruments  qu  il  a 
construits,  iui  doivent  des  perfectionnements  ingénieux. 

Le  di^aphe  et  le  pantographe ,  sous  les  diverses 
formes  que  M*  Gavaid  a  ie  talent  de  ieur  donner ,  fiis- 
sent-ils  seuisi,  seraient  dëji  des  titres  trés>reçomms^* 
dablés.  Le  jury  décerne  à  cet  habile  artiste  une  médaiDe 
d'ai^em. 

M.  BuNTEK  y  à  Paris ,  quai  Pelletier,  n""  30* 

M.  Bunten,  qui  reçut  h  mcdailîe  de  bronze  en  1 827, 
présente  maintenant  une  scj  ie  cl  inbtruments  de  physique 
'  très-bien  exécutés ,  et  .  presque  touf  offirant  d'heiueux 
perfectionnements  imaginés  par  lui. 

Nous  citerons  particulièrement  ses  tbermométro* 
Ipuphes;  au  mbyeh  desquels  plusieorit  nav^teurs  sont 
parvenus  à  toesurer  la  température  de  ia  mer  \l  de  eiand^ 
profondeurs  :  soVi  baromètre  marin ,  dont  MM*  Bmopd-et 
BIosseviKe  ont  éprouvé  futilité  pendant  leurs  expédi- 
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I 

'iioiis;  eiiâi»  son^baToniètiepoitittf,  pour  h  msuredcs  MM'Ww 
hauteurs.  Ce  iMnomèlre  dont  Cous  les  voyi^ieors  font  fe 
pius  grand  éloge,  a  reiidu  de  nombreux  services,  depuis 
ïe  jugement  favorable  qu'en  a  porié  l'Académie  des 
sciences,  en  1 82S.  Le  Jury  décerne  à  M.  Bonten  la  mé- 
daiiie  d'aijgen^         *  ' 

M.  C0LI4ARDEAU-DUHBAUMB9  à  Puris^ 

me  Saint-Martin,  n^  ô6« 

M.  CoDurfaifiDiiheaiime  a  tranvé  ]q  mojim  <b  oons- 
tmire,  avec  une  précision  remarquable,  tons  les  appareâs 

gradués,  en  verre ^  dont  se  servent  les  physiciens  et  les 
chimistes.  H  excelle  dans  ce  genre  de  travaiî.  L*exac-        '  '** 
titude  qu'il  obtient  épargne  aux  savants  beaucoup  dere- 
cheiche^.péiiiUliçs  y  et  souvent  des  incecàt^ 

Cet  artiste  a  lÀmimcnt  im^é  «ne  pompe  pour 
essayer  iafomdesboiiiefflesdealkiëeaaiix  vmsf^ 
pagne'anisi  i|a«nx  liqueurs  gaaenses;  un  manora^Âlre  très* 

ingénieux  lui  sert  à  mesurer  la  pression  qu'elles  peuvent 
supporter.  Le  jury  donne  à  M.  CoUardeau  ia  médaille 
daiigenu  .   /  * 

H^  .BujiOK»  à  Paris,  rue .  Sainle-Àvoie , 
n**'&3*  •  •  ' 

M.  Buron  fait  conlectionner,  dans  .ses  ateliers,  des 
instruments  d'optique  e(  de  mathématiques  psqrticulière- 
ment  destines  a  f  exportation. 

n  travafflé  moms  pour  la  science  que  pour  ie  com- 
merce, et  son  établissement  doit  être  jugé  sous  un  point 
de  vue  uidustricl  plutôt  que  scientifique.  En  ïe  considé- 
nint  ainsi  ^  nous  devons  dire  que  ^  depuis  qudques  an^  . 


1 
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M6<iài{ié8  néeê,  H4  Bttm  kit  j^mmiieÀ  4es  fsbricationd  «Pieiféfi- 

^QKuUétûiÊê*  li  pnvkot  à  Abriquer  dfli  Itanflto»  de 
«ont»  mpèce,  de»  compas  de  toute  dîidension^  et  une 
ibided'eiitrel  objets 4e  oetW  nature»  à  dei  prix  assea mo* 
cliques  pour  luiter  avecîes  cotistructeurs  Aoglai»^  sut*  \ts 
marciiés  étrangers.  M.  Buron  mérite  la  médaille  ci  argent 


•  •  •     *      *       '  # 


MÉI> AILLES  Dfi  BRONSfi. 

Méd^  si*  DkLBtitL,  à  Paris  9  rue  Daut^hine, 

Cet  arffste,  ttenfîotinë  hottorabietttt^ht  en  ia2^, 
pmirdifmîiMraiiMntsdeehiiiiivetdefch^^  prë- 
muim  bajounrkili }  t^'KfaiibîAtiiQiis  1*  (>iinîiliit  mtn»- 
nentS'de  physique  ]|.  3*  im  «ppneii  pour  «AiMiè  fa  glAh 
tiitedetos^   •  . 

Ses  bafftncessoilt  biert  construites ,  ci  ses  poids  d'une 
exactitude  que  nous  avons  eu  plusieurs  fois  occasion  de 
vérifier.  A  ces  titres,  il  a  mérité  la  confiance  de  Thotel des 
oUMtiâmB  poui^  ces  déUt  genm  de  produis.  Tous  tes 
autres  appareils  de  M.  Ddeud  9ont  exécutés  afeci.-foiD. 
Le  jury  le  récompense  avec  one  médaille  de  bronze, 

M;  KktiTNti^y  à  Pftrtg,  quai  def  fKôtfoge, 

n**  61.  '  . 

M.  Krwie»  eifw  <It»-Jwra^pes:i)*fMi^;^i^^ 
titMk  penkulièi^  dont  il  est  inveiM^.  Ce|^illsl^umelll» 
ont  ic  dCHiMe  m^te         ;  fort  b^â  e^ét^u tés  d^ns  les 
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tilDÎtps  de  grossissement  qu'il  s'est  imposées,  et  detre  ii-  MeJaiiles 
vrés  au  commerce  à  des  p^f]^  très  -  modiques,  jury  fie  ««re- 
donne une  médaille  de  bronze  à  M.  Kruiner. 

r  •  .  • 

M.  Chevalier  (Jules -Gabriel -Augus- 
/  tiu)^  aPariSy  quai  de  i'Horioge ,  Tour 

,  I^'iDgénîeurChevitlier,  qptîcîen  duRoi)  qui  reçut  un^ 
médaîAe  de  bronze ,  en  1 8  2  7 ,  pouf  une  série  nombreuse 

d'instruments  d'optique,  des  baromètres,  des  thermo- 
mètres, etc.,  présente  en  1834  les  divers  instruments 
qu  il  continue  de  iivrerau  commerce;  il  produit  en  outre 
trois  lunettes  de  108,  135  et  189  millimètres  d'ouver- 
ture. Les  efforts  qu'il  aiaits  pour  obtenir  de  bons  résui- 
reklrremèiit  âtu  Iprandes  innetfes ,  sont  dignes  d^ 
^ogt»^  -et  méritent'  'aHé  nouyelfi»  nkëdâîHe  de  bMnze,  ' 

M.  Allizeau,  à  Paris,  quài  Malaquais, 
n**  15* 

M.  Aiiizeau,  àientionné  hohorâblement  ën  1827, 
a  présenté  :  des  modèles  en  relief  pour  i  étude  des 
scNnees;  2*  des  figures  d'optique  et  de  géométrie  desf  ' 
criptive,  exécutées  au  moyen  de  fils  artîstement  disposés 
pour  représenter  fa  marche  des  rayons  de  lumière  et 
la  direction  des  lignes  droites  gêntialiiceà  de  diverses 
surfaces  courbes. 

On  doit  des  éloges  à  M.  Aiiizeau  pour  fa  précision 
avec  laquelle  il  exécùte  tous  les  modèles  destinés  à  I  en- 
sdgnement  do  la  géométrie ,  de  k  mécanique  »  de  la  cris* 
tallographie ,  de  roptique:et  de  la  géomârio  diescriptive, 
IL  17 
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MtfdaHlet  amst  que  pour  k».  succès  qu'il  a  (^tetitis  dans  ce  travail 
4e  brome,  d^at  M.  AlliMiaa  i«içoxl  h  uiél^ 

M.  PiÉRÉ,  à  Paris  ^  rue  Bourtibourg, 
n**  12. 

M.  Piéré  expose  une  coÏÏection  de  'compas  qui  pré- 
sentent de  très-ingénieuses  dispositions;  toutes  ies  pièces 
de  ces  instruments  sont  travaillées  avec  une  précision 
remarquable.  Le  jury  centrai  accorde  la  médaille  de 
bronze  à  M.  Piéré. 

M*  Tajbour£T  y  à  Paris  j  quai  d^Austeriits  ^ 
36* 

Cet  artiste,  qui  xeçat  une  médaille  de  bronze  en 
1827^  expose  aujounTlnii  des  appareib  pour; les  feux 
fixes  des  ports  :  verras  de  M*  Taiy>iirel8onf  tiavaifles 
et  aasemyés  avec  un  soin  remarquable.  Le  jury  lui  dé- 
cerne la  médaiOe  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABL£a 

Mention»  M.  SoLEiL  fils,  à  Paris,  TOC  dé  TOdéon, 
n**  35. 

Pour  ses  instruments  d^optique.  '   .  . 

M.  Deriquehem,  à  Paris,  rue  du  Colom- 
,bier-Japot»,  u!"  IB.' 

Pour  son  ^éodésimètre ,  son  chioaoscppe  solaire ,  et 
ses  autres  travaux  de  gckonouiique. 
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M.  Symian,  à  Paris  rue  de  Charonne,  ^^X'^ZL 

rf  92. 

Pour  ses  instraments  à  des^ner  et  son  a^thogmphe. 

M.  Chëmin^  à  Paris,  rue  de  la  Fëronnerie, 
n  4p 

Pour  ses  balances. 


M.  BiET,  à  Paris. 
Poiir  iies  machines  pnettmàtiqiies. 


M ^  BoimBOMfiï^  à  Pairf9>  rue  de  la  Tixe- 
randerie,  nM7.  '    '  ' 

Pour  SB  madiine  âectTMjue. 

M,  Lbbruwv  a:-Dif(^/(€dte-d'Or). 

.Bout  sa  rè^  à  mesujwr  {es  distances. 

M.  MASQijiti:.i^R}  à  Paris. 

Pour  son  dendromètre.-  '  » 


*  i  * 


é  f 


t7. 
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CHAPITRE  XXX. 

HORLOGERIE. 


L*horiogerie  française  offre  un  ensemble  de  progréa 
qui  montre  le  haut  degré  de  perfection  atteint  par  nos 
MTMitB  artistes.  Nous  soutenons  avantageusement^  att 
dehors,  la  concurrence  de  f  An^eterre,  pour  les  pro- 
duits de  cetle^bdle  industrie. 

kXFOKTATIONS  i/bOBLOGBBIB  FBANfAIBB,  i  lIÉTOQUE  UBS 
TliOIS  nmiBBBS  ttXPOSEflORi. 


18S3.         1SS7.  iSSi 

Ouvrages  montés..! . • .  3,11 5,92 5^  4,176,185^  6,891,2  73' 

Fournitures   292,320        7S,9S0  109,900 

Horloges  en  bois  *       10,S36      ..  8}3ÔS  J,658 

Total  M^MSi  M50,697  7,ood,83i 


Par  conséquent,  en  dix  années,  les  expoi  tations  ont 
plus  que  double'.  Cest  principalement  à  fa  vente  des 
pendules  qu'ii  faut  attribuer  ce  proe^rès ,  ainsi  qu*on  le 
voit  par  le  détail  suivant,  pour  les  exportations  de  1 8  33^ 

Pendules   6,134,593^ 

Montres  de  cuivre  et  d'argent. .  7oe,980^ } 
Montres  d'or   49,toi  } 
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I 

L'iuage  des  montres  et  dès  pendulea  nà  paï  fait  de 
moindres  progrès  en  France  qna  f  étranger  :  c'est  un 

résultat  du  bien-être ^  graduellement  augmenté,  de  la. 
population. 

SECTION  PREMIÈRE. 

HORLOGBRIB  ASTRONOMIQ^B  BT  NAIITI^UB. 

\ 

t 

RAPPEL  D£  MÉDAILLES  D'OR. 
M«  BRÉauET  neveu,  et  compairiiie'^  à  ^  ^'l'/''/, 

.  _  .     ■  V        ^       de  médaille i 

Pans ,  quai  de  1  Horloge  ,     79»  d*«r. 

M.  Bréguet  neveu  continue  dignement  les  travaux 
dMiorlogerie  qui  tondcrcnt,  à  si  juste  titre ,  la  célébrité 
de  MM.  Br^et  père  et  fils.  Il  a  présenté  one  pendule 
â  deux  balanciers  )  l'un  desquels,  complètement  libre,  est 
entraîné  par  les  seules  Vibrations  de  l'autre,  dont  il  i«>  < 
dnit  à  mohîë  les  err^rs,  en  ié9  partageant.  Ce  système, 
appliqué  pareiflement  aux  chronomètres,  est  le  fruit 
dune  observation  importante  de  M.  Br^et  père.  II 
avait  remarqué  que  des  pendules  posées  sur  une  même  s 
tabîettf  prenaient  une  marche  beaucoup  phis  uniforme 
queri  {(  s  plaçant  sur  des  supports  isolés. 

Le  jury  centrai  a  fixé  son  attention  sur  une  pendule 
Sympathique ,  qiii  mofite  et  remet  k  f  heure  une  montre, 
mûe  avec  eile  en  communication. 

Nou»  voyons  avec  plaisir  que  k  maison  Br^ét,  au 
iieu  de  se  borner  comme  précédemment  à  fabriquer  des 
pièces  d'un  prix  très-élevé,  établit,  pour  les  moyennes 
fortunes,  des  montres  et  des  pendules  sympathiques, 
qui  coùtetit  seulement  600  irancs  pour  la  pendule  et 
(a  montre.. 
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Rappel  M.  Bréguet  neveu  continue  avec  le  mène  succès  la 
^tr*^^*  ^[frication  des  montres  inannes.  L'adresse  de  ses  ouvriers 

'   s'est  signalée  par  ies  petites  montres  de  la  grandeur 
d'une  pièce  de  50  centimes,  qui  figuraient  à  {'exposition. 

L'cnumération  des  ouvrages  présentés  par  M.  Bré- 
guct  neveu  prouve  qu'il  est  digne  du  rappei  de  la  mé- 
daiiie  d'or  quatre  fois  obtenue  par  ses  fflustres  ondes. 

MM#  Përrelet  père  et  fils,  à  Paris,  rue 

Saint-Honoré ,  n''  108, 

M.  Pemlet  père  a  pris  rang  parmi  les  hoiiogers  du 
premier  ordre,  par  son  ^énie  et  son  expérience.  Le 
compteur  imaginé  par  lui  ^iuar  mesurer  avec  une  extrême 
précision  la  duiée  des  phénomènes  astro  nu  nuques,  lui 
valut  la  médaille  d  or  à  l'exposition  de  1 S  2  7 . 
.  Il  présente  aujourd'hui  des  appareils  admirablement 
eiécutés  pour  la  démonstration  des  édiappem^ts  les 
plus  remarquables*  Plusieurs,  établissements  publics 
ontoomniandjdes^DrfiIabies  appari^ijb.»  qui  pennettent 
de  remphcer  îtbmédîatement  un  échappement  par  un 
autre;  leur  usage  rendra  beaucoup  plus  lumineuse,  dans 
les  cours  publics,  la  dt munstration  des  échappements, 
assez  difficile  ài)^  taire  .saisir  par  des  lignes  tracées  ^r 
un  tableau.  ' 

Le  Gouvememeat^  sur  la  proposition  de  nos  astro- 
nomes les  plus  savants ,  a  chargé  M.  Perrelet  de  former 
des  âèves»  qu'on  admet  d'après  un  concours  public; 
l'artiste  câ^re  da»t  nous  rappelons  les  titres  justifie 
pleinement  la  confiancé  de  Fautorité. 

Le  jury  ceiUial  tle  1834  confirme  à  M,  Perrelet  ia 
médaille  d  or  qu  ii  a  reçue  en  1827. 
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NOUVELLES  MEDA.ILLES  D'OR. 

MM*  Bërthoud  trêves. f  rue  Ilichelieu, 
103. 

C'est  Rvec  le  sentiment  de  la  satisfaction  îa  plus  pro- 
fonde que  nous  constatons  ie  beau  suqcés  obtenu  par 
MM.  Berthoud ,  depuis  la  dernière  exposîlion.  Ce  succès 
nous  penqet  d'accorder  fa  première  des  nouvelIeB  mé> 
daifles  «for  aux  descendants  if une  familfe  fflustr^  par 
près  d'un  sfède  de  travaux  et  de  ci|e&-d*oeavre;  dsis  le 
genre  difficile  de  i'hoHogerie  astronomique  èl  n4utf<{ue. 
Dans  les  trois  premiers  mois  d'épreuve,  à  l'Observatoire 
de  Paris,  d'un  chronomètrti  de  MM.  Berthoud  frères, 
la  perturbation  n'a  pas  â^passe  trois  divièVMS  da  se^ 
cottde;  résultat  djtpie  4  a<lnur4kUoo  i     • . 

M«  MotSL^  à  Paris  9  rue  dé  fAbfaaye^ 

Cet  exceTîent  horfoger  était  ^briçant  en  titre  des 
chronomètres  de  h  marine^  avant  que  conftçction  de  . 
ces  instruments  eut  été  mis^  au  oonçours,i  H  a  justifié 
cette  honorable  préférence  par  lé  grand  nombre  de 
clironomètres  qu'il  a  îivrës;  ces  instruments  sont  d'une 
exécution  pariaite;  iïs  ont  la  marche  la  plus  régulière, 
authentiquement  constatée  h  TObservatoire  de  Paris  ,  et 
dans  ies  ports  de  la  marine  royale.  Depuis  ia  dernière 
«Kpositfon ,  M.  Motel  a  fabricjuë  des  efaroaomètres  de 
pedie^  €t  dfs  pendples  d'une  structure  ffai  rend  leur 
tnmsportetkuriqiblkiîoii  ^^aiement  teommodes*  Avee 
de$  trinf^es  de  fer  et  de  zinc,  il  a  Êtit ,  pour  ses  pendules.  ^ 
astronomiques^  des  bal^ncii&rs  compensateurs,  qui  per- 
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Nonvciîes  mettent  de  trouver^  par  l'expérience ,  le  point  rigourem 
"""iv"*'  de  la  compensation.  Dès  1827,  M.  Motei  avait  obtenu 

la  médaille  d^argent;  le  jury  lui  décerne  auj|ourd*hui  la 

récompense  du  premier  ordre. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M .  J  A  c  OB,  à  Paris,  boulevard  Montmartre^ 

M.  Jacob  a  présenté  des  montres  marines,  un  méca- 
nisme de  compteur  applicable  à  la  plupart  des  montres 
déjà  fabriquées ,  des  régulateurs  à  coniprnsation ,  en  acier 
et  zinc,  d'auti  es  régulateurs  marcliaiit  un  an,  à  balancier 
de  sapin,  et  fabriqués  par  souscription. 

Tous  ces  produits  se  recommandent  par  une  exécu- 
tion très-soignée ,  même  les  régulateurs  à  firancs  par 
souscription  :  ici  la  modicité  du  prix  est  obtenue  en 
sacrifiant  tout  travail  ie  luxe ,  sans  rien  ôter  à  la  bonne 
confection  des  parties  essentielles ,  telles  que  les  pivots, 
les  engrenages,  l'cchappement,  etc. 

Le  jury  décerne  à,  M.  Jacob  la  médaiile  d  argent. 

M.  Bengist^  à  Versailles  (Seine-et-Oise), 

•   Jusqu'ici  cet  artiste  très4iabile  travaillait  pour  les . 

picmièrcs  maisons  ci  Iiuiiogerie  et  n'exposait  pas  sous 
son  noiii.  il  a  picsentë  cette  année  une  montre  marine 
dont  l'exécution  est  aussi  remarquable  que  Id  bonne 
disposition.  Le  jury  juge  cet  artiste  digne  de  la  médaiile 
,  d'argent. 
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IIAPP£L  D£  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M«PoRRON,  à  Besançon  (Doubs).  ^^^^^ 

Quoique  éloigné  de  la  capitale ,  et  par-là  moins  h  àt  méil«ille 
puiiée  de  suivre  les  progrès  de  son  art,  M.  Ponoii,  ja- 
îoux  de  rivaliser  avec  les  artistes  de  Paris,  entreprend 
dexécuter  les  pièces  dhoriogerie  de  précision  ;  ii  lutte 
avec  persévérance  contre  les  dii&cuités  de  sa  position. 
Son  zMe  mérite  ipié  le  jury  lui  confirme  la  médailie  de 
bronze  qu*ii  a  reçue  en  1827* 

NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  HuARD,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Nouvelle- 

'  '  *       '  'd'  Ile 

n  présente  un  chronomètre  établi, dans  une  suspen- 
sion  marine  bien  disposée  :  cette  pièce,  d*une  exécu- 
tion très*satisÊiîsante ,  et  d'e:ioeUentes  ébauches  .  de 
montres  4e  Paris ,  méritent  à  leur  auteur  la  méSsSUe 
de  bconze, 

MENTIONS'  HONORABLES. 

■        .  *  *  *■ 

M.  Mallat  5  à  Angoulême  (  Charente  ) ,  Mentions 

li  otiVe  un  chronomètre  à  secondes  ^  du  genre  des 
demi-chronomètres  :  la  bonne  fabrication  de  cette  pièce 
déméntire  que  les  déportements  peuvent  jeintrer'  en  lice 
pour  exécuta*  Tboriogerie  de  précision. 

M.  Anrès  expose  de  i'imiie  animale  préparée  pour 

♦ 
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IraDonibr^   i  horlogerie.  Cette  huile  est  recommandée  par  les  attes- 
^    ^  tations  de  plusiean  horlogers  de  Paris  :  nons  accordons 
à  son  utHtté  fa  meption  honorable;. 


SECTION  II. 

ri 

H0EL06B8  IPUBLIQUES^  GBAMD8  MBCAITIBIIES  D^OBLOGBHIB. 


R:î]>pcf 
.de  niédiiiifes 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D  ARGENT. 


M«  Lbpauto  fils|  à  Paris  9  rue  Sidul^ 


Cest  à  cet  arlisDe-que  Paris  dok  la  belle  horloge  du 
pdais  de  la  Bourse  ;  c  est  à  lui  que  le  palab  de  Compiègne 
doit  une  autrè  horloge  qui  valut  la  mëdaHle  d'argent  à  son 

auteur,  en  1819.  Depuis  fa  dernière  exposition,  M.  Le- 
paute  fils  a  fait  Thorloge  de  i'hôtel  des  Postes,  qui  pré- 
sentait des  difficiiitfvs  îocafes  surmontées  avec  beaucoup 
de  talent.  La  marciie  régulière  de  cette  horloge,  exposée 
directement  au  sdleil  pendant  une  partie  de  ia  journée, 
montre  qu^  soins  ont  été  donnés  au  mécanisme  du 
compensateur,  « 

Les  horloges  de  M.  Lepaute  sont  combinées  avec  un 
teï  art,  que  leurs  diverses  parties  sont  iodépenclantes  les 
unes  (les  aujrr6$,  et  pour  ie  montage  e.(  pour  le  ip- 
montage,  ...  .  . 

Le  {jury  déclare  M.  Lepaute  fils  très>dîgne  du  rap- 
pel de  la  médaille  dargent  qufl  a  précédonment 
reçue,        ,    .  . 
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M.  Wagner  (Henri-Bernard),  à  Paris, 

pue  du  Cadran  »  n^  3  9^  d  argcot. 

Cet  artiste  na  pas  pu  présenter  à  rexposition  les  » 
trois  belles  horloges  (ju  ila  cGiisUuitespour  Alger;  mais, 
avant  ieur  départ,  elies  avaient  été  visitées  par  plusieurs 
membres  du  jury. 

M.  Wagner  (Henri-Bernard)  est  toujours  digne  des 
médailles  d'argent  qu'il  «ivait  obtenues  en  1 8 1 0  et  1 627, 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 


MM.  NiOT  et  Chapponel,  à  Paris,  rue  R^pp»! 
Mandar,  nMO.  '  mMWc 

ae  broDxe. 

Us  ont  présenté  des  horloges  et  des  tourne4>roches 
d*nne  bonne  exécution  ;  leur  fabrication  est  très  consi- 
déraiil(\  ]\s  méritent  le  rappel  deja  médaille  de  bronze 
qu'ils  ont  reçue  en  1827,  ^ 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Hbnbi  neyeu ,  à  Paris ,  rue  Saint-Ho-  nouvcHc 

nop^,        247.    :  debron^t^ 

li  a  fait  i^irattre  à  l'eipbsittQa  :  1**  piosîean  méca- 
nismes pour  imprimer  aut  phares  letifs  moomienta  de 
TOftation;  8*  dés  florins  publiques;  des  pendal^ 
dites  de  surveiBaiice.  La  variété  dis  ^  travaux,  leur 
"benne  etéeAtlôn  et  ie  talent  d*inv;nition  cfui  les  caracté- 
risent, rendent  Tauteur  digne  de  la  aiédaiiie  de  bronze. 
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MENTIONS  HONORABLËa 
Mentions  M.  Wagner  (Jean),  à  Paris  I  rue  du  Ca- 

Frère  de  Thabife  artiste  du  même  nom;  ii  mérite 
pour  ses  travaux  une  seconde  mention  honorable. 

M.  Kaulfxr,  à  Paris,  rue  de  Grenelle 

Saint-Germain  »  n^  32» 

M.  Kauleck  a  présenté  des  horloges  et  des  tourne- 
broches  recommandables  pour  leur  bonne  exëèiition , 
maïs  qui  laissent  à  désirer  et  à  regretter  sous  le  point  de 

vue  de  la  tlieorie.  i 


SECTION  III. 

HORLOGERIE  DOMESTIQUE,  PENDULES. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

de^i^ddHe  ^*  PoNs-de-PAïîi4,  à  Paris,  rue  Casse tte^ 
tfor.  20. 

En  1 8 1 9  et  1 823,  cet  habile  artiste  a  reçu  deux  mé- 
dailles d'argent,  et  la  mcdnilfe  d'or  en  1 827.  I^oin  de  s'en- 
dormir au  sein  du  triomphe ,  ii  a  redoublé  d'eiibrts.  H 
pràenteà  Texposîtion  de  1834  un  grand  niambre  de 
moumnents  bien  exécutés,  et  plusieurs  pièces  reouuv 
quaUes  appartenant  à  l'horio^ie  dje  précision*  Dans 
rune,  les  repos  de  Téchappenient  9e  firnt  snccessîreiiient 
sur  vin£^-qua tre  points  dfi6^nents ,  afin  de  n* user  inégale- 
ment aucune  partie.  Dans  une  autre  pièce,  un  mécanisme 
ingénieux  conserve  à  laiguilie  des  secondes  une  marche 


biyilizûu  by  GoOgle 


de  mUmt 


S&OnON  ID.      HOBLOCBUB-lMNIMnaDB,  6tc. 

ircgulicte,  alors  mémo  tjue  le  baïancier  éprouverait  des  ^  ^*PP®Î, 
secousses  circulaires  qui  Jiu  ft  raieiit  faire  plusieurs  révo» 
iutioits  sur  iui  -  même.  M.  Pons  présente  un  nouvel 
échappament,  dit  à  trueUe,  imagmé  d  après  théoriedes 
^njpreoages  de  Woêt»  el  lecommandabie  pour  soo  ex- 
trême simptictté.  Le  |uiy  juge  M.  Pons  digne  du  nppcl 
defftiiiédatlicd'or. 


RAPPEL  DB  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

» .    ,  ..  , 

M.  Garnier  ,  à  Paris,  rite  Taitbout ,  n"*  8  . 

DIS*  Awfent 

M.  Garnier  a  présenté  des  pendules  exécutées  arce 
!e  plus  grand  soin.  Queiqtés-unes  présentent  des  coîn» 
Jbniaisona  .remarquables  :  une,  entre  aaRiKfif  r4{tii;danne 
sor  divers^  cadrans  rindication  du  jour,  dtt  mojs  et  des 
phasçfs  jlejtii  lune.  Ces.  effets  sont  produits  par  un  néca*» 
nisme  que  mène  directement  un  seul  barillet,  lequel  est 
chargé  de  reicver,  à  mesure  qu  ellie  se  déplace,  une  roue 
de  reniontoir  armée  d'un  levier  dont  le  seul  poids  de- 
vient la  force  constante  qui  entretient  les  oscillations  du 
pendule*  Par  uqç  telle  combinaison^  l'artiste  assure  des 
vibrations  isochrones  au  pendule,  en  le  préservant  des 
variations  de  frottements  inévitables,  entre  une  série  de 
roues  aussi  nombreuses  que  celles  cpii  sont  nécesâdres 
pour  produire  les  tndicalioDS  que  nous  avons  indiquées. 

L  horlogerie  doit  à  M.  Garnier  un  nouvel  échappe- 
ment, sur  lequel  l'expérience  na  pas  encore  prononcé; 

Le  jury  confirme  à  cet  artiste  la  médaille  d'aigent 
qu'il  obtint  lots  de  ia  dernièore  eiposition. 
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lupjpci         DEsiiiVvs,  à  P^iîs,  rue  Montxaartrje« 

d'argent         n  6^ 

n  a  reçu  ia  m^aiTle  dTargent  en  1827,  pour  ses 

grands  régulateurs  et  pour  un  échappement  à  roukau 
dont  il  est  inventeur.  H  présente,  en  1834,  un  régula- 
teur de  cheminée  avec  échappement  d  Ainold,  d'une 
exécution  remarquable.  M.  Deshays  est  un  des  artistes 
qui  fàbnqaent  le  plus  de  régulateurs  et  de  pendules  de 
vojBge,  soit  à  gciande  aoitàpettte  sonnerie.  He0t«iûu)ours 
digne  de  ia  récompense  qu*ii  a  précédetnment  obtenue. 


'  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

.|jard(I>oiibs).     .  ' 

M.  Vincenti,  depuis  pru  d années,  â  créé  dans*% 
viîfe  de  Monttielliard  une  luhrique  de  blancs  de  pendules 
dont  les  productions  sont  trts-remarquaJbies  et  très- 
nombreuses,  li  exécute  chaque  année  plusieurs  milliers 
de  mouvements  Ses  atdiers  sbtit  pourvus  de  machinés 
dSine  grande  exactitude,  pour  exécutai' à  k  fois ies  mou- 
vemezfts  dhorlogerîe  avec  économie ,  précision  et  câé- 
ritë.  De  tels  ir^idtats  yâstifîetit  la  médaille  d'aigent  ae^ 
cordée  à  M.  Vincenti.  ,  '  ^ 

M.  H ANRiM*  ^  à  MAoon  (SaAiipe^l>*Loîre)* 

M.  Hanriot  professait  i'horfogerie  à  l'école  de  Châ* 
îons,  sous  f  inspection  du  célèbre  Bréguet.  H  a  depuis 
fondédansia.viîb  de  Mâom  une  école  libiVid'iioiiogBrie; 

quarante-cinq  élè?^  sont  instruits  iam  lesoMinBisv 
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sances  thtk)nques  et  pratiques  propres  èiormei*  dçi  êjf-  MctiaiHeg 
listes  habilies.  Les  produits  ex  cru  tés  par  se»  âiscipîes  ****^6*^»*'' 
prouvent  que  f  entreprise  de  M.  Hanriot  porte  éi^  âm 
fnûts  utiles  et  dignes  de  reconnaissance.  Le  jury  lui 
décerne  ia  médailie  d'argent»  et  décide  que  sès  quatre 
meilleurs  élèves ,  exposants  de  1 634 ,  nonrronrbiiîen* 
tion  honorable.  •  •  ■ 


MENTION  HOKOttAHLB  DES  QUATRi;  t»R£MI£IIS  ÉLlàVlSS  * 

DBH.HAiniIOr. 

M.  Lafon,  de  Périgueux  (l)ordogne)  ; 
M.  BAftBfiL,  sourd-muet^  de  Mâwn  (Seône<e^Loire); 
M.  ThuilibRj  d Amiens  (Somme); 
llDucAÈHiEf  ,fefej><»*is^eine).  .  ^ 

M.  Robert,  à  Paris,  galerie  de  Valois, 

;       Palais-Roy^i.    ;  h 

•  A»  iîeu  de  chercher)  ^  tiiiîcei^bi»  iiiieÉs  tattriwpdi* 
nuiras  et  soiiMit  doetiettifeis,  %  ^ioMsMmi  ottmges  fins 
ou  moins  ori^awc ,  M.  Robert^  fyensé  qu  il  '49li>tiendfttït 

des  résuitats  pîus  utiles  à  l'art  ainsi  qu'à  la  société,  par 
ie  perfectionnement  des  systèmes  d'horlogerie  déjà  le* 
connus  comme  les  meilleiirs  pour  Fexécut ion.  Les  pen- 
dules ^ordinaires  Ipi  -  doivent  d^s  améliorations  nom- 
breuses, apportées  aux  pièces  du  mottvemcfnt ,  au  bdbn* 
cier,  à  la  monture;  il  est  auteur. de  doches  hermétiques, 
qtiî  préservent  les  mécatiimes  -tte  ta^poÀssiére  ;  il  a  rendu 
plus  commodes  les  réveHs  universels  de  feu  Lmcfie;  on 
kiî  doit  de*  combinaisons  ingénieuses  pour  im  comp- 
teur, uii  adjudicateuf,  etc.  Le  jury  lui  décerne  la  uié- 
dailie  dai^ent.  .  , 


|7B  GHAFITBB  XXX*  —  liOB|.OOBUfe^ 

t 

RA'PPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
,*^w*'î,,  M.  Gravant,  à  Paris  é  tue  Boucher  « 

de  médaille        ^       ,  ^  '         ■  '  .        .    .  7. 

de  broDzc.  1  •  .  * 

•  II  eMpote  m  giarid  rcgidatenr  à  cqaation  et  à  remon-' 
toir,  dont  toutes  les  parties  sont  exécutées  avec  ia  pré-, 
crsîon  la  plus  remarquable.  L'ébauche  de  celte  pièce 

.  obtint  en  1827  îa  métlaille  de  bronze,  dont  M.  Gravant 
est  pius  que  jamais  digne. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
NouveHes       Mathieu  ,  à  Parfs ,  place  de  ia  Bourse» 

médailles  * 

de  bronze.  On  lui  doit  des  pendules  à  balancier,  dont  la  com- 
pensation sopère,  non  pîus  en  faisant  moavoir  îa  fen- 
tiiie,  mais  en  déplaçant  deux  petites  masses  addition- 
nettes»  renduM  mobiles,  sur  ie,  levier  qui  les  porte^  on 
trouve  ainsi  dirèctemiènti  et  d*une  manière  pntiquey  le 
rapport  ds»  d^beemeuM-iet  de  ia.diIat9ition« 
. .  M.  •  Mathieu  £ibrique  avie^  bélucoup  de  soin.  les 
montrés  «fites  de  Paris,  dont  f échappement  est  à  cy^ 
lindre;  il  est  inventeur  d'une  série  de  machines  pour 
confectioDiier  cet  échappement.  Le  jury  lui  décerne  ia 
médaiiie  de  bronze. 

M.  Blom>£AU,  à  Paris,  rue  de  la  Paix, 
n*»  19. 

II  exécute  avec  élégance  des  penduies  de  voyage,  à 
petite,  à  graiide  sonnerie,  et  h  réveii;  le  mécanisme  de 
tes  pendules  offre  quelques  modifications  qui  lui  sont 
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propres ,  par  exemple ,  dans  îa  quadrature  de  îa  sonn crie ,  NoaveUes 

et  dans  le  départ  du  réveil.  II  fabrique  aussi  des  montres 

à f  usage  civil,  faites  à  rimitatîon  des  chronomètres.  11  a 

soumis  au  jury  central  une  disposition  de  quantièmei  par  - 

laquelle  la  roue  aiinueiie  ordinaire  suffit  pour 

un  vingt-neuvième  jour  au  meis  de  février  des  années 

b^sexlâes.  CSètartîste  mérite  la  médaille  de  bronze, 

M.  Brocot,  à  Paris ,  rue  d-Oriëans,    1 5, 

au  Marais. 

n  a  reçu  la  médaille  de  bronze  en  1 827«  11  présente 
une  nouvelle  disposition  de  sonnerie^  simple  et  d'un 
effet  certain ,  qui  permet  de  foire  marcher  les  aiguilles 

d'une  pendule,  soit  ea  avaiil,  suit  en  arrière,  sans  dé- 
ranger le  rapport  de  !a  sonnerie  avec  rinciication  des  ai- 
guiiies.  On  lui  doit  un  appareil  pour  régler  très-promp- 
tement  la  longueur  d  un  pendule,  qui  batte  un  nombre  v 
juste  d'oscillations,  dans  un  temps  déterminé.  Ha  mo- 
difié l'indinaison  de  la  denture  qu'offre  Féchappement  à 
ancre,  dans  ia  vue  d'obtenir  i'isochronisme  des  oscilh- 
tions;  lancre,  fixée  surfarbre»  à  simidefix>ttement,  per- 
met à  la  pendule  de  se  mettre  toujours  d'échappement 
d'elie-méme.  M.  Brocot  est  jugé  digne  d'une  médaille  de 
bronze.  . 


MENTIONS  HONORABLES. 

% 

MM.  Raingo  frères  y  rue  de  Touraine ,  MendoDs 
U«  8  ,  au  Marais.  '^^"•""•^ 

Us  ont  présenté  des  pendules  en  grande  partie  des- 
tinées pour  f ^qMMTtatîon  :  fexécutîon  satîsâisahte  de 
II.       *  IS 
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M  0  n  !  i  r>iis  ieur  hortogerie  et  la  gtmkàe  étendue  de  Umts  operotion^ 
onoraUiM.  néiileiit  de  itett¥€aa  la  «leiiùon  hoiKmd^. 

M.  FuAPPiER^  à  Paris,  ruu  Suiutc-Çfifi^ 
4a  la  BreUmnem  91  II''  âO« 

MenwMenta  dé  fiendiée,  avec  un  nouvel  édiappe- 

ment  à  roues  de  rencontre ,  dont  la  disposition  est  mgè^ 
nieuse,  mais  c|ui  na  pas  encore  reçu  la  sauctigii  du 
temps. 

M.  GiLLE,  à  Paris  y  rue  des  Cinq-Dia- 
mants, n**  10. 

Nouvel  échappement  dans  lequel  M.  Giiie  reod  ëgaîix 
les  leviers  de  l'ancre.  Quantième  pei^etudl»  sans  roue 
annuèHe. 

M.  Callaud,  à  Parts,  place  dû'  Palais-^ 

'  Royal,  n*^  241.  ' 

Di^cer^  éci|dppen^eiu.l$.j^  parmi  lesquels  un  c^iodN^e 
ti^iquë,  qui  simplifie  U.  coQ$tcua^on  de  iarQue  porlant 
les  phi^^  intimé»;  uik  écha^i^eatàb  DusetAre,  iqçk 
difîe  poui:  <f l'ipi^Qw^éxmit  de  i'arréJ}  ^.  éa,  brû 

M.  JACQtaET,  à  Paris,  rue  Tiquetonne, 
17. 

Pendule  à  remontoir  à  échappement,  dit  à  un  coup 
«   perdu,  dont  la  levée  est  munie  d  un  rouieau,  pour  dimi> 
iiu«f    ^"âM^meal^t  pqur  évi|e;p}a  diqc^^ 

M.  Lenormand,  à  Pajrisy  rue  du  Bac,  ' 
PenM»  dont  ia  rouo'  (P4chappemen^  porte  k .  morti^ 
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des  platis inclines;  l'autre  moitié  reste  sur  Textrémîté  des  Memtioûs 
ievrer*î  de  l'ancre.  Cette  dTS[K)sitr()n  donne  plus  de  masse 
à  i  extrémité  des  dents  de  ia  roue  ;  par  là  M .  Lenormand 
espère  y  maintenir  plus  âisémeni  l'huile et  mieux  con  i 
server  le  .mécanisme.  Appareil  fort  simple^  apf^icabie 
aux  balanciers  ordinairas^  pour  indiquer  la  quantité  dont 
on  déplace  la  lentifle. 

M.  Warbb,  à  Paris,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Honoré,  â9. 

Bnlaïu  iprs  compensateurs,  en  zinc  ou  en  fer,  dont  le 
mécanisme  permet  de  chercher  le  point  précis  de  ia 
Gonqiensatian;  leur  prix  modéré  permettra  de  les  em- 
ployer dans  les  pendules  destinées  aux  usages  do- 
mestiques. 

MM.  Berolla  frères,  a  Paris ,  rue  du  , 
Temple,  ^lé 

Nouveau  modèle  d'échappement  à  force  constante. 
Montres  et  pendules  bien  confectionnées. 

M.  Laurent,  à  Paris,  rue  Saint-MauTr 
du-^Tempie,  n"*  5S« 

M.  Laurent  est  un  Jeune  ouvrier  qui  travailla  eft' 
vffle  ;  il  a  consacrë'ses  instants  (fé  ioisir  k  cônstrute  che^ 
lut  un  grand  régulateur  à  remontmr,  ave^pendtife  com- 
pensateur. Cette  pièce ,  bieji  exécutée,  honore  le  talent, 
le  zèle  et  le  caractère  de  son  auteur, 

M.  BiESTA,  de  Bou V AL,  àPark^  faubourg 

Poissonnière^  18. 

^  Baitomètre  mécanique^  inscrivant  les  oscillations  suC^ 
oessives  ié  sa  colodne  de  mercure.  Montre  à  équatibn, 
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^JTJ!u^1  avec  une  seule  aiguille^  laquelle  indiqueie  lemps  moyen, 
tandis  qu'un  limbè  portant  les  divisions  du  temps  vrai 
se  meut  dans  le  cadran,  en  avançant  et  reculant  de  quan- 
tités convenables,  par  l'eÛbtde  sa  cominuiiicalion  avec 
une  ellipse. 


SëCTION  IV. 

HORLOGERIE  DOMESTIQUE»  MONTRES. 


d'or 
({l'ea»etDbI«). 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'OR. 

j^^^PJ^j^MM.  Japy  frères,  à  Beaucourt  ( Haut- 
Rhin  )« 

Dès  î  806  ,  M.  Japy  père  méritait  la  mention  îa  plus 
honorable  pour  la  manufacture  qu'il  a  fondée  vers  1 780, 
afin  de  Êibriquer  par  des  moyens  mécaniques,  rapides  et 
peu  coûteux ,  les  principales  pièces  des  montres.  Ses 
deux  fils  ont  agrandi  cette  manufacture  ;  ils  ont  tellement 
perfectionuë  les  moyens  de  confection ,  qu'ils  peuvent 
aujourd'hui  livrer  aux  prix  de  S  francs  »  et  même  1  fiânc 
î  5  cent. ,  un  mouvement  de  montre  qui  coûtait  7  francs 
avant  la  mise  en  pratique  de  leurs  iiioyens  simplifiés. 
Les  Suisses  n'ont  pu  faire  concurrence  a  MM.  Japy, 
qu'en  créant  utuç  manufacture  analogue,  qu'ils  favorisent 
|)ar  tous  les  moyens. 

Ën  1815,1a  fureur  des  troupes  soi-disant  alliées 
brisa  les  '  mécaniques  de  MM.  Japy ,  et  détruisit  leur 
fabrique  par  Fincendie.  Ils  font  relevée  plus  vaste  et 
plus  prospère.  Us  procurent  du  travail  aux  habitants  de 
toutes  les  communes,  dans  un  rayon  de  deux  à  quatre 
lieues.  Ën  1833,  ils  livraient  au  commerce  seize  mille 
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'  douzaines  de  mouvements  de  montre  bruts,  dont  douze  Happci 
nûile  envhfon  destinées  à  f  aportation.  Ik  fiibriqoent  "^J^^^*" 
aussi  la  grosse  horlogerie  pour  les  campagnes.  Us  font  («MH«Mbr*i.' 
par  année  treize  miOe  mouvements  dopendules,  envoyés 

presque  tous  à  Paris. 

Nous  présentons  ici  iensemble  des  industries  que 
dirigent  MM.  Japy,  afin  d'en  faire  mieux  apprécier 
Fimportance.  Brevetés  d'invention  pour  les  procédés 
mécaniques  ingénieux  qu  ifs  appliquent  à  la  fiibrication 
des  vis  à  bois ,  ils  en  produisent  par  an  des  quantités 
,  énormes  :  6  millions  de  vis  de  toute  espèce,  plus  1  &0^0  00 
charnières  ^  etc.  Us  &briquent  aussi  des  peines  à  tisser  ou 
rots  à  dents  métalliques.  Ces  rots,  très-perfectionnés,  sont 
livrés  à  des  prix  tellement  réduits,  que  les  cinq  portées, 
ouïes  cent  dents,  qui  coûtaieut  80  centimes  en  18  27, 
n'en  contaient  plus  que  3  0  en  1833.  MM.  Japy  con-  ^ 
fectionnent,  toujours  par  des  procédés  mécaniques  de 
leur  invention,  des  serrures,  des  cadenas  et  dautres 
fermetures  à  pênes  circulaires,  extrêmement  remar- 
quables. En  1833  »  ils  livraient  au  commerce  24,000 
serrures  ou  cadenas.  Nous 'avons  cité,  fège  60,  leur 
fidnicatidn  de  casserolfes  et  d'ustensHes  de  cuisine  et 
de  ménage  en  fer  étamc  :  ils  produisent,  en  ce  genre^ 
180,000  pièces  par  an. 

L'ensemble  des  manufactures  de  MM.  Japy  feit  tra- 
vailler suivant  ies  saisons  et  les  demandes  du  commerce, 
2,000  à  3,000  ouvriers.  Ces  grands  £ibricants,  déjà 
mentionnés  pour  la  plus  haute  récompense  au  sujet  de  . 
leurs  outils,  de  leurs  vb  à  bob,  de  leurs  instruments,  et 
de  leun  ustensiles  de  ménage ,  comptent  leur  Mmque 
d'horlogerie  parmi  tes  titres  les  plus  honorables  qui 
leur  méritent  ie  rappel  de  la  mcdadle  d'or. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE. 


MAkiflw  M.  Leroy  (Loiiis-<!IIiaries),  à  Paris,  au 

Palais-Royal ,  nM3. 

Il  présente  une  ccdiection  de  montres  ordinaires  exé- 
cutées avec  un  grand  soin  :  plusieurs  de  ses  montres 
de  luxe  ont  un  échappement  à  ancre»  avec  balancier 

compensateur;  les  levées  sont  en  pierre,  ainsi  que  les 
trous  des  principaux  mobiles.  On  a  distingué  ses  uion  U  es 
à  tact  :  une  aiguille  placée  e-xtérieuremcnt  sur  le  boitier 
uidique  au  toucher  la  position  des  aiguilles  intérieures, 
avec  if^ueiies  elle  est  en  relation;  mais  de  manière  à 
pouvoir  agiter  iaiguille  extérieure  sans  déranger  celles- 
ci.  Leur  position  est  indi()uee  au  toucher  par  la  I^ère 
résistance  iju éprouve  Taiguille  extérieure*  qui  cesse 
d'être  libre  quand  elle  arrive  à  la  position  de  coinci- 
>  dence.  Cet  artiste  est  digne  de  recevoir  ia  médaille  âk 
bronse* 

M,  MuGNiER,  à  Paris,  rue  Neuve-des- 

Petits^Champs ,  u**57. 

Montres  de  hm,  établies  avec  begncoup  de  soin  et 
d'intelligence,  avec  des  dispositions  analogues  à  celles 

que  nous  venons  d'indiquer  en  pariant  des  produits  de 
M.  Leroy,  Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bronze. 

MENTiONS  HONORABLES. 
ttenUofit       RoBiLLARD,  à  Paris,  rue  de  ia  Mon- 

fionorablea.  .  ' 

naie  y  n°  9. 

'  Cet  artiste  a  vaincu  d^extrêmes  difficultés  pour  ira- 
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vBÎiler  des  matièfes  aussi  dures  que  le  saphir,  le  rubis 
a.  te  clistai  de  toctie,  et  pottr  produtfé  aveb  tant  de 
pèhiBs'des'mvt«««Wrtle$.  Il  a  pliaaeittédes^liauolMtt  de 

montres ûkQfines,  qui  prouvent  le  succès  quil  obtiendrait 
daiis  ce  genre  s'il  le  cultivait  davantage.  Le  jury  regrette 
de.  n  avoir  «H  lui  décerner  qu'une  mention  honorable. 

M.  Uavoux,  k  Pariîs,  rue  de  la  Calandre  , 

'  Ëcbantiflons  de  pièces  pour  ëcbappraments  à  c^Iiudre% 
iààes  mécaniquement;  collection  d*autres  pièces  tra- 
vaillées pour  i'horfogerie.  , 

M»  BAmi9i& ,  à  Pftrid ,  rtte  Boutrbotl^ 

\  illeueuve,  n""  49,  , 

M.  Bastinéy  ouvrier  qui  s  adonne  à  faire  les  échappe» 
ments  et  qui  tmvaifle  pour  piusieun  horlogers  distingués, 
présente  une  série  d'échappements  modifié  par  lui  ;  de 
plus ,  une  montre  à  force  constante ,  dans  Iaq^d[le  â  a 
fait  i  application  du  remontoir  de  Lebon. 

M.  Sandoz  (Henri  ) ,  à  Besançon  (Donbs)» 

Mentit  s  d'or  et  d'argent  j  calibre  à  ia  Lépme,  d'une^ 
exécution  satisJ^sante. 

■ 

M.  Allier  ,  à  Paris  ,  rue  Saint-Antoine  y 
n*»  36.  . 

Divers  mouvements  démontres,  pouvant  mdl-cher, 
sans  être  montés ,  trois ,  huit  et  vingt  joure.  II  y  a  deux 
bariflfets  dans  le  mécanisme  ;  le  second  est  établi  de  ma-^ 

nièrc  à  ne  fonctionner  quapi\?s  la  détente  <.lu  premier: 
disposition  imaginée  pour  obtenir  plus  d'uniformité  dan& 
ia  force  motrice.       *  ' 
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iiendoiis       Roussel,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Ptelhs  révcBs  dits  miîveraels,  qui  s'appliquent  à  totale» 
les  inontreB  ;  leor  bonne  disposition  les  rend  d*nn  osage 

commode. 

M.  Kelbrer,  à  Paris,  rue  Furstemberg, 
n**  ô  ter. 

• 

Appareil  marquant  fheure  au  moyen  d*une  avilie 

ïaqueiïe  représente  un  serpent,  qui  tourne  sur  un  axe;  il 
parcourt  le  cercle  des  heures  par  le  déplacement  suc- 
cessif du  centre  de  gravité  dans  la  masse  du  mouvement 
que  renferme  Tune  des  extrémités.  Il  y  avait  à  vaincre 
des  difficultés  pour  diminuer  les  firottements  et  pour 
<^tenir  un  mouvement  très-r^[idier. 
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CHAPITRE  XXXL 

INSTRUMENTS  DE  MUâiaUE. 


SKCTION  PREMIÈRE. 

INSTRUMENTS  ▲  CORDES. 

I 

Xjbs  plus  célèbres  I^idateurs  de  Tantiquité,  et  les 
honmietf  d'état  inodenies ,  ont  fnsteinent  appr^^  f nn- 

portance  de  la  musique  sur  le  caractère  et  la  civilisation 
des  peuples.  Cest  surtout  depuis  îa  révolution  française  , 
par  la  création  ciu  Conservatoire  de  musique ,  qu'on  s'est 
efforcé  de  rendre  cet  art  populaire  en  France.  La  mu- 
sixitte  instrumentale  est  devenue  k  profession  diin 
nombre  d'artistes  qui  s'est  accru  par  degrés  rapides^  en 
proportion  de  f  aflSuenoe  d'amateurs  qui  tendait  à  se  for- 
mer dans  la  société.  La  6bricalion  des  instruments  a 
haturelTement  suivi  ce  progrés;  nous  nous  sommes  effbr-^ 
ces  de  confectionner  ceux  qu'auparavant  nous  achetions 
à  l'étranger.  L'exposition  actuelle  constate  à  cet  égard  nos 
progrès  les  plus  récents  :  ils  sont  écrits  en  chiffres  dans 
le  tableau  de  notre  commerce^  pour  les  années  qui  cor- 
respondent aux  trois  dernières  expositions. 
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♦ 

ANNÉES.  IMPORTATIONS. 

18i3   G4,338^ 

1833....%   56,780 

Il  faut  consiffcrn  ks  instruments  de  musicjue  ,  1  °  re- 
lativement à  kur  structure  y  au  travaiiy  au  choix  des 
matériaux  qat  les  composent  ;  2**  relativement  à  la  quaiité 
des  sons. 

Pour  juger  les  instruments  sous  ce  double  point  de 
vue  9  le  jury  s*est  adjoint  des  artistes  quH  suffit  de 
nommer  :  MM.  Chërubiiiî,  Aubert ,  BaiTiot  et  Gallay. 

Des  essais  comparatifs  ont  été  faits  (fans  une  des  • 
salies  du  Louvre,  entre  lous  les  instruments  de  chaque 
genre  y  en  présence  des  juges  et  des  concurrents. 


h  PIANOS* 

La  ftbricatîon  de  certains  inslrumentï  de  musique  a 

reçu,  depuis  1827,  les  développements  les  plus  remar- 
quables. Des  ateliers  ik nu  e.iux  et  considérables  se  sont 
élevés;  d'autres,  anciens  déjà,  ont  pris  un  nouvel  essor. 
Ce  progrès  doit  surtout  être  signai  lé  pour  les  pianos  ;  à 
Paris  seulement  il  fabrique  4>000  par  année  :  1,000 
&  1)200  ottvriei9>sont  employés  â  ûe  travaii  dâicat. 

Cestawç  efforts  des  Émrd,  des  Pfeîffer  et  des  Petacdd 
que  la  France  est  particulièrement  redevtikledesgittides 
améliorations  introduites  dans  fa  construction  de  ces 
instruments,  av^nt  la  dernière  exposition.  Noils  avons 
à  signaler  mainteuantde  nouveaux  talents  et  de  nouveaux 
succès.         .   ,      '  '  , 


EXPORTATIONS. 
406,102^ 

473,680 
498,700 


i 
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AufouTcfhQÎ^  pour  oomparerayec  équité  les  ouvrages 
des  coiie«|i9ttt»,  il  ÙM  lés  .diviser  en  «rob  ^fasses ,  qui 

dîfflN^t  essentieHèment  par  îa  structure,  par  fa  qualité 

lies  sons,  par  le  prix  et  la  destination  des  instruments. 

Au  premier  rang  sont  les  pinnos  à  queue ,  les  plus 
importants  pour  la  e^rnudenr  des  Junensiuiis ,  la  difli- 
cuitë  de  l'exécution  et  ia  |}uissance  supérieure  des  sons 
qu'ils  émettent.  C'est  ce  qui  les  rend  plus  propres  aux 
concerts.  - 

Au  second  rang  sont  les  pianos  carrés',  moins  ghmds , 
moins  chers  que  les  pianos  à  queue ,  et  procurant  l'avan- 
tage de  laisser  Vnt^ement  k  découvert  la  personne  qui 

joue. 

Au  troisième  rang  sont  les  pianos  verticaux ,  à  cordes 
obliques  ou  vertii  nies.  T.eur  peu  de  volume  permet  de 
les  piacer  daus  les  momdresa^ parteaieats  ;  içur  structure 
.  est  encore  plus  simple  que  celle  des  pianos  carrés  qu  ils 
peuvent  nànmoins  égaler  pour  ia  force  et  la  pureté  des 
sons.  , 

TeDe  était  la  richesse  de  fexposition ,  qu  if  a  Êifiu  pro- 
noncer entre  86  pianos  pv^ntés  par  48  concurrents. 

Dix  arlisLcs  ont  paru  dignes  d'obtenir  les  récompenses 
quenous  allons  énumcrer. 

Voici  quel  est  i  ordre  dans  lequel  ont  été  classes  îes 
lacteurs  de  pianos ,  d'après  ia  qualité  des  sous  de  ieurs> 
instruments. 

I 

PIANOS  À  QUSVS  :        COKCURBBNTS.  * 
EXPOSANTS  RÉCOMP£NS]tS. 

1   MM.  ÉUARD) 

t  Plbyel, 
.    s  Pavb 


I 
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PIAIIOS  CARRÉS  :  36  CONCURRENTS^ 

EXPOSANTS  RÉCOMPENSÉS. 
1  MM.  Pafe, 

S        KitiBGBuraBm  et  Abnauo, 

,  3  Erard, 

4  Pleïkl, 

5  Gaidon  jeune, 

6  Bernhardt, 

7  BOMSBLOT. 

PIANOS  VERTICAUX  :  18  CONCURRENTS. 
EXPOSANTS  RÉCOMPENSES. 

1  MV*  ROLtBR, 

R  SoVFFtSTTQ» 

3  GlBAULT. 

'  A))rès  avoir  ainsi  ciassë  ie  mente  lelalii  des  facteurs 
de  chaque  espèce  d'instraments,  le  juiy  centrai  a  rappelé 
ou  donné  ies  dbtinctbns  qui  suivent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'OR. 

Rappel  Ji.  Erard  f Pierre),  à  Paris,  rue  du 
d'or.        Mail,  nM3. 

il  a  présenté  deux  pianos  à  queue ,  deux  pianos  can  és^ 
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quatre  pianos  verticaux  de  petite  dimen&ioa ,  et  an  piano  lUpM 
horizontal  dirne  forme  particulière. 

Tous  ces  instruments^  exécutes  avec  un  rare  talent, 
sur  les  patrons  et  ies  dessins  de  M.  finrd  i  sont  d'une 
trés-bdie  stmctnré..  Les  deux  pianos  à  queue  ont  été  i 
.jugés  de  foeauconp  supérieurs  à  tous  ies  instroments  du 
même  genre. 

Dans  les  pianos  à  queue,  M.  Erard  emploie  le  double 
cchappeincnt  ioiagiiié  par  son  oacie.  Ce  mccanisme 
permet  de  reprendre  le  son  avant  que  la  touche  soit 
entiéremen  t  relevée  ;  par  ce  moyen  ies  exécutants  habiles 
peuvent  graduer  à  volonté  Imtensitë  du  son  et  donner 
à  leur  doigter  une  vitesse ,  une  i^èreté  besiicxmp  plus 
gnindes.  .  , 

Le  pnno  horizontal,  à  forme  particulière^  pràento 
par  M.  Ërard,  est  considéré  comme  un  très-bon  instru- 
ment. 

Neveu  du  célèbre  Sébastien  Erard ,  mort  if  y  a  peu  ^ 
d'années  dans  un  âge  fort  avancé,  M.  Pierre  Erard  a 
relevé  la  fabrique  que  son  oncle  ayait fondée  et  qu*il  avait 
laissée  languir,  sur  la  fin  de  sa  carrière.  L  établissement 
occupe  aujourd'hui  1 5  0  ouvrien  et  confectionne  annuel- 
lement 400  instruments. 

Cette  Êibrique  a  reçu  la  médaille  d'or  aux  expositions 
précédentes,  et  le  jury  la  juge  autant  que  jamais  digne 
de  cette  haute  distinction. 

M.PiiBYBL  et  compagnie^  a  Paris ,  rue 
Bleue  ^  n*  5. 

Ils  ont  exposé  un  piano  à  queue,  trois  pianos  carrés, 
ttu  grand  piano  vertiôi  et  deux  petits  pianos  Yerticaux. 
M.  Pleyel  borne  maintenant  ses  fiibrications  ordinaires 
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RAppel  à  l'imitatiiiiî  des  pianos ar>gbis.  La  seule  modilicaiion  qu'il 
êeménSttm  apportée  dans  la  structure  de  ces  instruments ,  con- 
ÛÊÈO  à  plaquer  les  tables  sonores  àe  sapin,  avec  mt  bois 
dur,  td  que  1  érable  ou  facaqon»  pour  les  rendre  aioini 
finie»  à  $»  fendre.  €ette  iimoMMiim  ff*est  pds  hcnretiie* 
En  «fttt  ie  npm  «  de  tout  temps  été  eaààâété  comme 
]e  bois  le  plus  convenable  pour  îes  tables  softom  :  qua- 
lité qu*ii  doit  probiablement  à  ses  fibres  alternativement 
mo{les  et  dures,  qui,  par  leur  succession  régulière, 
cunti  liment  i>eaucoup  à  renforcer  ie  son  des  cordes  vi- 
*  brautes* 

Er  1827,  M»  Pfeyei  et  compagnie  obtinrent  lac  ré- 
compense du  premier  ordiv,  prtncîpaiemenf  pour  Icitttf 
pianos  unioordes  :  en  se  bornant  depuis,  comnfe  noti< 
faveiB  dit,  à  fa  confection  des  pianos  mntifs  de  F&n^a  is, 

iis  ont  }nir  degrés  éfevé  fa  plûs  grande  fabiMjue  de  pianos 
que  possède  la  France;  dans  la  seule  année  1833,  ils 
crtit  construit  563  nislruœents.  Le  jury,  prenant  ce  succès 
oommercrat  eu  considérationf,  accorde  à  M.  Pîeyef  le 
rappei*  de  II  médMe  d'or. 


No«vdDcs       Pape,  a  Pariii,  ru©  de  Valoi»,  6. 

H  a  présenté  trois  pianos  carrés,  un  piano  à  qseue, 
un  piano  vertical. 

La  construction  des  pianos  doit  à  M.  Pape  des  amë- 
bmtfona  importantm;.  Il  a  conçu  ifidée  d'établir  au- 
éoMni»  pte  dfes  oocdmi  ie  méeaiiilme  <|W«iifttmanf 
«npkçait  ieafiHii»a«-d«sseiM.  Cette  diqKisitiett*prodnit 
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trois  avantage  notables  :  1  «Ifè  rédmt  à  trois  cemimètres  Nouvellct 
au  lieu  de  16  ia  distance  du  pfan  des  cordes  au  fond  de 
l'instrument;  eîîe  diminue  diins  îe  ménae  rapport  îa  fon- 
gueùr  du  bras  de  îevi«r  qui  résiste  au  tirai^e  de  s  cordes  ; 
eiie  réduit  à  proportion  les  dimensions  de&  sommière^ 
et  le  fondckliiistrnraent  Cela  relié  finstlURMBt  même 

2*  Avec  la  position  du  marteau  en  dessus  de  îa  corde, 
le  choc  se  transmet  directement  h  îa  tiiMe  par  fes  che- 
valets; Tandis  qu'attaquée  en^  dessous,  ce  choc  a  est  trans- 
mis que  par  ia  réaction  éiastiq;ure  de  la  corde  à  sa  deuxième 
osci!Fation  :  nouvefle  source  d* intensité  supériearc  povit 
le  son  de  Hnstrument. 

3*  L'on  fixe  la  tabîe  par  tous  les  points  de  son  con- 
tour; elîc  u'a  jiias  besoai,  pour  donner  passage  9ux 
marteaux,  d'être  coupée  dans  toute  sa  îoiii;ucui  -,  ce  qui 
rend  1  instrument  plus  solide,  et  donne  aux  sons  plus 
de  rondeur  et  d'intensité.,  Depuis  fexpositioa  de  182 7,^ 
^ri  ^  çx>nsUtttituJ9i^  gr^Jid  nombrorcie  pianos  daprèi| 
fe  système  qii^  nou^  venons  de  signaler. 

Parmi  tous  les  pianos  eairrés  examinas  par  le  jury,  le 
piano  à  trois  cordeîï,  exécuté ^ar  ce  ialAticanl,  a  présenté 
le  plus  de  qu4Hiés  JT^I^nie^. 

Mf  Pape  est  un  airti^  du  «sfoiit  k  fk»  iMa^é\ 
qÊày  |>iDr'deft  eflforcs  coA^outt»,  spoetmpe  à  ferkieiimmw 
incessamment  son  art.  II  ne  éoii  qu  a  Iw  sa  -fotfM»^  sa 
célébrité  :  simple  ouvrier  dsi»  te-  principe ,  il  s*est  éîevé 

par  degrés  jusqu'à  créer  un  établissement  qui  comptait  ' 
80  ouvriers  en  1827,  et  qui  maintenant  en  occupe  et         ,  ^. 
fait  vivre  1 60 ,  lesquels  fabriquent  par  an  400  pi3n<i5. 
M.  Pape,  honoré  deux  fofô-  de  îa  médaHie  d'argent  en 
etl8a7v  mérkea^ooidJiitii  fa  nédnife  dW. 
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MM.  RoLLER  et  BjLANCHETy  à  Paris,  rue 
Hautèyille^n'' 16.  ' 

ih  ont  exposé  trois  pianos  verticaux,  dont  Tun  est  à 
Uranspositeur. 

T. es  pianos  de  MM.  Roiier  et  Blaiichet  sont  une 
modiiication  très-importante  des  pianos  verticaux  atigiais. 
Léon  cordes  sont  obliques ,  ce  qui  pennet  de  donner 
aux  cordes  basses  plus  de  longueur  et  par  ià  plus  de 
son.  H  Êiflait»  pour  cette  disposition  nouvelle,  un  méca- 
nisme ^lement  nouveau:  celui  de  MM.  Ro&er  et 
Bfanchet  semble  satisfaire  à  toutes  les  conditions  dâi- 

iiibles. 

Les  instruments  de  ces  artistes  réunissent  Félégance  ^ 
et  la  simplicité  des  formes  au  fini  parfait  de  l'exécu- 
tion. Présentés  à  lexposition  de  1827,  ils  ont  reçu 
beaucoup  d'améliorations  pour  arriver  au  degré  d  excel- 
lence qui  les  caractérise  aujourd'hui*  De$  préventions 
existaient  contre  ce  genre  de  pianos,  M.  Roller  ies  a 
vaincues  :  sa  febrique  occupe  aujourd'hui  70  ouvriers, 
qui  font  par  an  200  pianos  verticaux.  Cependant  plu- 
sieurs fabriques  analogues  ont  été  fondées  pardes  ou- 
vriers sortis  de  ses  ateliei-s  :  tant  est  grand  le  nombre 
des  instruments  de  ce  genre,  demandés  maintenant  par 
le  publie.  Le  jury  décerne  ia  médaille  d  or  à  MM.  Hoiier 
et  Bknciiet,  qu 'ii  considère  comme  ies  fondateurs  d*une 
industrie  nouvelle. 


MÉDAILLES  D  ARGEiNT. 

MM.  KjuEGBLSTBiN^et  Arnavd,  à  Paris , 

rue  des  Petites-Ecuries,  n**  27. 

lis  oui  présenté  deux  pianos  carrés,  dont  le  mécanisme 
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est  pfacé  pour  Fiiii  en  dessous  des  cordes ,  pour  l'autre  en  Hélaillei 

dessus.  Ce  dernier  est  d'une  exc'cution  parfaite,  et  son  ^"'J*^*» 
mécanisme,  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  ceîui  de 
M.  Pape,  est  très-bieii  conçu.  On  a  trouvé  ia  qualitc 
des  sons  de  ce  piano  si  belle,  qu'on  l'a  mis  au  pr^oaier 
rang  après  le  piano  carré  de  cet  artiste  célèbre. 

MM»  Krie^^btein  et  Arnaud ,  avec  20  à  25  ouvriers, 
exécutent  70  pianos  psr  année.  Le  jury  leur  décerne  h 
médaille  d'argent. 

M.  SouFFLETo,  a  Paris,  boulevard  Saint- 
Denis,  n"!  4»  ' 

M.  Soulilcto  présenLe  deux  pi  iiios  verticaux,  à  cordes 
obliques,  imites  de  M.  RoUer,  chez  lequel  ii s'est  formé. 
Ces  instruments  sont  d'une  bonne  struaure  et  bien  exé- 
,  cutés.  L'exposant  y  adapte  un  mécanisme  de  son  inven- 
tion ^  qui  semble  parfaitement  calculé  pour  le  but  qu*il 
doit  atteindre;  enfin^  pour  ia  qûalité  des  sons,  les  pianos 
dé  M.  SoufHeto  sont  les  ^meilleurs  après  ceux  de 
M.  Rbller*  Cet  artiste  mérite  la  médaille  d*argent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
M.  Bernh ARDT  y  à  Paris ,  rue  Saint-Maur,  Rappel 

1  ^  dtnélaHIct 

«ebronie. 

'   H  a  présenté  deux  pianos,  Fun  carré,  Fautre  vertical.  / 
U  occupe  4o  ouvriers  à  iaire  annuellement  environ  160 
pianos,  qu'il  livre  à  des  prix  peu  élevés.  Le  jury  pro-  ^ 
nonce  le  rappel  de  la  médaille  de  bronze  décernée  en 
1827  àM.Bemiiardt. 
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Rappel        Wetzsls,  à  Paris,  pue  des  Petits- 

de  médailles  ,  ' 

debronie.        AugUSitlIlS  ,  II"  9. 

li  expose  quatre  pianos»  un  à  queue,  deux  carrés ^ 
un  vertical.  ÎParml  les  pianos  carrés,  il  en  est  un  dont  fe 
mécanisme  est  en  dessus  du  plan  des  cordes.  M.  Wetzels 

occupe  50  ouvriers  et  fabrique  par  au  250  pianos,  dont 
les  prix  sont  très-modcrc's.  II  mérite  le  rappel  de  la  mé- 
daille de  bronze  qu  il  obuiit  en  1827. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE, 

NouTeiic  Jii,  Gaidon  jeuae,  à  Paris ,  rue  Mont- 

aëdaïUe  i  » 

UebroDse.     martre,  u®  121»  -  ' 

Il  oOre  deux  pianos  carrés,  soigneusement  construits, 
avec  l'ccliappement  anglais ,  légèrement  modifié  :  l'un  de 
ces  instruments  porte  un  sommier  prolongé  en  bois, 
dont  la  disposition  appartient  à  l'exposant;  les  sons  de 
ses.  pianos  sont  purs  et  très*agréables.  M.  Gaidon  est- 
digne  d'çbtenir  la  médaiiie  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 
Mentions  M..GiBAUT,  à  Paris,  rue  Chariot,  n*'.43m 

honorables. 

/  '  Pianos  vei  iicaux,  à  cordes  obliques,  imités  de  Roller, 

établis  solidement  et  bien  construits,  eu  égard  au  bas 
prix  pour  lequel  M.  Gibaut  livre  ses  instruments, 
ii  occupe  16  mà,vrxt&,  qui  confectiennent  environ  6^0 
pianos  chaque  année.  '.'        :^  . 
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Un  piano  à  queue;  un  piano  carré,  dans  le  genre 
aurais,  M.  Boisselot  fabrique  par  an  150  pianos,  dont 
une  pasiie  ^iri^ÊtsiQféë.k'téÊtânget.  Ces' instruments , 
bien  exécutés ,  méritent  la  mention  honorable. 

3Ï.  Cllesman,  à  Paris,  rue  Favart,  n"  4. 

Deux  pianos,  Fun  à  queue,  lautre  vertical  :  ils 
pKtf^eiit 'W6icbrder  par  des  vis  agissant  sur  un  bras  de 
ïeviéf 'auquel  là  torde  est  attachée.  Cette  disposition  * 
pài4îf  'peu  fevôraHé8''fa'pureté,  à  fmterisHé  des  sons; 
niais  eîle  ouvre  la  voie  pour  accorder  les  pianos  aussi 
facilement  que  les  harpes  ,  et  c'est  un  résultat  éminem- 
ment désirable.  Lé  jury  renijuvclic  la  mention  honorable 
accordée  en  i  8  5!  7  à  M.  Ciuesman. 

M.  KosKA,  à  Paris,^rue  des  Vieux-Au'- 

.j^^ljjn  pia^io  carre  dans  le  genre  anglais,  dune  cons- 
truction soignée  jusqu'en  ses  moindres  détails.  Ce  mé- 
rite d'exécution  est  digne  de  la  mention  honorable. 


If.  HARPES. 


'  Lm  ^Miioatioit      :  harpes ,  loin  de  a'apsMÎira^  en 

France  comme  celle  des  pianos»  semble  avoir  beaucoup 
diminué  depuis  182  7.  Malgfré  tous  les  perfectionne- 
ments  apportés  au  mécanisme  ainsi  quà  la  construction 
d»  mmagniâqueinsmiment»  oo  ne  p^Ht^iâ  dùstmuiex 

19. 
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qu  3  esl  menacé  d'an  abandon  presque  complet.  CiQ<) 
(àctfurs  seufem'ent  ont  produit  leurs  harpes  à  fêxpon* 

lion  :  trois  ont  mënLc  dei>  i  ncompensés. 


RAPPEL  Dfi  MÉDAIiXSS  D  OA., 

'  \  \  ê> 

9 

Rappel    M,  Erard  (Pierrc),  à  Paris,  rue.  du 
d*or        Mail  y  n""  13. 

(d'tlIMMbic). 

H  a  présente  dix  harpes  de  diverses  grandeurs  :  trois 
à  simple  et  sept  à  double  raouvement  Ces  instruments 
sont  construits  d'après  les  principes  du  célèbre  Sébas- 
tien Érard  qui  ^  dans  sa  fongue  carrière,  a  rendu  cet  ins^r 
tniment  |dus  étendu^  plus  riche  et  plus  pariait,  sous  tous 
les  rapports  de  imtensité  des  sons  et  de  îa  fiiciiit^.du 
jeu.  Les  harpes  de  M.  Pierre  Érard,  nuses  en  pafifi^f^Ie 
avec  celles  des  autres  exposants ,  ont  sqr  ces  dernières 
une  supériorité  notable  ;  elles  se  font  distinguer  par  îe 
fini  du  travail,  et  par  la  précision  avec  laqueiie  ieur  mé- 
canisme fonctionne.  M.  Erard  aurait  mérité  ie  rappel  de 
la  médaille  d'or  pour  ses  harpes,  s  il  ne  lavait  pas  obtenu 
pour  ses  pianosi^ 

MM.  Pleyel  et  Dj;ei  ^  à  Paris ,  rue  Bleue  ^ 

Deux  harpes,  fune  à  simpie  i autre  à  double  mouve- 
ment :  ce  sont  les  meifleurs  instrumenlv  -  après  <^e«K  de 
'  M.  Érard.  Le  jury  reproche  à  MM.  Pleyèf  et  Dizi,  pour  les 
harpes  comme  pour  les  pianos,  de  plaquer  eiî  bois  dur  ia 
table  de  leur  instrument,  ce  qui  diminue  l'intensité  du 
son,  D'adleurs,  ces  harpes  sont  très-bien  çons^iiites^  et 
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le  mécanisme  adapté  par  M.  Dizi  est  d'une  simplicité  Rappel 
remarquable.  Ces  fabricants  ont  obtenu  le  rappd  de  la 
médailie  dor  au  sujet  de  leurs  pianos. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  b*ARG£NT. 
M.  DoMENY.àParis,  rue  faubourg  Saint-  ,  »*ppe» 

.  *^     .  de  médaille 

Denis  y  n""  S2«  •  d'Argent. 

■  s 

Il  a  présenté  deux  hai|>e8  à  double  mouvement,  d'une 

belle  exécution  :  elles  offrent  quelques  modifications 
dans  ie  mécanisme  pour  régler  les  demi-tons. 

M.  Donieny  mérite  le  rappel  de  la  médaille  d'argent 
qu'il  reçut  en  1827. 

p 

m.  GUITARES. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.    COFFB-GOOUETTE,    k   MireCOUrt  Médaille 
/-mr  \  de  brous» 

(Vosges  }• 

Guitare  d'une  belle  exécution,  ornée  avec  goût;  pour 
les  quaiités  du  son,  et  surtout  pour  l'intensité,  cet  instru-  ■ 
ment  remporte  sur  tous  ceux  du  même  genre  qu'on 
a  présentés  à  l'exposition. 

A  Mirecoait>  les  guitares  les  plus  ornées  ne  se  vendent 
pas  att  dd&  de.lOO  francs;  les  plus  simples  coûtent  5  fr. : 
s'enfiibriqne  environ  9,000  par  année. 

Le  jury  décerne  ia  uiédaille  de  bronze  à  M.  Coffe» 
Goguette. 
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MENTIQN.  |10Np.ftA«4.p.   ,  .-^^^^ 

hîlwabîc.  M,  La  Prbvottb,  à  Paris,  rue  de  Riche- 
lieu, 10. 

Guitares  de  diverses  formeSi  exécutées  avec  beaucoup 
de  soin  par  M.  La  Prévotte  :  il  continue  de  mériter  |^ 
mention  honorable  qu*ila  reçue  en  1.827. 


SECTION  IL 
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McJaiilc 
d'argent. 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M«  VuiLL AUNB  y  à  Paris ,  rue  Croix-des- 

Petits-Champs,  n**  46. 

Violons,  altos  ^  basses,  une  contre-basse ,  archets  en 
bois  et  en  acier. 

Cet  artiste  s'est  propose  d'imiter  les  instruments  des 
anciens  luthiers  les  plus  célèbres,  Stracîivanus,  îes  Ama- 
tis,  Maggini ,  etc.  ;  ses  succès  sont  remarquables.  Les  ins- 
truments qu'il  a  construits  trompent  la  vue  par  i'aspect 
et  le  genre  du  travail  ;  ils  ont  favantagc  infiniment  plus 
précieux  d'imiter  avec  tant  de  perfection  ia  qualité  des 
sons  de  f instrument  ancien  pris  pour  modèle,  (pie 
f  oreifle  la  plus  bercée  peut  »'y  laisser  tromper. 

Avec  huit  ouvriers,  et  c*est  beaucoup  pôiir  ce  genre 
d'industrie,  M.  Vuiiïaume  a  constniit,  en  1833,  cent 
quarante  instruments,  dont  une  paitie  s'est  vendue  à 
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fétranger  :  ses  vioIoAs  se  vendent  200  francs.  Honoré  Mëdtille 

déjà  de  lainédaine  d'argent  en  1827,  le  jury  déclare 
ses  nouveaux  succès  dignes  d'une  nouvelle  récom^nsc 
du  même  ordre.  '     *  - 


MÉDAILLES  I>B  BRONZÉ.' 

M*  Bernardbl.  à  Paris,  rue  Croix-des«"  Médailles 
Petits-Champs,  23. 

Violons,  basses  y  altos^  fabriqués  avec  beaucoup  de 
soin  ;  on  leur  reproche  seulement  (fétre  un  peu  trop 
faibles  de  bois  dans  la  partie  de  la  table  qui  correspond 
au  chevdfel.  Le  jury  décerne  la  médaille  de  brdnse  à 
M.  BemardeL  > 

M.  Nicolas»  à  Mirecourt  (Vosges). 

Violons  ,  aitos ,  basses.  L  un  des  violons  exposés  était 
surloul  leinarquaLk'  pour  Li  (jualité  des  sons  ,  quoicpi  on 
Teut  abandonne  pendant  deux  mois  à  toutes  les  varia* 
tions  de  Ja  température  et  qu'il  fût  trcs-mal  monté. 

M.  Nicolas  est  un  des  plus  babiles  fudiiers  de  ia 
vifiede  Mirecourt,  où  600  ouvriers  Bibriquent  par  an, 
pour  pbis  d'un  mlRîon  d'instruments  de  musique.  Les 
violons  de  M.  Nicolas  n^  dépassent  jpaS'Ie  pcÎK  de 
60  francs.  Ce  prix  serait  bien  modique  pour  la  futherie  . 
parisienne;  mais  il  est  considcraljîe  à  Mirccouii,  où 
l'on  fabrique  une  e^rande  quantité  de  ces  instruments, 
à  2  fr.  .^0  cent.  la  pièce.  Le  jury  décerne  la  mckiaiile  de 
bronaeà  M.  Nicolas. 
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MENTION  HONORABLE. 
h^noMc.  M.  Pageot  ,  à  Mirecourt  (Vosges). 

Archets  de  violon  et  de  basse,  très-bien  laits,  ornés 
avec  art  et  d'une  bonne  qualité,  M.  Pac^eot  est  h  Mire- 
court  un  des  premiers  fabricants  d'archets,  viile  où  Ton 
.en  fabrique  par  an  sept  ou  huit  miiie  douzaines,  depuis 
quinze  femcsk  pièce  jusqua  cinq  francs  iadoiizaîneb 

■■■  B00>»^1^»  

SECTION  III. 


CORDES  D  INSTRUxMEMS  DE  MUSiQUE. 


li  y  a  peu  d'années  encore,  i  étrange  approvisionnait 
exclusivement  la  Finance  ^es  cordes  nécessaires  à  nos  ins- 
truments de  musique  :  on  évalue  à  deux  millions  de 
franco  la  dépense  des  cordes  à  boyau  que  nous  tirions 
delltalie. 


l.  CORDES  FABRIQUÉES  AVEC  D£S  MATIÈRES 

ANIMALES. 


MÉDAILLE  D  ARGENT. 

♦ 

Medaiiu  M.  Savaresse  ,  à  Parfs,  Palais-Rovai, 
n-96.  . 

En  1 8  2  8 ,  ia  société  d'encouragement  avait  offert  un 

prix  pour  ïa  fabrication  des  cordes  harmoniques;  efle  a 
fait  constaier  péu  des  commissaires  la  supériorité  des 
cordes  de  M.  Savaresse  sui'  celles  des  autres  concurrents; 
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ciïes  ne  sont  pas  même  inférieures  à  celles  de  Napîes.  M«d«HIe 
L'expériciu  e  journaîrère  des  artistes  et  des  luthiers  a 
confirmé  ce  ]u<:;ement.  M.  Savaresse  avait  obtenu  la  mé- 
daille de  bronze  aux  expositions  de  1823  et  1827  ;  le 
fOfy  itti  décerne  aujourd'hui  la  médaille  d'argent. 


RAPPËL,  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
M.  SavarbssBi  à  Netcrs  (Nièvre).  Rapp«i 

Les  cordes  présentées  par  M.  Savaresse,  de  Nevers ,  de  biou»e. 
très-beîîes  et  très-Lien  faites,  ont  e'té  jugées  seulement 
un  peu  intérieures  à  celles  de  M.  Savaresse,  de  Paris.  En 
1826,  iî  a  reçu  de  la  société  d'encouragement  une  mé- 
dailie  d'or  de  première  classe;  à  f exposition  de  1827, 
H  a  mérité  la  médaille  de  bronze;  aujourd'hui  le  jury 
centrai  le  croit  trè$<ligne  de  la  même  distinction. 


MENTION  HONORABLE. 


M*  N  A  VEAU,  à  Paris  9  place  Saint -Sul- 

pice ,  n"  8, 

C«t  artiste  a  présenté  des  cordes  sonores  formées  par 
un  assemblage  de  brin$  desoie  tordus  et  réunis  au  moyen 
d  une  matière  glutîneuse.  Elles  sont  parÊdtement  cylin- 
driques ;  à  diamètre  égal ,  elles  supportent  sans  se  rompre 
un  piub  grand  poids  que  les  cordes  à  boyau.  Leur  emploi 
peut  élre  avantageux  pour  la  harpe  et  pour  la  guitare^ 
mais  elles  ne  paraissent  pas  convenir  pour  les  instruments 
qui  se  jouent  avec  farcbet.  M.  Naveau  mérite  ime  men- 
tion honoraUe. 
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IL  CORDES  MÉT^LI^IQUSS. 

■  r.' 

RAPPfiL  D£  MÉDAILLE  D  ARGËNT. 
Rnppr!         MiGNARD  -  BiiiUNGB  •  à  Beilevilie 

de  mcdailie  .  % 

«Ttfgeiit  (heine). 

(r«nmiib.  )     Çordes  en  cuivre,  en  fer,  en  acier,  pour  pianos. 

Jusqu'ici,  par  Textréme  difficuîté  d'avoir  de  Tacier 
convenable  et  des  filières  parfaites  ^  la  France  laissait  la 
Prusse  et  f  Angleterre  presque  seules  en  possession  de 
fournir  {es  cordes  métadfiques  nÀ:ièssaires  à  nos  pianos. 
M.  M^ard^Bâlingey  après  beaucoup  de  tentatives,'  a 
vaincu  toutes  les  diffîeubés  :  ses  cordes,  très-bieh  con- 
fectionnées, sont  unies  et  rigoureusement  cylindriques. 
M.  Mîgnard  a  parfaitement  apprécie  ïe  degré  de  roideur 
qu  il  faut  leur  laisser  pour  qu'on  puisse  les  boucler  et 
néanmoins  ([uelles  produisent  les  sons  désirables. 
M.  Mignard-B illinge  est  i'i^ne  du  rappel  de  la  médaille 
d'argent  quii  a  reçue  en  1827. 


SECTION  IV. 


I.  CLARINETTES  ET  FLAGEOLETS. 


RArPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 
i^pp«i   M.  LfiFÈvRE ,  à  Paris ,  !rue  Saint-Monôré, 

de  bn»Die»       n   2  2 1  • 

Fiâtes  èl  clarinettes  bkn  exécutées:  ces  instruments 


biyilizeu  b> 


sonttrès-estmi^  des  artistes.  Le  jury  confirme  laîiiédl^o  Rappel 
debn>nz0  que  1^. Jue^vre  obtint  f  n  182.7^    iî  :^    ^.  ^«^i^mi!! 


NOUVELLES  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

..  .       ^    .       .  ,  ... 

M.  GoDBFROT  (Clair) ,  à  Paris,  me  M ont^  ^ll^l^ 

martre,  n°  67.  dete»»». 

Flûtes ,  ctaiibettes  cftflâgeofets. 

Cet  artiste  est  w  premier  rang  dans  son  genre  ;  il 
excdlc  surtout  à  confectionner  les  flûtes.  instru- 
ments n'ont  été  surpassés  par  aucun  de  ceux  que  îe 
jury  central  ieur  a  comparés ,  pour  fa  justesse  et  la  pu^ 
reté  des  sons.  M.  Godefroy,  qui  reçut  en  1 8  2  7  la  mé-  *  "  ' 
daiiïe  de  bronze ,  mérite  une  nouvdie  récompense  du  ' 
même  ordre, 

M.  TiTLOù^  à  Paiië/vne  de»  Martyrs, 

é  a 

k  »     »  • 

Ses  flûtes,  bien  exécutéies,  ont  soutenu  la  concurrence 

ponr  les  qualités  des  sons  avec  ceiïes  de  M.  Godefroy.  Le 
jury  décerna  la  médaiUe  de  bronze  à  M.  Tulou. 

M*  Martin  ^  à  la  Coutui^e  (£uFej*        *  '  '  / 

Ffûtes,  clarinettes  et  flageolets.  Le  viHage  de  îa  Cou- 
lure est  (Ie|)uis  longues  années  aussi  renomme  pour  la 
fajorication  des  instruments  à  vent  en  bois,  que  Mirecourt 
pour  ceHe  des  imtraments  à  coides.  Ceai  omqttante 
ouvnm  snr  «^oatie  cmt»  habitants  sont  mphjés  à 
ce  geûra  d'inÂBstrie,  qui  procure  «noofe  «In  tnrâaîi  à 
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Nouvelles  cinquante  ou  soixante  personnes  des  villages  voisins, 
jj^jjjj^  M.  Martin  ,  f  un  des  preuïiers  fabricants  de  ia  G)uture  ^  ^ 
occupe  vingt  ouvriers  ;  ses  instruments  sont  à  beaucoup 
meilleur  marché  que  ceux  de  Paris,  quoiqu  ils  soient 
inférieurs  de  bien  peu  de  chose  ii  ces  derniers,  pour  le 
choix  des  bois  et  la  qualité  des  sons.  M.  Martin  mérite 
h  médaille  de  bronze. 


II.  HAUTBOIS  £T  BAbSOfiS. 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  DE  BRONZE, 
Rappel   M.  Triebert^  à  Paris  9  rue  Dauphine, 

dt médaille  a 

Cors  anglais,  barytons  et  hautbois  :  ces  derniers  ins- 
'  tniments  ont  été  jugés  supérieurs  à  tous  ceux  du  même 
genre  offerts  à  Texposition.  Hs  méritent  à  M.  Triébert 
ie  rappel  de  ia  médaille  de  bronze  qu'il  avait  obtenue  en 
tBt7, 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

Médaille  M»  WiANËN,  à  Parîs  ^  rue  Saint-Denis^ 
n«398. 

Flûtes,  clarinettes,  hautbois  et  bassons. 

M.  Winnen  adapte  un  paviibn  au  basson,  il  aug- 
mente ainsi  beaucoup  ie  diamètre  de  ia  colonne  d'air 
mise  en  vibcation,  et  par  conséquent  iintensité  du  son  : 
résultat  importaikt.  En  efiet^  les  bassonsaujtntnThttf  sont 
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pre^fllMiifkitH)^  dottftitfs  ofgIkMii»  «I  Uans-  tiçirnm-  ^^^^ 
inqèlÉfttiifftaiM,  p^te        HPOtiv»  tni|iilBibl«  \mêom 
c^ll^o^ên  peotth^j  Cepelidimf  f4ai^èiice^^^ 

ment  Ia(isse  dans  Tharmonie  un  vide  «ssenliel  à  remplir? 
tel  est  le  but  atteint  par  ie  basson  de  M*  Winnen.  II 
présente  encore  quelques  notes  qui  ne  sont  pas  d'une 
parfaite  justesse;  mais  ce  léger  défaut  peut  aisément  être 
corrigé.  Le  jury,  juge  M.  Winnea  trè9<iigne  de  la  mé- 
daiiie  de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 


M.  DujARisz,  à  Paris  ^  rue  Dauphine»  hoM^ie 
n*53. 

Il  a  présenté  des  cors  bien  couléctionnés  et  doués 
d  une  fort  «beiie  qualité  de  sons. 


IIL  ORGUfiS  £3LPR£SSiV£S, 


MÉDAILLE  D£  BRONZE. 

M,  MuLLBR,  à  Paris,  rue  de  la  ViBe-rÉ-  ^f^^^H^^ 
véque,  n"*  42. 

Un  orgue  expressif  à  anches  libres;  un  instrument 
du  même  genre,  suimontë  dnn  piano. 

Ces  (M^es  sont  imîlées  de  ceKes  que  M. ^Grenier 
construisait  il  y  a  vingt  ans;  mais  M.  MuDer  apporte  des 

modifications  importantes  à  leur  structure.  Il  adapte 
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MifdfëHIë  à  chaque  rasette  une  vis  de  rap^^ei^  ce  qui  pec|R^t  d'M> 
de  broDïe.  ^onUrf insdrum^nt  avec  mi04tJ(f[éfm  ùtcHilbé,  U  iMnpIm 
ieB tnjatn  firwoRtiifttes.  et  çmi9  par. des  tuyum^.iiy- 
inidrique^  aifintJiBur  ^m.  forint  ^Tiine  iDînoe  ftwSh 
de  bois  eMéuM^cpIiiràMM  filbism*  elU^mém^  yàispcmr 
tion  très^favonikle  à  la  solidité  ainsi  qu'à  la  durée  de 
Finstroment.  Le  |ury  décerne  h  méd^îlie  de  branze^â 
M.MùUer. 


»  ;  Bf>    'l'f  *    i     1  r*') 


«  »  •■  <  «I  », •  T  -  - 
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CHAPITRE  XXXII. 


BCONO^I£  DOMESTIQUE^ 


v  * 

I  .  .      r       •  , 

*  J 

A  chaque  exposition,  léconomie  domestiqae  acquiei^ 
une  part  plus  considcrable  dans  les  récompenses  accor- 
dées aux  travaux  de  l'industrie  nauonaie.  En  18  19  eH<* 
Il  obtenait  que  trois  médailles  et  une  mention  honorar 
faiei  en  lv&d4y  elle  neçoit  trente*deux  inëdaiilcs,  vingb* 
quatre  meiftiom  honorable^  el  dix-kuit  citations  faro^ 
ritUcs.  Gepcanitot  le.  jury  Je  iêBéf^  imn^Mm  pLm 
indulgent^  5*eat  «fanlrë  piuniévère  quefn  prértdeBfa'ril 
a  pensé  qa'il  fallait  à  chaque  exposition  exiger  davantage 
dune  industrie  progressive,  pour  décerner  les  récom- 
penses de  chaque  ordre. 

Plus  nous  avancoiis  dans  les  voies  d'une  vraie  civdisa- 
tion ,  plus  nous  accordons  d'importance  aux  arts  d'utilité 
populaire  comparés  avec  les  arts  de  luxe  et  d  agrément  ^ 
plus  nous  appelons  sur  les  premiers  ia  féconde  applica- 

i)|ttfiiih^te.i!époïid^  .  it  i;,        *y  . 
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SËCTION  PREMIÈRE. 

ÉCLA,IBAGË   ET  PYR0TECUN1£. 


1.  ÉCLAIRAGE  PAR  COMBUSTION  DES  LIQUIDES, 

LAMPES. 


MÉDAILLE  D'OR. 
Méddiie  M*  Bordibr-Marcët  ^  à  Paris. 

d*or» 

M.  Bordier-Marcet  a  consacré  toute  sa  carrièce 
industrielle  h  perfectionner  les  procédé  d'éclairage.  H 
a  varié  sous  mifle  formes  ingénieuses  ses  apparefls  & 
féftectxmrs  paraboliques ,  avec  un  succès  narqué  pour 
i éclairage  des  lieux pobfics,  rues,  places,  etc.  Cest  à 
lui  qu'on  doit  les  lampes  astrales,  justement  appréciées 
par  les  consommateurs.  Il  reçut  en  1819  la  médaille 
d'argent,  qui  lut  rappelée  d'abord  en  1823  etconfiimoe 
en  1827.  Le  juiy  de  1834,  pour  récompenser  l'en- 
semble des  travaux  et  les  succès  de  Mi  Bordier-Maroet , 
ia  récompenseiitt  premier  ènlre* 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

MeJuiiie  ]|f|,  jEiTBBRT/à  Paris,  rue  Saint-Denis. 

d'argent,      .      „  '  ,        /         .  ' 

376. 

lOn  doit  â  M.  Jeubert  d  avoir  tellement  simplifié  Jes 
moyens  de  Mni<pier  les iunpes  h  h  Carcei,  qu^ii  p«ul 
aujounThui  vendre  pour  35  francs  une  très^olie  bmpe 
de  ce  genre,  qu'en  1837  on  aurait  payée  plus  de  80  fr. 


Digitized  by  Google 


ÊÊCmn  t.  —  BCLâlBAGB  BT  PTROTBCiiNIB.  306 

Ainsi  désormais  les  lampes  de  Carcel ,  si  supérieures  Médaille 
auK  iampes  astrales  par  leurs  effets  et  leur  service,  les  ^**'S«°^* 
remplaceront  avec  avantage ,  et  comme  elles  sont  mises 
k  ia  portée  d'un  grand  nombre  dacheteurs,  Temploi 
a*eii  muitipiiera  coQsîdérablement 
,  Pour  assurer,  plus  de  durëe  au  mécanisme  et  >  dimi- 
nuer les  chances  de  réparation,  M.  Jeubert  fait  en 
ivoire ,  au  iieu  de  cuivre ,  la  roue  qui  s'engrène  sur  ia 
vis  sans  fin.  Cet  artiste  construit  aussi  des  lampes  de 
luxe,  mais  d'un  prix  très-inférieur  à  celui  de  ses  con- 
currents. 

Le  jury  se  piait  à  récompenser  i'un  des  services  ies 
j^us  importants  qu  on  puisse  rendre  dans  les  arts  éoono*» 
miqués,  ie  ,notai>Ie  ^bon  mai»hé.  d'objets  toujours  ;biei» 
Êibriqués.  Cest  à  ce /titre  qu'il  décerne  !a  médaiiïed'ar* 
gentà  M.  Jeubert. 


RAPPEL  DE  MËPÂILLES  DE  BRONZE. 

♦ 

Bf.  Gagnbau,  à  Paris  9  rue  du  Faubourg  ,  Rappel^ 
.  Saint-Denis ,  n**  17.  de  ironie. 

r 

s 

II  a  de  nouveau  présenté  les  lampes  mécaniques  pour 
•iesquelles  il  reçut  en  1  8 1 9  îa  médaille  de  bronze  ; 
ces  îampes  ont  eu  beaucoup  de  succès.  J^eur  auteur  a 
continue  de  les  améliorer  et  de  leur  donner  des  formes 
plus  commodes  et  plus  élégantes  ;  ii  est  toujours  digne  * 
de  ia  même  récompense. 

M»  GotTBN  9  à  Paris ,  place  des  Victoires» 

Ii  areproduit  :  t^seslampesoùfascinsion  de f huikest 
II.  SO 
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IMwf^  opérée  presque  sans  intennitiGice,  par  an  triple  je«  de 
^debnîm^  pompes;  2°  ses  lustres  dont  les  lampes  reçwvwitrhoiïe  par 

des  mouvements  agissant  à  la  lois  sur  la  même  masse  de 
fiuidt'  tonibustihie  :  cela  rend  impossible  un  accident 
particulier  à  l'une  des  lumières,  dans  le  cas  où  quelque 
mouvement  particaiier  viendrait  à  se  déranger.  M.  6ot« 
ten  continue  de  mériter  la  médaille  de  bronze  qu'il -a 
reçue-  en- 1 833  ét  qui  fut  confirmée  en  1 8i7é 

MM.  Chopin  et  Melon,  à  Paris,  rue 
Saint-Denis,  n*"  374* 

Lampes  riches  et  bien  exécutées,  mais  sans  innova- 
tions quant  à  Péclairageetau  mécanisme.  Le  jury  rappeîîe 
à  ces  fabricants  la  médaille  de  bronze,  pour  récompenser 
lé  mérite  d'exécution  et  d'omeinent  de  ieu»  produits. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  DE  BROJSZE. 

Nmdiet  MM.  Thilorier  et  Serkukot,  à  Paii;s, 
a«;br«iii«.     rue  du  Bouioi,  n""  4.  ... 

Ils  ont  exposé  de  nouveau  ieurs  lampes  hydrosta- 
tiques, récompensées  en  1 8  2  7  par  la  médailîe  de  bronze. 
Depuis  cette  époque,  elfes  ont  été  trouvées  d'un  bon 
usage  pour  îes  phares  à  petits  appareils  catadioptriques. 
lie  grand  nombre  de  particuliers  qui  font  usage  de  ces 
lampes  en  atteste  les  avantages.  Le  jury  décerne  aux 
exposants  une  nouvelie  médaille  de  bronze. 

M*  Géra  un,  à  Paris,  rue  des  Quatre*^ 
Fils,  n^  21. 

,  V  Lampes  qui  brûlent  sans  laisier  charbouuer  k  mèche. 
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qoe  la  flamme  9oh  assez  élevée  au-dessus  du  bec,  NmmBet 


Quoique  ces  lampes  n'aient  aucun  mécanisme ,  leur  édat 


égale  presque  celui  des  iampes  à  ia  Carcei;  mais  elles 
exigent  un  réservoir  supérieur  au  bec ,  et  nuisible  k  îa 
beauté  de  l'aspect.  Ce  qui  les  caractérise,  c'est  que  l'huile 
arrive  au  niveau  du  bec,  au  lieu  de  rester^  comme  dans 
les  anciennes  lampes  d*Argant^  à  six  ou  huit  millimètres 
plus  bas,  d'où  résultaitfaprès  quelque  temps  d'afifimage^ 
k  caiiioiiTsatîon  de  fhuile  et  de  fa  mèdie*  Daus  les 
fampes  de  M.  Geraud,  comme  dans  celles  de  M.  Carcd^ 
la  mèche  est  également  élevée  et  fhuile  monte  à  Textré- 
mité,  sans  pouvoir  déborder  iorsqu'on  transporte  la 
lampe.  Deux  dispositions  très- simp les ,  i  une  pour  les 
lampes  mobiles,  l'autre  pour  Ufi  lampes  fixes,  empêchent 
le  dégorgement. 

Le  perfectionnement  que  Fon  doit  à  M.  Geraud 
permet  aux  fanqpes  les  plus  économiques  de  brûler  avec 
un  très^bd  écfat.  Les  prix  du  nou^u  système  sont  d'ail» 
leurs  extrêmement  modérés;  4  francs  50  centimes  par 
bec  de  lustre  ôu  d'applique.  M.  Geraud  mérite  la  mé- 
daille de  bronze* 

MBÏ*  JoAMfNEi  frères  y  à  Paris ,  rae  de  Li- 
moges ^  n"*  8. 

Lampes  ou  fhuile  s^bfe,  par  fa  chute  d*on  pîilQB 
pesant^  qui  se  meut  dans  le  coips  defa  faknpe.      .  . 

Ce  mode  d'ascension,  applicable  peut-être  aux  lampes 
à  oottfant  d'air ,  fest  à  coup  sûr  aux  petites  lampes  por- 
tatives à  mèches  plates ,  avec  lesqueUes  on  remplace 
très-bien  les  cfianflelîes  :  c'^st  leur  usage  populaire  et 
leur  simplicité  qoe  le  jury  récompense  par  fa  mëdaiiie 
de  bionase. 


so. 
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MENTIONS  HONORABLES. 

HtaiMM  M»   Dec  VA ,  a  la  Cliapcllc-Saiiit-Denis 
(  Seine  ]•  -  ' 

Lampe  mécanique  cl  uti  jeu  trcs-rcguîier,  remarquabie 
pour  sa  transformation  de  mouvement  circulaire  en  mou- 
vement aïternatif,  et  pour  son  nouveau  mécanisme  de 
pompe ,  lecjuei  fonctioDne  bien  et  n'est  guère  suscep- 
tible de  se  déranger. 

MM*  Cazalat  et  Grancourt^.  à  Paris, 
galerie  Colbert^  n""  4. 

Lampes   hydiostatuiues ,  d'après  le  principe  de  fa 
'  fontaine  de  Héron,  comme  celles  de  Girard;  mais  ie 

service  en  est  amélioré. 

«  ... 

M.  Garnier,  à  Paris  y  rue  des  Fossés* 

Saint-Germain-l'Auxerrois ,  n'*  43. 

Lampes  dites  élastiques  ;  c'est  la  iampe  de  Girard 
perfectionnée  par  M.  Darlu.  Eiie  est  devenue  plus  âé- 
gante  dans  ses  formes,  d'un  nivéau  plus  constant  et 
*  d'an  service  plus  simple.  Cependant  il  faut  encore  la 
renverser  pouf  la  remplir. 

* 

M.  Milan  aîné,  à  Paris,  rue  de  la  Paix, 

Dès  1827  iî  obtenait  la  mention  honorable  pour  ses 
belles  lampes  suspendues  :  il  a  depuis  perfectionné  ses 
moyens  de  suspension. 
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M-  SlLVANT,  à  Paris,  rué  de  la  Harpe,  ^^^^^Jj^^y, 
117.  :  :    .  ,      •  :  :  * 

Lanipes  li y drosla tiques  à  la  Girard  avec  amélioration. 
Par  le  moyen  de  deux  réservoirs  superposés,  dont  les 
pressions  s'ajoutent,  il  a  pu  donner  des  formes  agréables 
et  nouvelles  à  ses  lampes  que  ie  public  apprécie. 

M.  MsBiŒLy  'àParisVrae^du  Petit-U 
Saint-Sauveur ,  n*"  1 3 . 

Aflumettes  et  briquets  <f  espaces  nouvdies  et  très- 
commodes.  Ses  allumettes  sotit  <IeS  bougies  qui  durent 

assez  longtemps  pour  être  utiles  :  ses  moyens  de  fabrica- 

tiOQ  sont  in^cnieux  et  ses  travaux  considérables,  gràceii 
au  succès  rapide  de  ses  inventions.  ;  •  • 

CITATIONS  FAVORABLES. 

M]I(^,,!PÇMB|K,0^SKI  et  GAIElVSKl^  àPar^,  laTo^leL 

rue  Saint-Honoré^  n"*  343.  ' 

LaD^pesJmitàpt  ciefles  de  Carœl  ^mais  moins^  çoû- 
teusès.xWinôiriâ  cKètëk^s^  Vén^nr^O  francs  au  fiea 

dç^  9  Cb  francs.     o,*  i.        i    •  .  .  •^       '  * 

MM.  Grivart  et  Hey^é,  à  Paris ,  rue 

,''N*m^é^dëk4>iÈrt$tfc^        ,  7». 

Lainplas:4il  .Corcel  sans 'inodifii^tioiis,  .mais  moins 
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M.  Oalibert  j  à  Paris ,  rue  Neuve-Saint- 
Augustin^  n""  34. 

LwfiCickCmd,  modifiéH et auMuooûleaies* 

]f*  Chastagnac,  à  Pari»  9  boulevart 
Montmartre  y  n''  16* 

tmsgc$,SvBie  bonne  fidbrication ,  qui  font  lU^à  6it 
char  dans  tes  précédentes  expositions. 

M.  Fallu  Y,  à  Paris,  rue  Grénetat^  pas- 
sage de  la  Tri&ité,  n""  6^* 

limpes  k^rdroilatiques ,  où  f  asceniion  de  f  liafle  «H 

produite  par  la  pression  d  une  colonne  de  dissoiution 
de  sel  marin.  Elles  éclairent  bien,  avec  la  mèche  élevée, 
sans  ïa  laisser  charbonner  avant  une  certaine  durée 
d'aiiumage.  (  Voyez  au  cliapitre  métaux  les  soufflets 
présentés  par  M.  Paliuy,  ) 


II.  £Ci.Âl&AGË  PAR  COMBUSTION  DÈS  bÛLID£S. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D  ARGENT. 

^  MM.  Gensb  et  Lajonkaire,  au  Petit 

«argent      Mout-Rouge  (  Seine  )• 

Ib  ont  exposé  des  bougies  de  blanc  de  baieiue  parfai- 
tement q>uré.  Leur  ÊJ>rique,  honorée  en  1827  de  la 
mëdaiHe  d'argent^  n'a  nufiement  d^énéré  dans  ses 
moyens  iVptiiation  :  le  jury  confinne  anjourd'hui  «ette 
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f«imi|ti,'p--âciAiMiGBBrryiOTMUiiB.  '  su 

récompense ,  et  regrette  la  diminution  qu'on  remarcfue  Rappel 

-  Je  mëdftil 
diaijgenti 


dans  les  importations  de  bianc  de  baleine.  Cependant  il  ^^^•ifl» 


faut  attribuer  une  partie  de  cette  diminution  au;K  progrès 
de  la  pèche  que  lont  les  bâtiments  français,  et  par  con- 
séquent à  la  quantité  de  blanc  de  baleine  qui  n'est  pas 
sigiudëe  dans  les  importai*»»^  him  qu'die  sok  vetfsée 
sur  le  marché  n^tioi^d* 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DARGENT. 

MM.  Demilly  et  Motard^  à  Paris ^  rue 

Dauphin-Rivoli  y     1»  drargrat.^ 

Bougies  d'acide  niargariquc,  édairant  et  brûlant  au 
moins  aussi  bien  que  ia  bougie  de  cire.  Cet  acide ,  extrait 
des  sui&  dont  îi  n'a  pas  les  inconvénients,  présente  un 
éclairage  plus  agréable  el  f^uè  bea«.  MM.  Demilly  et 
Motard  fiibriquent  annuellement  plus  de  60|0d0  kilo» 
psame^  bpi^  iiiai^;»îquevLe  prix  n  est  pas 

encore  anez  inféneiir  à  celui  de  la  boiigie;  mais  ie 
temps  amènera  par  la  concurrence  1  ai^is^ement  des  prix. 
Dès  ce  moment  ie  jury  décerne. la  médaille  d argent  4 


MENTION  HOm^Afihfi, 
M •  Wbrnbt.  (  Bernard!  )  9  k  Pwi^  «  rue  du  Mention 

Bougies  en  cirei  mentionnées  dâi         pcm  leu  ' 
bdlequrihé. 


\ 
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.     CITATIONS  FAVORABLES. 
Citation.  ]||^  Mougenot-Berthier,  à  Chaumont 

(  Haute-Marne  j. 
Fabri<pi€  de  bougie  blanche. 

M.  Lagrangb  y  à  Pai*is ,  rue  du  FauBoug* 
Saint-Honoré  9  16* 

Bougie  diaphane,  et  chandelle. • 

III.  PYROT£CflMI£. 


Mention 


.  MENTiu^  ho:nokable. 

Sf*  RuQGifiRi.y  il  Paris,,  rue  de  Ciicliy, 

"  n**  88.  '         ,  Ji--  •  ..N  "! 

Ce  serait  plutôt  au  chapitre  du  superflu,  s'il  existait 
dans  ce  rapport  ,  qu'au  chapitre  réserve  pour  réconomie 
domestique  qu  d  faudrait  placer  la  pyrotechnie.  C'est  un 
éclairage  instantané,  réservé  pour  le  seui  pfaisir  des  sens. 
Depuis  1740  les  Ruggiéri  ont -perfectionné  cet  art  W 
France  ;  les  enveloppes  de  leurs  pièces  sont  très-bien 
confectionnées.  lis  ont  suivi  les  progrés  de  la  chimie 
pour  améliorer  fa'jy>rication  de  la  matière  combustible. 
Considérée  comme  un  art  d'a^ment  ou  l'imagination 
combine  des  tabîeaux  varies,  îuur  à  leur  imposants  et 
gracieux,  la  pyrotechnie  appartient  à  l'application  de  1  in- 
dustrie aux  beaux-arts  :  sous  ce  dernier  point  de  vue 
M.  Ruggiéri  réunit  tous  les  suffrages ,  et  son, talent  s i- 
dentiiie  avec  les  solennités  nationales,  qu'il  grave  dans 
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les  souvenirs  du  peuple,  paries  dernières,  îes  plus  vives 
et  peut-être  les  pKis  durables  impressions  pour  ceux  qui 
n'en  reçoivent  que  par  ies  sens*  /    .  . 


SECTION, U:.  . 

CRAUFFAGS.  ^ 


1  «  • 


RAPPIBL  DE  M^DAII^LE^  IVARGENT. 


M.  Lbxaiib,  à  Pvis,  quai  CquÛ,  n"  P.  ,^^X*îi» 

M.  Lemaie  soccupe  avec  ujie  rare  constance  du  dargeot. 
perfectionnement  de  ses  appareils  économiques  autant 
qu'ingénieux.  La  fabrication  de  ses  cai(éfacteurs  a  trouvé 
de  nombreux  imitateurs.  , 

M.  Lemare'et  M.  Jametei  aîné  ont  produi^à  jVxpo- 
<  sition  un  appareil  nouveau ,  trés-intéressant^^^pourir^ii^ 
fe  pain  dans  une  capacité  inaccessîMe  t  &  fùmeé/ ainsi 
qa*à  raie  de  b  combustion  >  ils  font  sep{enfffitcii|9diQr 
'  un  air  pur  échaufië  dans  des  cavités  dont  les  surfaces 
sont  en  contact  avec  le  foyer.  Le  pain  cuit  de  la  sorte  est 
dune  propreté  remarqua bîe.  Enfin  la  cuissonipeut  être 
continue,  objet  naturel  d'économie;  mais  ie  temps^iseul et 
f  expérience  feront  connaître  jusqu'oii.)cettef4kpnoim 
-pourra s'étendre.  '      * '-«v:  »  }:,'%UtJ'.", 

En:  attendant  y  le  jvry  mcfitionne!^  ImnomHement  oe 
procédé,  et  dès  à  présént^'il-xonfipnie)  imé-^nouvA 
iokiïi  M«Laniareb  niédaOevffargeftt  qu'il: «ilnîhr*^ 
méritée.    '  t  '   •  '  * '*  '  mÎ  '  ir  orj«|i'iii*i  »  i  îuj> 

M.  Harbl  y  a  Paris ,  rue  de  1  Arbre-Sec , 

Cet  artiste  a  rendu  de  grande  jeréicesrÀ^i'efonémie  . 
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V«ppfl    domestique  ;  set  liDurnetiix  et  ses  appapeib  ««liiiMfes 

^^JJjJjj^^  sont  toujours  très-recherchës  des  consommateuis  ;  ils 
continuent  d'être  confecVionnës  avec  le  même  soin  et  la 
même  inteUigence  ;  ils  méritent  le  rappel  de  la  médaille 
d argent,  décernée  dès  .1819^  et  confirmée  lors  desex- 
positions  flpbséqiieiites. 


MÉDÀILLBB  D£  BRONZE.  - 

MM.  Lamllb  et  Bblloc  »  ne  Sdhat-Do- 
'  mmique,  n""  âô« 

Ces  deux  exposants  sont  les  snooesseois  4fi  M,  Bron- 
ac  propriétaire  du  brevet  d*inveiitbn  pour  les  dimt- 
nëes  à  foyer  mobile  s  ils  ont  apporté  des  perfectioiine» 

ments  notables  à  cet  ingénieux  cl  agréable  a|)|)areil  4^ 
chauiTage^  domestique. 

MM.  PouiLLET  (Charles  et  Auguste),  à 
.  Paris ,  rue  Saint-Dominique  ^     2 1 1« 

Cheminée  qui  contient  un  récipient  d'air  chaud, 
pbcé  auKieâsus  de  sa  ikmme,  sans  néanmoins  empêcher 
qu'on  pénètre  dans  îa  cheminée  pour  la  ramoner.  Le 
récipient  dans  lequel  passe  l'air  qui  s'ëchauâê  est  n&o^ 
bile  sur  deux  portions  d'axes  creux  quL  tournent  dans 
des  cylmdfcs  oonoentriques.  Cette  dbpoahicm  finiiitcin 
i  application  du  cfaaniAge  de  f  air  dans  ks  cheminées^ 
qui  participeront  ainsi  de  la  puissance  caforiftm  des 
poêles.  MM.  Pouiilet  méritent  la  médaille  de  broqze. 

M.  VuiLLiBR  (Augustin  ),  à  Ddle  (Jura), 
li  a  présentéjihux  poékia  de  ménage,  en  tèio  «t  en 
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fonte,  ayant  des  dimensions  differeiU^s .:  ik  servent  i  liéMl» 
la  fois  pour  la  cuisine  et  ie  chauffage  d'une  habitatioB, 
L'exposant  a  déjà  fait  exécuter  uû  grand  nombre  de  ces  . 
poâes ,  qui  sont  ttèi-économiques ,  et  doot  fuaage  90  . 
saurait  devenir  trop  gèaéni  :  ie  jury  lui  déMriie  h  mé- 
daille de  bronse. 


MENTIONS  HONORABLES. 
M.  Leturc.  à  Paris,  rue  Miromesnil.  MenUona 

n  hoBoralilai. 

Calorifère  à  circulaiion  en  spiraie^  d'une  structure  , 
Faciîe  à  réparer  ,  et  d'un  grand  effet  produit  par  les  sur- 
£gices  chauiiàntes  ainsi  que  par  h  section  des  conduits  ' 
ifairdisnid.  Ce  calorifère  oocapepeu  <fo  place,  et  n'M 
pas  d'un  priitrop  âevé. 

-  n°  19.   .  " 

9  a  6it  des  anM^kwitièiis  notaUes  ain  chem&iées  k 

foyer  mobile  ;  il  interrompt  facilement  et  très-bien  les 
courants  d'air  dans  ces  cheminées ,  auxquelles  il  a  joint 
des  tuyaux  de  chauii^e  par  l'air  pur ^  ce, qui  les  rend 
d'un  mei&ur  eâet  ^  .  • 


iiL  Maupr][V82  fijsy  à  Parisit  cour  dfsfi 


Criorifôres  et  ckeMiées;  «TiypiÀeb  systèna  de  Dé- 
samod.  L'exposai^  contiMt  i  ioi  confBetiDiinflr.  aevec 


r 
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Mentions  {es  mémes  soies ipii  iui  valurent  eu  1827  ia  mention 

.  M«  MiLii&T,  à  Paris,  passage  Saunier, 

•    11'^  ^  Us.     .  ■      *     "    •  - 

Il  applique  à  ses  cheminées  le  foyer  mobile  et  le 
cfaauffiige  de  jrair>  pour  renouv^er  celui  de  f  apjpar- 
tement. 

•  »♦.'•'•       '       *    ,  "      .  . 
M.  LnoMOND,  à  Paris,  rue  Coquenard, 

H  confectionne  toujours  avec  beaucoup  de  aoitf  les 
jçhçimnées  a^uxqueHes  il  a  dû  fes  mentions  h^noia^les 

n    129*  •  '  !\.  \yt*i^\\i\  itii'î»  . 

Chaufiàge  domestique  à  îa  vapeur,  par  les  becs  de 

gaz  ou  de  lampe.  Poêle  uLilisaiit  ia  chaleur  d'un  éclai- 
rage de  rez-de-chaussée,  au  profit  de  l'étage  supérieur. 
Cette  idée  vraiment  heureuse  est  d'uîi  succès  certain; 
avec  iachat  d'un  petit  poêle  pour  toute  dépense,  elle  va 
procureir  une  douce  tempëraiture  k  des  appartemérits 
qiiîi,  par  éconoinie^  n'étaient  pas  éthauffës  :  ainsi  f  éclai- 
i^e  d'une  boutique  de^ehdra 'le' foyer  d^ècUiCKin^ 
de  la  pièce  supérieure.  ' 

M.  SoREL  ef  cômp^grife,  à  Paris,  passage 

Choiseul,  n°  47;'  '    •  ^'^  »  ' 

'>'Founieanix  économiques',  mmis  d'un  régulateur  par 
difatatfdn*d*âir^  ib jsont  fort  iiisénleni.%  •  •      «  ,i  " 


...... ^le 
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M"*^  Laroche  ,  à  Paris,  rue  Neuve-Saint-  ^^^^^ 
Etienne ,  n*  1 5.  **' 

r  AppareHs  très-commodes  et.  trè»«coDomiques  pour 
les  petits  ménages. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M,  ViENNOT  (Jean-Loilis),  à  Paris,  bo^-  f^wSlS. 
ievart  Saint-Martin ,  n*'  1 8* 

Cheminées  à  foyers  suspendus  qui  peuvent  avancer 
et  reculer  à  volonté ^  ieur  forme  est  élégante,  mais  leur 
prix  est  élevé.  ^  ; 

M.  HuREZ,  à  Paris,  rue  Coquenard, 
nMU 

Cheminées  dont  une  ovale,  imitée  de  la  Flandre  fran- 
çaise ,  et  de  plus  donnant  à  Tappartement  de  lair  chaud 
et  pur.  ' 


M.  Delaroche,  à  Paris,  rue  du  Bac, 
n*  38. 

.  Cheminée  avec  chauâàge  d'air  pour  renouveler  celui 
de  Tappartement.  , 

M.  Becquerelle,  à  Paris,  rue  MonthcH 
Ion,  n""  26. 

Cheminées  avec  dispositions,  fort  commodes  pour 
éviter  la  fumée  ejt  brûler  à  volonté  du  bois  ou  de  la 
houille. 


'      .tv  V 
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citatioiu  ]||^  M OHiN  •  a  Pans,  me  Neuye*^amt-Au< 
gustin ,  n**  20. 

Divm  fourneaux  de  cuisine  perfectionnëB ,  jgpijg  â 
cÀt^ttes  et  fours  à  pâtisseries  qui  mëiiteiit  d*étve 
cités. 

M»  BoRRANi,  à  Paris,  place  de  la  Boarse, 

^Fourneaux  ^noiiii(|ues  soignés  dans  leurs  détails. 

■  ■■ilHÛ»ll  — 


SECTION  IIL 
DisnLLânov. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  P'OR. 

Happei  M.  Charles  Derosnb,  à  Paris  ^  rue  des 
eméduiie     Bataiiies,  11*  7- 

M.  Charîes  Derosnc  s'est  acquis  une  juste  célébrité 
par  ses  nombreuses  recherches  et  par  ses  succès  dans 
l'art  de  combiner  et  d'exécuter  les  appareSs  distilktoires. 
Cet  ingénieux  artiste  se  prâente  à  f  exposition  delé$4 
avec  des  titres  lAouveaia:;  nous  ne  pouvons,  en  donner 
ici  que  Tindication  : 

l*"  Appareil  de  distillation  continue,  porté  mainte- 
nant au  pius  haut  degré  de  perfection.  L'usage  en  est 
très-répandu  en  France  et  chez  Tëtranger;  dans  ies  co- 
lonies ,  il  sert  à  la  fabrication  du  rhum.  Avec  ie  pktt 
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grand  appareil  exposé  en  1834,  on  peut  distiller,  par 
vingt-quatre  heures,  jusqu'à  12,000  litres  de  vin. 

2**  Appareil  de  distiflation  continue,  monté  sur  un 
fqtuneau  portttîf,  à  ïim^  des  pethi  cnltiYataiirsf  il 
n'occupe  pas  plus  <b  plaie  qu'un  poêle  -et  peut  se  plaotr , 
partout  sans  dispositions  extràoidinaves» 

3**  Plans  et  coupes  d'un  appareil  pour  la  distillation 
continue  des  matières  pâtetises  :  il  est  applique  de  la 
maiiiére  k  pfais  avantageuse  à  k  distiiktion  des 
pomiDès nié  tare  dont  te  résidus  senrent  à  ftourrir  les 
tnmpeaii£.> 

4*  Appareil  pour  concentrer  les  sirops  dans  le  vide, 
au  moyen  d'un  condensateur  à  grandes  surfaces  et  par 
ëvaporation  :  on  Femploie  avantageusement  dans  les 
raffineries  de  sucre.  M.  Derosne  présente  un  condensa- 
teur remariquable  pour  f  économie  qu'fl  rapporte  dans 
Remploi  de  f  eàn  de  condensation. 

5*  Colonne  évaporatoire,  appliquée  avec  succès  à  k 

concentration  du  jus  de  betterave  et  du  sirop  àé 
dextrine.  .  ' 

M.  Derosne  ajoute  à  ces  titres  par  son  nouvel  engrais 
libmposé  de  sang  desséché  et  de  noir  de  Ménat  :  engrais 
puissant  et  qui  seid  serait  digne  d'une  hante  récom- 
pense* N*oubËons  pas  que  c'est  à  M.  Derosne  que  le 
raffinage  du  sucre  doit  l'importante  application  du  noir 
animal. 

Le  jury  décerne  à  M.  Derosne  le  rappel  ie  plus  ho- 
norable de  h  médaille  dor  qui!  obtint  en  1827,  et 
f  étend  à  ses  travaux  distillatoires  qui  n'av|ûent  reçii 
préoédomnentque  k  médaifie  d'argot. 


dSO        CHAPITRE  XXXU.  —  BCONOMIB  DOlOUmOK. 

SECTION  IV. 

0U^8TANCB0  ALIMBNTA.IRÇ8. 

'  Qudfe  que  soit  ia  richesse  rapidement  croissante  des 
produits  de  i  agricuiture  française ,  on  ne  peut  se  refuser 
à  reconnaître  un  &it  attristant  :  nos  concitoyens  n'ont 
pas  encore  à  consommer,  terme  moyen ,  ia  moitié  du 

poids  assez  exigu  de  fa  viande  accordée  aux  soldats 
pour  leur  ration  journalière.  Cependant  rexpérience  a 
prouvé  que  ies  hommes  employés  à  de  rudes  travaux 
corporels  ont  une  iorcc  physique  d  autant  pius  grande 
qu'ils  admettent  la  viande  en  proportion  plus  consi- 
dérable dans  leur  nourriture  habituelle! 

Quant  à  la  nourriture  fondamentale  de  ia  popub- 
tipni  les  céréales^  de  vastes -parties  du  roya'nme  se 
noiurissent  eofifyre  de  grains  d'espèces  inférieures, 
qu'une  meilleure  culture  échangerait  pour  les  grains  de 
{espèce  la  pius  belle ,  ou  remplacerait  par  des  végétauiL 
préférables. 

L*exposition  de  1834  offre  la  preuve  consolante  que, 
depuis  1827,  d'importantes  recherches  ont  ctë  faites 
pour  améliorer  ie  régime  alimentaire  du  peuple*  Le  jury 
central  a  fugé  ces  travaux  avec  tout  f  intérêt  que  peuvent 
inspirer  i'amour  de  ia  science  et  famour  de  la  patrie. 

L  SUBSTANCES  ANIMALES. 

INDUSTRIEL  HORS  DE  CONCOURS. 
Industriel  ]|f .  Darcbt,  de  l'Académie  des  sciences  i 

non  T 

de  a  ia  Monnaie^ 

concoviiii,      Notre  savant  confrère  M.  Darcet^  membre  du  jury 


» 


cçntr^i  depuis  quatre  expositioRS ,  s'est  Uonvé  q\|atre 
Ibis  fcpi>  de  concours,  cf  quatre  iois  privé  vc^ntai- 
rement  de  h  plu$  h^NVJie  récompense  qu'auraient  dû 
r§çevoi«*      recheirches  et      déqoweiteç  philanthro- 

|ifil«i^,  ioàffm  «vtndif  iiim^iiMijfimiMe^  les  kidustri^ 
kmkbrtM4  9mt  pour  «î^vlflv  (m  myw  4!dmmiii#w 


n  .1  *im 


MÉDAILLE  D'ARGl^NT» 


BfM»  BowENs,  Van'  Cppfbnaal  et  coin- 

pagnie  ,  à  Paris. 

jSuivaiu  i'n$age'«i4io9ijre>  bfMiiUpa  ÙU  de  b viande 
l{st  préparé  dans  chaque  mén9gie,  avec  une  dépense  de 
«sQuiiMIiBtible»  d'impiaicecment  et  «Tlistmiis»  h  bipfelfa^ 
IIP  ipipiimt  wffiirç  mi  gwiï  nfloihEe  iThabitants  de  b 
jciplUife.  LeM;iposaiits  ont  ims^gmé  de  préparer  en  gnuid 
un  bouillon  substantiel  et  de  la  viande  cuite  vendus  d^s 
un  grand  nombre  de  Jcpots ,  à  des  prix  modérés.  Cette 
entreprise ,  qui  reçut  le  suffrage  de  l'Académie  des 
âC4ej(M^,  est  récompensée  par  un  vaste  succès.  Le  jury 
fm^tfflf  jpour  honorer  un  .service  qui  s'étend  à  toutes 
les  chssfê  laborieuses ,  décerne  ia  médaîUe  d'mçgesc^  à 


Médaille 


M,  Dbi^tol  9  à  Paiis^  rue  Dàuphiiie ,  ^^^^ 

.llodMe  d  appareil  wpioyë  dans  plusieurs  hospices 
fpewr ejtufcjrefc g^rtugifai  g^, iTsyB^i  Je»  ptineifiof  de 
n.  SI 
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Médaille  M.  Darcet.  Avec  ce  modèle,  on  peut  préparer  par  jour 
(îmmM^  quarante  rations  de  soupe;  il  fonctionne  très-bien.  La 
chaudiére^doiitiecouvercleestiiionidun  thermomètre  et 
dun  ntanoinètre^rëunîttouslesmoyensdësirablesde  811* 
retë  ;  dleserah  avuiU^eusemeiit  employée  dai»Iet<»iirs 
scientifiques^  pour  ies démonstrations  r^Iatîvesà  Fempfot 
de  la  vapeur.  Ce  modèfe  a  servi  très^fficacement  à  pnn 
pager  l'usage  des  grands  appareils  chezFétranger.  M.  De- 
leuil  reçoit  du  jury,  pour  Teusembie  de  ses  produits,  ia 
médaille  de  bronze. 

CONSERVATION  D£g  SCfiSTANCES  ALIMENTAIRES  ANIMALES 

.  ET  AOTEES. 

Conserver  un  tmnps  considérable  les  aliments  ifui  se 

corrompent  naturellement  avec  rapidité,  ce  n*est  pas 
seulement  proïon^rer  les  jouissances  du  riche  au  delà  des 
limites  posées  par  les  saisons  ou  resserrées  en  des  espaces 
plus  étroits  encore,  c'est  multiplier  pour  un  grand 
nombre  de  classes  de  citoyens,  les  âiciiitës  de  vivre  saisie* 
ment  en  des  circonstances  auparavant  les  plus  fôcheixses. 

Les  procédés  d' Appert  pour  la  conservàtion  des  alî* 
ments  'offirent  un  bd  exemple  de  seniblabfes  servioéii 
rendus  à  la  société.  Grâce  aux  préparations  de  cet  in- 
génieux fabricant ,  les  marins ,  les  voyageurs  ét  les  per- 
sonnes sédentaires  qui  veulent  goûter,  dans  îeur  saveur 
native  et  fraîche,  des  aliments  pi  ep  K(  s  en  des  lieux  éloi- 
gnés, peuvent  aujourd'hui  s'approvisionner  en  accrois- 
sant modérément  leur  dépense.  On  peut  ainsi  préve- 
nir les  maladies  funestes,  telles  que  le  scorbut,  qui 
'  linissaient  par  attaquer  les  gens  de  mer,  lorsqu'ils  se 

nourrissaient  de  salaisons  plus  ou  moins  impatfeitement 
préparées  et  cotiservces. 

L*art  de  ^îrépai-er  les  aliments -Clivant  le  système 


i 
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(PA^pert  s'est  propagé,  notablement  depuis  1SS7.  Les 
conserves  afhnetitairésqu  on  «  présentées  ont  été  trouvées 

de  la  meilieure  qualité.  Le  jury  n'a  pas  pu  marquer  de 
préférence  entre  trois  nouveaux  concurrents  ;  en  consé^ 
qiienre  il  décerne  h  chacun  d'eux  une  médaiiie  de  bronze, 
et  les  pkce  ici  dans  i'ordre  aiphabétique. 


MÉDAILLES  D£  BRONZE, 
M*  CoNEAu   et   compagnie,  au  Mans  Mëdauiet 

M.    Levdig  et    compagnie,  à  Nantes 
(Loire-Inférieure);  ' 

MM.  MiLET  et  Cheveav,  à  Nantes  (Loire» 

Inférieure).  • 


II.  SUBSTANCES   ALIMENTAIRES   TIRÉES  DU 
•  .  RÈGNE  VÉGÉTAL. 

«CORTICATION  QEà  U&GDMSS. 

■  % 

.     ;   ,  .   ,  • 

MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  Pkpin  (TIiéodore)>  à  Pari? ,  quai  de  la  Méd»ine 
Gare-dlvry,  n**  30. 

Les  iégum'és  séds  sont  reeouvei^fs  cTuite  enveloppe  . 
'ipiB.Ccail;i)aÉ3httle  attaqiieiiifficHemeiit  etipii  s'oppose 
autant  à 'leur  cûisson  quit  leurdigestion  &çHe,  Enlever 

cette  écorcc,  monder  ces  légumes  avec  une  faible  dé- 
pense    était  rendce  un  ^r^ice  remarquable  à  i'écono- 

Si. 
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Médaille  mîf  dotnestlque.  La  mâété  d'eitoourt^mot  :«a  fvait 
<i  argent.  fai>|ei  d'un  prîx^  dont  M.  Pépin  a  non-seulemem 
rempU,  maïs  dé|MkB$ë  hs  ûondtcjoius.  Il  «  éoitmé  }q  {ilitt 
gntnd  déveIoppeQi<Bni  è  sqn  iii4tt6trie ,  par  la  mnkin  4e 
forces  ttiotrîces  delà  vapeur  et  de  feau,  ëquivalenfesè  ' 
celles  de  trente-six  chevaux,  il  livre  au  commerce  des 
légumes  dépouilles  de  Ie\u'  enveloppe ,  aux  prix  même 
'  que  les  détnîH.-mls  font  paver  Tes  mcines  graines  non 
préparées.  Par  ses  succès^  ii  a  fait  cesser  l'importation 
de  ioij^e  perlée,  en  Êtbricant  ce  produit  aussi  bien  et 
plus  économiqueinent  que  les  Hollandais  :  ses  procédés 
sont  simples  et  par&its;  ses  produits  ne  iàissent  rien  à 
Mirer.  Le  piry  W-déceifi^  ia  médaiile  d  argent* 


P^Niri CATION.  : 

Depuis  quelques  années  on  fait  beaucoup  d  essais 
pour  introduire  laiàrinB  de  pomme  de  terre  dans  le  pain 
4e  from^t,  mélange  qi^  «opère  Kii|oani'h«i 
grand.  Ce  mélange- a  ^^na^é  notablement  k  consom- 
mation du  blé  dans  les  villes ,  et  pourtant  le  peuple 
n'en  a  pas  profité,  puisque  les  taxations  du  pain  sont 
restées  dans  les  mêmes  rapports  avec  le  prix  des 
céréales. 

MONTIONS  HONORABLES.- 

MentioiiB      M.  Q UEST ,  à  Arpaîoii  (Seine-et-Oise  )• 

'  M.  Quast  «Oiisji  pfëBenté»  l  °  du  ptÉaiâit «ntiàreiiiflft 
'  -me  dt  k  pflknme.di»  tenre  ;  â^idn  piin  de  painnneidfe 
•Mre,  qtt*B  amène-àl^tot  de  pain  VBS'ftoment  j  pai^  tme 
-additîôli  attfiHfHlie  lie  Mmseum  et  dé  mop  ée  de^e$nmi. 
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suivre.  .       ;  ^      .  • 

«L»  fMm':  exposé  par  Mi  QiMT'eit'prMMllIfi^  è^cklui 
cfae  les  pîiysÎRifc  goofldmiîiim:  datis  iJewisttCrp  éi  THhgësî 

i  eiposant  s  en  nourrît  ainsi  que  sii  famille  et  ies  geins  <fé 
sa  ferme.  H  ne  lui  coûté  qaetfeiix  sonsie  kilogramme  au 
îieu  de  quatre;  à  six  quv  coutc^  Ir  pani  de  froment;  <îâr»s 
beiucoup  dç  loiiaiités^  On  pe^t  f  animaiiser  autant  que  ■ 
le  patQ  de  froment,  sans  jfë  renchérir  ;  eiifili  la  pôiiime 
de  terre^  réduite  en  ferine  GonservabfeetpaniQable,  serait 
pour  les  ciasses  les  moins  aisées  un  îminense  bienÊiit* 

Le  jury  se  pk^^ll'fe^of1liRMrete  %éle>  fa  p^sévémnoe 
et  ies  succès  de  M.  Quebt,  eu  lui  décernant  la  menlion/la 
plus  honorable.  ' 


> . 


MM.  Payen  et  Buraa  ,  a  Parijj,  rue 

ib  «ni-ètp9sé'  ^e  h  4éiânné  gopiniieuse  et  èa  àt^  de 
dextrine.   'fî^f-/  /?  .*  it-  -     •  .    ,     •  v  - .  -  J  r 

C  estk  MM.  Pavpîî  H  Ppt^t  qu'est  due  îa'ronnafesnnce 
de  ia  dinstttse  / i'éluàe  bien  faite  de  l'action  de:  cette 
substance  sur  la  f^îcuiey.^  plusieurs  applications  de  ces 
recherches  à  f  industrie  manufacturière. 

La  fabrication  de  la  dèxliine  gomroeuse  et  du  sirop 
de  dextrine  na  pas  encore  reçu  îa  sanction  d'une  longue 
expérience.'Dti  a  prësêiU,  Il  jiny  ccwitral  rocouipense  ies 
procèdes  de  confection  dus  àJVlM.  Payen  et  Burap  par 
jâ  mention  honofabie.  * '    *  '       "     '  * 

M.  PoRCHiuiON  (Gaspard),  à  Pai^is, 

M  a  présente     nonibreu^  œsortiments  de  farines  de 


• 
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Meniiotis  {égumes  cuitfi  :  pour  les  convertir  en  almients^  il  su&t  de 
lioiifinibie».  £^  délayer  dans  de  i'eau  chaude. 

'  Cet  ferineii  bien  comervablesy  iacties  à  transporter, 
ifim  emploi  comHKxIé ,  écomnoique ,  sont  ànineinment 
]»ropres  ait  serviee'dek  manne,  à  rapprovisionnemcnt 
des  places  de  goerro ,  des  petite  ménages  et  des  V03  ageuis^ 
Le  jury,  pour  encourager  M.  Porciwn  à  poursuivre 
cette  industrie  inventée  par  M,  Duvergieiv  lui  décerne 
la  mention  honorable. 

'  ■  *  r 

^^^^^  \  » 

CITATION  F AVORAaLJE,  , 

rabk  ^*  MoucHOT,  à  Paris,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Gennàf n ,     37.  - 

M.  Mouchot,  boulanger  fort  instruit ,  a  le  premier 
fait  usage  en  grand  du  sirop  de  dextrine  pour  améliorer 
ifL  febrication  de  ses  pains  de  luxe.  Ses  petîu  pains  et 
ses  babas,  renouvelés  chaque  jour  àTexposition,  ont  eu 
le  plus  grand  succès.  Son  zèie  et  la  bonne  direction  9k*iL 
a  àu  prendre  méritent  une  citation  &V0Table«       ,  ■ 

PATES.  : 

I 

MËDAILLK  DE  BBONZC  . 
Mëddn»  MM.  JoNARD  et  M.AGNJN),  à  Clermqnt 

de  hroDse.      ^  Puy-de-D  u  m  c  )» 

Pâtes  françaises  à  f  imitation  despates  d'Italie.  MM.  Je>- 
nard  et  Magnin  ont  établi  très  en  grand  cètte  industrie 
4ansiie  cLépartmHatdn  PnytderDômë^  ibront-contribué 
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pttîasftmment  à  nous  affranchir  de  l'importation  des  pâtes  M^dâiiie 
^rangères.'  Us  maplomt  pour  leurs  Êibric^ns  du  fro*  ^  ^ro*^* 
ment  rouge  ^cé,  très^^ndani  ausrenytrons  de  Gbr* 
mont,  et  qui  ne  peut  pas  donnée  de  fitrîne  blanche: 

MM.  Jomard  et  Magnin  vendent  leurs  produits  à  bas 
prix.  Le  jury  leur  décerne  la  médaille  de  bronze. 


CITATION  FAVORARLË»  i 
M»  Chochinat  j  au  Bourget  (  Seine). 

Pâtes  alimentaires,  tapiocas^  riz  de  fëcule ,  etc.  Une 
longue  expérience  a  prouvé  que  ces  préparations^  utiles 
ànotreoommerce^  sont  bien  Êiïtriquéespar  M.  Chod^inat , 
qaà ,  dès  1 8  27 ,  obtint  une  citation  Êtvorable. 


Gitadon 
lavorftblc. 


FABRICATIQH  DES  HVJJLB^  ALIMENTAiaBS 


ET  D  ECLAIRAGE. 


MEDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  DEiiAVEAtT  fils  aâuéf  à  Lannaguet  Mcdaiiic 
(Haute-Garonne). 

La  fabrication  étendue  quil  déveipppe  es(  Sur^ut 
remarquable  dans  une  partie  de  la  France  où  les  manu- 
.  ffvïtures  sont  généralement  au-dessous^  du  niveau  de  i'ia- 
dustile*inuifajse«  Jl  préseate  diveises.  espèces  d'Iiuile 
bîi^n  pr^iréss  ;  R  diltiye  les^' plantes  oléagineuses  il 
purifie  iîttile  de  b^Heme }  'A  emploie  vingt  mille.pi^s  d« 
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MÈllTlON  HONORABLE. 
Mention  MM*  Bërnubim  frères,  à  Paris*  rue  d^An- 


MM.  Bernheim  sont  îes  pîus  forts  fabricants  d'huile 
de  pieds  de  bœuf,  à  Paris.  Ils  en  vendent  jusqu'à  500 
borlspar  an  ;  \mts  Ituiicssont  inen  danfiéeaettie  forment 
«ttctnidlépèt. 

 lii^i  itty 

■ 

'  .    FABfilCATION  DES  SUCRBS. 


HÉ0AILLEB  D'ARGENT. 
Médailles  M*  Brame-Chevalieb,  à  LiUc  (Nord). 

(dwlwe).  L'appareil  ëvaporatoire  de  M,  Brame-Cfcfvalier,  où 
les  sirops  et  tontes  ies  dissolutions  de  matières,  soit 
végétales,  soit  animales,  semblent  pouvoir  être  concen» 
'  trces ,  promet  de  grands  perfection nemenb  dans  la  fatri- 
cation  et  le  raffinage  du  sucre.  Il  opère  la  cuisson  des 
atûpB  à  ba&se  tëmpératur«  ;  Tln^iifflatioti  à»  ïak  ohAud 
nfscél^e  â  yfi  pbiût  f éviipofàtioii  y  que  h  etBMm  iki 
sirop  pcilt  Èé  ùAs^  Ml  8  Si  9  IdAutei  iorsqti'dn  vtpèM  M 
tdll^^og.  Aê  9a«f6.  Déjà  det  appareil  éSbNS  OU  la  te^tut 

sanctioft  tfnfie  heureuse  expérience ,  datti  piusieiir^ 
foàiiUfactures  ;  il  se  j>ropige  atec  râpiditë  ;  A  promet  des 


I 
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perfectionnements  considénibles  àpfaisfean  autres  indus  WSfSBm 
tries.  Dès  k  pi^éMiA  le  jury  déceinto  â  tt«  fifune-Oieva'-  '■'i**** 

lier  k  médaille  d'argent. 

MM.  flEYBAUD  frères  et  Legranb,  à 
Marseille  (Boncheg-du-Riiône). 

Ces  fabricants  produisent  par  jour  6,000  kiic^acomes 
d0  siicie  raffiné;  ils  Opèrent  à  la  température  de  55''  Ja 
caisson  de  leurs  sÎN^f  tis  oM  dimniAiécfe  moitié  Ja  ce» 
soikiBulkm  dr  ia  bonSr'ct  ia  qaàntItB  de  mdasse^  ib 
emtdment  nieiaa  d'eau  de  cdndeuiairoit  4|a'an  né  is  ikîk 
ordinairement* 

Eu  1827,  M.  Legrand  avait  recn  fa  médaille  de 
bronze  pour  la  coîsson  d^  sirops  sous  une  pression 
moindre  que  celle  de  l'atmosphère.  La  nouvdle  asso* 
ciation  continue  à  suivre  cette  carrière  de  perfectkHme^ 
nienU;  le  jury  lui  déêeràe la  médaiUe  d'argent*.  . 

MM*  RoTR  et  .BATVftr^  àPaan»^  rae  de 

la  Roquette,  72. 

m  * 

Appareil  dVine  tfè»bonne  cottsnpoetion  pour  lacuisson 

du  sucre  dans  iê  vide,  lequel  est  produit  directement 
par  la  vapeur,  et  maintenu  par  une  abrtnd.mte  quantité 
d'eau  froide.  C'est  ainsi  qu'on  évite  les  mactunes  à  yapeur 
et  pneui^atîques  nécessaires  dans  l'appareil  de  Hoivard* 
Le  moyen  de  MM*  Roithet  Bayvet  n'est  })euV-étns  {hs  || 
plus  économique  pour  éufifHrimer  ï^ploi  de  ces  ma- 
ftosf;  uiais  tt  peut  en  beauûpu^  de  cas  mé0trh 
pnlfi^remse  et  produit  des  rénAats  tttii«^  <lans  }^u^euti 
raffiuides.  Le  fury  leur.déceme  la  nifdaiUe  dlEii|^nt« 
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MÉDA1LL£  DE  BRONZË. 

M.  Leroux-Dufié,  à  Paris ,  rue  Blanche , 

Appareil  pour  f^out  des  formes  après  la  forujaUoii 
des  pains  de  ;iiicre. 

Dans  f  uMgexndinaire ,  chaqœ  forme  était  posée  sur 
«a  pot  pcNur  ^tttter;:ii  £dkh  «Qtuit  de  récipients  que 
de  fonnes*  Ces  pots  devaient  varier  de  dimeaiffoa  selon 
ia  grandeur  des  fomes  qu  ib  avaient  à  recevoir  pleines 

de  sirop  ;  iîs  étaient  lourds,  embarrassants  à  porter;  leur 
usage,  qui  deaiaiidait  beaucoup  de  main-d'œuvre,  était 
Sttjet  àde  nombreux  accidents  ;  il  occasionnait  une  grande 
perte  de  sirop.  On  avait  essayé  de  remédier  a  ces  incon- 
véaients  avec  des  gouttières  placées,  au.* dessous  des 
formes  rangées' en  $té;  mûs  le  sirop ,  exposé  à  iaîr  en 
sortant  des  formes ,  se  cristallisait  et  bouchait  les  trous 
qa'îl  ftSiit  cDptnnt^ment  rouvrir ,  les  goutriènps  s^obsr 
troaient  et  souvent  efles  étaient  renversées. -Les  avan- 
tages dun  tel  procédé  se  trouvaient  donc  en  grande 
partie  compensés  par  des  inconvénients  graves  ;  aussi 
n'ost-il  aujourd'hui  que  rarement  employé.  M.  Leroux- 
Dufië  a  conçu  Theureuse  idée  dé  remplacer  les  pots  et 
les  gooltières  par  un  seul  réservoir  à  fond  très-inciiné; 
oe^véflervoîr  «Bt  recouvert  dune  pknehe  mobile  percée 
if  autant  d^  trôos  qu*on  peut  y  placer  de  formes.  Les 
fonnes  isomteoni^s,  elles  s'adaptent  queflés  que  sxâéM 
ItuA'diBiensions  dans  des  ouvertures  vides  percées  sur 
ce  plancher.  Le  sirop,  garanti  de  ractîoîi  vaporisante  des 
courants  d'air,  ne  cristallise  pîua  en  soi  Uni  des  formes, 
111  même  notabiement  lorsqu'il  cpule  sur  le  fond  du  rc- 
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servoir.  li  se  rend  ainsi  «  sans  perte  de  temp  ni  de  ma-  ^Médaille 
natentioiiy  dans  dcsréservoîis^d^où»  par  im  snnpie  tayàii, 
il  est  conduit  aux  chaudières.' 

II  y  a  donc  ici  facilité,  célérité,  économie  de  main- 
d'œuvre,  auLjmentation  de  produits.  Pour  récompenser 
iajëunion  de  ces  avantages,  ie  Jury  deceij^e  è^,}/L  Le- 
roax-Dufié  la  médailie  de  bronze.  .   /  - 


.  SUCRE  DE  BETTERAVES. 

Depuis  1827  la  poduction  du  sucre  de  betteraves 
s^cst  développée  avec  une  rapidité,;,  une  régularité  ro- 
àiaïquabks ,  de  manière  à  comm^cer  la  coiicumnce  h 
plus  sérieuse  avec  le  suci«des  colonies  grevé  d'impdts 
très-cohsidérables,  établis  sur  la  matière  même  et  sur 
tous  les  accessoires  de  la  navigation.  ' 

Cette  année,  trente-neuf  sucreries  indigènes  sont 
en  activité  dans  les  seuîs  arrondissements  de  Valen- 
ciennes^  Douai,  Lille  et  Cambrai;  i étabiissement  d'uii 
pîus  grand  nombre  se  prépare.  Divers  départements  ri- 
valisent avec  ceiuidu  Nord.  Une  fouie  de  localités  ofirent 
déjà  de  petites  exploitations  qui  s'établissent  dans  le» 
fermes.  ' 

Des  perfectionnements  notables  sont  résdises  ;  d'autres 
qu*on  a  proposés  sont  éfcutlié;s  avec  soin.    '  ' 

Beaucoup  de  fabricants  ont  exposé  îeurs  produits^ 
mais  les  jurys  départementaux  ont  néglige  prestjue  par- 
tout de  présenter  leurs  titres  à  des  récompenses  :  voiei 
celles  que  le  jury  décerne.  ,  «  :  •    r  \ 


.11.  " 
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^         IML  LiGKiBRBs  fib  '  aÎBé  »  à  Toulouse 

de  médaille        ,      '  -      ^  ^ 

de  bronze.  (Haute-Garonne). 

H  avait  reçu  la  metbilie  de  bronze  en  1^27  pour  ses 
bdles  minoteries. 


N0UV£LLEj5  MEDAILLES  DE  BROSZE. 

médîmes  ^*  Cortyl-Vanmgris,  àBaiUe^I(Nord); 
debroBxe.  M. GiUT2!^WooG/à V^èucieiines (JSord). 


MENTION  •pONORABLE.v 

Mention  M.  Lacroix  fiis ,  à  Roquetaflle  (^Haute- 

honurable.  X  ■      >  ^  ^  ^  /■  


1.  .,  I    '/.,  j.. 

CITATIONS  FAVOiiABLÈs! 


atâtiont  M*^  veuve  DiTViviBR^.à;  Vili6iiew6«attr|« 

wra  «.     Verberie  (  Oisa)} 


.     '  -  »        - . .  »  ■  •  ^    -  *  - 

MM.  ROUFI  JER  et  CuARpONiNEçAU  frèl^^S, 

•  •  • 

à  Crest  (  Drume  )•  .  '  .  . 
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SECTION  V. 
FàviKitmv  o'BMttRAit  roua  LA'  rftMv«Tio«  »m 

.  .     RAPPEL. DE  MÉDAILLE  D  OR. 

M*  Charles  DËRObNE,  à  Paris^  ru^      ë«  ml^jBe 
Balaîiifi&9     7»    •  d*or 

Le  résidu  noir  des  raffineries,  une  fois  reconnu  comme 
cnt;r;ns  puissant,  fut  bientôt  vendu  jusquà  10  et  1  2  fr, 
rhectolitrt.  M.  Charles  Derostie,  adjudicataire  de  tout 
le  sang  des  abattoirs  de  Paris ,  et  propriétaira  des  mines 
de  schiste  bitumineux  de  Menât  ^  employa  ces  matières 
à  ^briquer  ton  engrais  jjiareii  au.  résidu  noir  des  raffine-  . 
Hës.  H  hirn  Bienât  au  commerce  de  grandes  quantité 
3é'son  noiiVcI  engrais,  qu  il  appela  noir  de  tang,  et  qu'il 
,ven<fit  6  fiancs'niectolitre. 

M.  Charles  Derosne  prouve  aujourd'hui  qu'il  con- 
tinue de  s  occuper  avec  succès  des  arts  chimiques,  dans 
lefir  application  la  plus  efficace  à  Fagriculture  :  le  jury 
té  déclare  p{ii5       jamais  digne  de  k  m^aitte  d'or 
'  gQ'ilareçuiîeii  1827*  .  . 

» 

.V    .MÉDAiLiâfi  .0 AaaEiNT.  ; 

MM.  Salhon  ,  PAVftN  «t  6(71111» ,  à  Paris ,  »i*eu 

•    rue  FaviM-t,!»»  8.    '  '  ' 

Llnsalobiîté  des  vîfles  tient  en  grande  jpartie  à  fac- 
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Médaille  cumula  lion ,  h  la  piilréfactitHi  des  cîcbris  cîe  matières 
^wgtnt  animales  et  vcgétalei» ,  jctees  sur  la  voie  publique  ou  bien 
entassées  dans  les  voiries;  en  même  temps  ces  matières 
pourraient  fournir  à  notre  agriculture  des  engrais  pùis- 
*  sants  qu'elle  rédame  avec  iii;gence.  Mab  il  feliait  que 
radmînistration  secondât  les  efibrts  de  f industrie^  et. 
c'est  aveciune  extrême  kntéor.  qu'elle  s'est 'décidée  à 
prendre  ce  parti. 

M.  Salmon,  récompense  par  un  prix  de  l' Académie 
des  Sciences,  a  conçu  i  heureuse  idée  de  calciner  â  vase 
•  '  clos  la  boue  de  Paris,  et  d'empîoyer  les  poudres  résidues 
qui  contiennent  un  charbon  très-divisé,  pour  désinfecter 
instantanément  et  dessécher  leis  matières  fécales  et  (Tau- 
très  défections  le  plus  souvent  perdues  et  pouvant  deve- 
nir très-utiles  à  Fagricnlture. 

n  dirige  avec  BfM,  Payen  et  Buran,  à  Grenelle,  un 
grand  atelier  pour  exploiter  d  une  manière  salubre  les 
chevaux  morts,  en  les  faisant  cuire  à  Ja  vapeur,  en  sé- 
parant les  os,  en  comprimant  les  chairs  cuites  qu  iîs  font 
sécher,  soit  à  lair,  soit  à  iétuve,  puis  en  les  réduisant 
en  poudre  propre  à  la  nourriture  de  divers  animaux ,  et 
surtout  à  la  confection  d'engrais  puissants. 

Déjà,  lés  savants  que  nous  citons  ont  établi  letai 
procédé  à 'Bordeaux j  à  Lyon,  à'Gfay;  Parts  s'e^t 
iKnmé,  et  cela  depuis  seulement  un0  dnii^^'à  per- 
mettre qu'ils  exploitent  par  jour  12  chevaux  morts  et 
300  tinettes  de  vidange.  Le  jury  désire  que  des  expé- 
riences prolongées  ,  faites  dans  le  voisinat]^e  des  grandes 
cités,  portent  jusqu'à  i  évidence  les  précieux  avantages 
de  ces  innovations  qu'il  r^XNnpense  dès  aujouid'huiger 
fa  médaille  d  aigent ,  et  qui  mériteront  dawitage.  après 
avoir  reçu  b  sanction  indispensable  du  temps. 

1  j        ilMKu    ^    ■  '  "  <*<♦»!.  I 

i>  '  -  "  -  ^-a^or- — — 


I 
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SECTION  VI. 

CONSEETATlOir  DE  LA  rSOPRRTH,  Dft0  viTktellT8;i'    ;  ' 

MENTION  HONORABLE, 

t 

M.  DiER»  à  Paris,  rue  Saint-Honoré •  Memion' 

li«noffi]iIe. 

129. 

I  U  a  conservé  les  tradhioiis  des  Blachanety  dont  le 
père  eut  rhonneor,  en  1788  »  de  voir  la  bonté  de  ses 
procédé  pour  remettre  \  neuf  f et  vieux  habits,  reconnus 

pai  les  savants  ik^rtholct  et  Brisson. 

M.  Dier  afait  part  au  jury  d'une  liste  très-remar(]uabie 
extraite  de  ses  livres ,  et  constatant  que  les  personnages 
ies  plus  ëminents  él  les  plus  opulents  ne  déda%nent 
pas  de  Élire  un  fréquent  ;  usage  de  son  industrie ,  poui 
maintenir  leurs  vêtements  dans  la  fratcheur  de  k  nou- 
veauté malgré  f usage  et  les  taches  accidentelles  qu*ifs 
peuvent  recevoir.  L  ne  expérience  de  près  d  un  demi- 
siècle  démontre  la  bonté  des  procédés  qne  M.  Dier 
emploie  pour  rendre  aux  draps  longtemps  portés  leur 
apprêt  et  leur  lustre  primitifs,  li  a  iuî-méme  notable- 
ment perfectionné  ces  procédés.  Si  Tindustrîe  de  M.  Dier 
est  devebue  nécessaire  aux  classes  les  plus  riches ,  die 
'est  indispensable  aux  classes  moyennes  et  mérite  d'être  . 
'  encouragée  ;  c*est  ce  que  £itt  le  fihry  central  par  la  men- 
tion fa  plus  honorable. 


I 


CITATION  FAVORABLE. 
M.  SeflivBLEB^  à  Pam,  me  de  Sem^u^  SB. 

H  a  présenté  de  yieiix  fatSHts  trè»>bieii  remis  à  neuf  ^ 
'ie  jury  se  pbit  à  toi  donner  une  chatîôn  fiivorable. 


CHAPITRE  XXXIIL 


FABKiCAiiGN   DES    PRODUITS  CHIMIQUES. 

4     ■  , 


SECTION  PREMiâaE. 

s 

▲CiDBSy  ALCALIS,  8£L8y  ETC. 


L   PRODUITS  MÉTALLIQUES. 

Les  arts  chimiques  sont  la  gîuire  de  Tindustrie  fran 
çaisc.  Depuis  les  Lavoisier^  les  Beriholet,  les  Guy  ton, 
îes  Chaptal ,  les  Vauqueiin  et  ies  Fourcroy,  jusqu'à  ïeurs 
célèbres  et  dignes  successeurs,  que  nous  nommerions  ici 
8*ii$  n^ëtaient  ia  plupart  membres  du  jury»  ies  chimistes  les 
plus  fflustres,  par  leurs  découvertes  fécondes,  ont  £iit 
naître  une  fouie  d*ails  inconnus  à  nos  pères,  et  qui  sont 
aujourd'hui  pour  nous  une  source  de  richesse  et  de 
puissance.  Une  moitié' des  professions  'utiles  est  prraci- 
paiement  éclairée  et  dirigée  par  ia  chimie,  Tautre  Test  par 
îa  mécanique  et  la  géométrie  ;  ie  plus  grand  nombre 
emprunte  à  ia  fois  ies  lumières  et  ies  secours  de  ces  trois 
sciences. 

Nous  ne  comprenons  danii  ce  chapitre  que  ies  arts 
Ji.  99 
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particalim  destinés  à  la  fidbrioitioii  de  ce  €pi*on  appelle 
plus  spécialement  des  produits  chimiques. 

Voici,  pour  l'année  1833^  les  exporlatioas  de  ces 
produits  fabriqués  en  France  : 

Oxydes,  acides.    642, 274^ 

Alcalis   84,077 

Sels   6,956,633 

Teintures  et  couleurs                   • .  2,070.705 

Produits  divers  ,   209, 2i8 

Produits  pharmaceutiques   9,322,2 1 0 

Savons   1,779,009 

Cpiles   79,187 

Total  gour  183S   14,043,613' 

Total  pour  1 8t 7 . .  V . . . .  lo»790,?49^ 

MÉDAILLES  D*OR. 
MédaîIlM  Mm  GuYMET,  à  Lyon  (Rhône).  . 

d'or. 

H  a  présenté  trois  gninds  vases  qui  contenaient  plu- 
sieurs kilogrammes  d'outremer,  sulistance  autrefois  pîus 
chère  que  i'or,  et  qu'oa  ne  trouvait  quen  petit  nombre 
d'hectogrammes  dans  les  magasins  ies  mieux  approvi- 
^  âonnés.  Guidé  par  f analyse  chimique,  M.  Gaymet  a 
produit  artifideUement,  avec  abondance,  de  i'outrenier 
aussi  beau  qne  cdui  qu  on  extrayait  à  grand  peine  et  par 
grains,  du  iapis  lazuli  :  pour  nous  T^mer  en  un  mot, 
le  nouvel  outremer  est  deux  cents  fois  moins  cher  que 
l'ancien.  Le  jury  décerne  la  récompense  du  premier 
ofldre  à  cet  admiral^le  succès. 
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r 

MM.  Saint-Andre  ,  Poisat  et  compagnie,  MëdaiHes 

à  Lyon  (Rhône).  ^* 

Ss  ont  exposé  les  produits  qui  résultent  de  Taffînage  ^ 
de  Iai]g[ent,pàr  le  beau  procédé  de  M.  Daroet  nerea^ 
qu'ils  pratiquent  avec  une  grande  étendue.  Us  ont  teHe» 
ment  diminué  fa  dépense  dej^tte  opération  >  qu  aupur* 

d'hui  Ton  peut  avec  avantage  faire  arriver  de  très-loin 
des  valeurs  énormes  en  argent,  pour  en  extraire  1  or  qui 
s'y  trouve,  et  qui,  sans  le  perfectionnement  de  fart, 
eût  été  perdu  pour  toujours.  MM.  Poisat  et  compagnie 
ont  fait  du  procédé  de  M*  parcet  une  application  si 
grande  et  si  fructueuse  ^  quils  sont  jugés  d^nes  de  rece* 
voir  ia  médaille  d'or.  / 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  13 ARGENT. 

Société  des. mines  de  Bouxwiller  (Bas-  ^Rappel 

V  .       .      .    ^  aemëdaillef 

Hnin  ).  ^argent. 

Ensemble  de  produits  chimiques  :  aîun,  sulfate  de  fer, 
ammoniaque^  colle  de  Flandre  excellente.  Les  travaux 
importants  de  cette  grande  fabrique  continuent  de  mé- 
riter la  médaille  d'argent ,  accordée  en  1823  et  confir- 
mée en  1827. 

MM.  BoBÉE  et  Lbmire,  à  Choi^-le-Roi 
(Seine). 

Les  produits  Je  leur  labrique  de  charbon,  de  vinaigre 
et  d'acétates  (  ontiuuent  de  mériter  leur  bonne  réputa- 
tion: nouveaux  produits  chimiques,  la  créosote  et  l  en- 
pione.  Rappel  de  ia  médaiUe  ^axgent  obtenue  en  1 8 1 9. 

M. 
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B«pp«i  MM.  Bbrarii  et  fils^  à  Montpellier  (Hé-* 

<!e  médailles  .  ^ 

tfargcnt.   .  raultj. 

Alun  épuré,  acétate  de  plomb,  produits  de  îa  fa- 
brique célèbre  fondée  par  MM.  le  comte  Chaptaf  et 
Bérard  père.  Ces  produits,  qui  ne  laissent  rien  à  désirer, 
Gondnuent  de  mériter  la  médaifie  d*aigent  prëcédem- 
menl  accordée.  Cette  ^brique  produit  annu^ement  : 

100,000  ktlog.  d'alun  extra- par,  à   54'  les  100^ 
S00,000         (Falun  purifie,      à   46  idem, 
10  à  19,000         de  sel  de  Saturoe,  à  150  idem. 
8  à  10,000  deseld'e'tain,      à  lêO  idem. 


d'eMemWe.        Salmon,  Patbn  et  BuRAN,  à  Gre- 
aeile  (Seine). 

Sel  ammoniac  et  noir  animal;  pour  ces  produits  les 
habiles  exposants  obiim  cnt  en  1819  une  médaille  d'ar- 
gent, rappelée  en  1823^  le  jury  la  confirme  en  1834. 

MM.  Pluvinet  et  compagnie  ^  à  Çlichy 
(Seine  )• 

Seîs  ammoniacaux ,  prussiate  de  potasse  et^noir  ani- 
^mal.  Par  ies4>erfectionttements  apportés  à  leurs  fabri- 
cations ils  ont  pu  diminuer  beaucoup  les  prix  de  vente. 
Le  iury  leur  confirme  b  médaille  d'ai^ent  qu'ils  ont 
reçue  èn  1819  avec  M.'Payen,  et  qui  fiit  rappelée  en 
1823. 


SECTION  I.  —  ACIDES,  ALCAUS,  SELS,  etC.  34 1 

NOUVELLES  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

Compagnie  anonyme  de  Saint-Gobain •  à  ^î;^^** 
.  Chaunj  (Aisne  )•  .  .  diurgent. 

Produits  -de  ia  décomposition  du  sei  marin  par 
lacide  suiiurique,  et  du  sul&te  de  soude  par  la  craie  et 
le  charbon. 

Les  carbonates  de  soude  cristaHîs^  ou  secs  sont  d  une 

grande  pureté ,  1  acide  muriatit^ue  et  le  chlorure  de  chaux 
sont  très-bien  iabnqués. 

L'établissement  de  la  compagnie  à  Chauny  emploie 
maintenant  six  fois  autant  de  sel  qaen  1 827  >  c'est-à- 
dire  [dus  dp  30^000  quintaai  au  iieu  de  5>000  em- 
ployés annuelfement  à  cette  époque;  en  même  temps  ' 
ié  prix  des  produits  a  diminué  d'environ  20  pour  p/o , 
quoique  le  prix  du  soufre  soit  doublé  ;  tant  les  procé-  ^ 
des  ont  reçu  d'améliorations.  Le  jury  décerne  à  la  com- 
pagnie une  médaiile  d'argent  pour  sa  £iibrique  de  soude. 

Rient  DBS  BAUMES  DE  l'Est  ,  fabrique  de 

soude  à  Dieuze  (  Meurthe). 

Les  appareifs  et  les  bâtiments  de  cette  fabrique  ont 
été  œmpiétement  rcjiouveïés  depuis  182^.  Malgré  le 
renchérissement  du  soufre,  ses  produits  sont  remar- 
quables pour  leur  bas  prix  et  ieur  pureté;  elle  livre 
au  commerce  le  carbonate  de  soude  sec^  à  un  ^egré  . 
beaucoup  plus  éievé  que  les  autres  fabriques  du  même 
genre.  C'est  un  progrès  de  i*art  qui  réduit  à  ia  fois.  ies. 
frais  de  transport,  ies  moyens  de  fraude  et  ies  erreurs. 
Sous  peu  de  temps  la  ial^ique  de  Dieuze  consommera. 
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NoQvelIcfl  par  an  30,000  quintaux  de  sel.  Cette  fabrique  avait  ob- 
dtr^^   tenu  en  1823  une  médaille  de  bronze  rappelée  en  1 8  2  7  ; 

elle  obtient  aujourd  hui  la  médaille  d  argent. 

M.  Vallbry  (Chaiies),  à  Samt-Paui-suiv 

Risic  (Eure), 

Pulvérisation  des  bois  de  teiature;  elle  s  opère  au 
moyen  d'un  mécanisme  inventé  par  M.  Vdlery  ;  Hiivre 
par  jour  an  oommeroe^S^OOO  kilogrammes  d'unepoudire 
extrêmement  divisée  et  par  II  bien  permédbie  k  fean. 

CtJtle  poudre  esl  iurluut  précieuse  pour  la  teinture  de  îa 
laine;  elle  dispense  de  toute  décoction  préliminaire.  On 
îâ  jette  dans  la  chaudière  en  même  temps  que  îa  îaine, 
quon  dégage  ensuite  du  résidu  lig;neux,  avec  ia  pius 
grande  facilité  ;  l'économie  du  temps  e$,  du  combustible 
est  considérable.  Ce  perfectionneinent  méiite  la  më*' 
daiOe  d*aigent 

M.  Lefebyre  (Théophile)  et  compagnie, 
a  Liiie  (Nord), 

'  Très-belle  cénise  fabrKjuoepar  le  procédé  hollandais. 
Dès  182  7  M.  Lefcbvre  obtint  pour  ce  genre  de  pro- 
duits la  médaille  d  argent.  Depuis  cette  époque  son  éta- 
blissement a  pris  un  accroissement  extraordinaire ,  par  le 
succès  complet  du  procédé  hollandais  introduit'  en 
France.  L'importation  du  blanc  de  cénise  étrai^er  qui 
s'élevait  en  moyenne  à  1,200,000  kilogrammes  de 
à  1828,  s'est  réduit  à  80,000  kilogrammes 
pour  1831  et  1832.  Le  jui  v  récompense,  pat  la  mé- 
daille d'argent,. ce  résultat  avantageux  pour  la  France» 


Digitired  by 


RAPP£L  DE  MÉDAILLES  DE  BRONZB. 

j 

MM.  Cartier  fils  et  Grieu,  à  Parfs,  rue  ^w^^ 

r  r^*  .  -  de  mëdiimei 

des  t/mq-UiamantSy  n  20.  .  de  brome. 

Fabrication  d'acide  suliunquc ,  de  cliromaies,  d'acide  ^ 
oxalique  y  çtc.  Ces  produits,  toujours  de  bonne  qualité^  ^ 
méritent  ia  confirmation  de  la  médaille  4^  brooM  jiGQOff-« 
dëeen  i823etni|iii^lëe.eaia27. 


Mm  JuLUEN  et  compi^aîe^  à  Piim^ 
dé  ia  Vieilles-Monnaie^  n*  9. 

Acide  nitriqiiiÇ^  seis  mercuriels,  nitrate  de  ploiab, 
bien  Êdmcpiés  :  rappei  de  ia  mëdaifle  de^bnujVEe 
en  1827.        .    .    .  ^ 

M.'BimAN  et  compagnie^  a  Cbarentoa 

(Seiiie). 

Sei  atamonkc;  sublimé,  cklottiel, 'huile  pcnn^tcf- 
tures.  Ces  produits  continuent  de  mérita  b  inédaiBn<Ie 
bronze  qu'Es  ont  obtenue  en  1823^  . 


::   -v  *i. 


MOUVëLLëS  médailles  de  BjtlpiSZE. 

MM*  BONNAIRE  et  DbLAOABTAZ.  à  Vau-  NonveHcs 

jr/0«       \        ^  '  médailles 

-ginird(Sra[ie).  de 

Chromâtes  et  bis-chromates  de  pptsfSfie,  acides  oxa- 
lique et  tartrîquéy  sels  mercuriels  et  magnésiens;  Çf^ 
produits  sont  d'une  grande  beauté.  La  fiibrique  est  con- 
sidérable; elle  m^ite  la  médaille  de  bronze. 
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Sédlmc*r  TocHi,  affineur  de  métaux ,  à  Arèiie- 
de  bronxe.      suF-MarseilIe  (Bouches-du-Rhône)* 

n  a  f e  premier  substitué ,  en  fabrique,  les  chaudières 

de  fonte  aux  vases  de  platine,  dans  i  affinage  de  for  et 
de  Targent;  cette  économie  a  contribué  sensiblement 
à  i'extension  si  remarquable  que,  depuis  peu  d'années, 
cette  savante  industrie  a  reçue  en  France.  Le  jury  dé- 
Geme  à  M.  Tochi  ia  médaiiie  de  bronze» 

MM.  Fallu  jeîine  et  fiis ,  à  PortHion  près 
Toura  (Indrei-et-Loire  )• 

Cëruse  de  bonne  qualité ,  présentant  comme  f  exigent 
les  consommatepts  une  cassure  cotfchôide  très-com- 
pacte) quoique  fabriquée  par  précipitation.  La  &brique 

de  MM.  Paifu  est  considérable^  le  jury  leur  accorde 
médaille  de  bronze. 

M.  DupRÉ,  au.!Pecq^(Seine-et-Oise). 

'  Céruse  bien  faLric^uéej  manufacture  importante.  La 
médaille  de  bronze.  ' 

MM.  Payen  et  Buran,  à  Greneiie  et  à 
Saint^Denis  (  Seine  )•  ^ 

Borax  obtenu  ^par  la  combînàison  de  ia-  soude  avec 
f  acide  iM>nque  importé -de  Tosci^;  Ce^t  une  judiistrie 
nonveDe  exploitée  avec  succès  :  iè  bo|ax  qu'elle  produit 
e^t  supérieur  à  celui  qui  vient      Indes  ;  elle  mérite  4 
'        MM.  Payen  et  Buran  une  médaille  de  bronze. 
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MENTIONS  HONORAPI^ES.  . 

M.  HuLOT,  à  Monceaux,  près  Paris 
berne  j.  . 

Sulfate  et  muriate  d'ammoniaque  de  buiuie  qualité , 
retirés  des  eaux  infectes  écoulées  des  usines  de  i  éclairasse 
par  ié  gaz  :  cest  un  mérite  d'avoir  rendu  productit  un 
résidu  très-incommode  dont  il  importait  cb  détraire  le 
plus  pTompteméat  possible  f  insalubrité. 

M.  GmcHARD^  à  Naates  (  Loire-Infé- 

neurej.  . 

Céruse  bien  iabriquée. 

MM.  Simon  et  .BssAiiÇâM  ,  au  Pecq  (Seiae- 
et-Oise  )•  . 

Cénise  bien  iabnquée..  « 

M«  Faurë  (Louis)  f  à  Wazemmes  (Nord). 
Céruse  bien  &briquée. 

M.  MiLius  9  à  Paris  9  nie  dés  Blancs^Man- 

teaux,  n""  25.         .  '  . 

Chromâtes  de  plomba  nusnces  tFâ^bieD  pri^parées  ^ 
et  d'une  bonne  $j>ricatlon. 

M.  DucoÎEJDRÉ,  à  Paris,  rue  do.Roi<^e- 

Sicile,  n**  27. 

Prussiate  de  po^BSM  et  hkn  de  Pnisse  d'une  beiie 
qualité. 


1  î> 
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Mentieiis  MM.  Caire  ,  RAYMOi\D  ot  coinpacjnie ,  à 
Toulouse  (  Haute-Garonue  )• 

Produits  delà  distiliation  du  bois  :  fii(>rique  assez  im- 
portante pour  le  pays;  elle  occupe  40  ouvueis  tl  distille 
annueikment  1^600  stères  de  bois.  ' 

MM.  Couturier  et  LfiBunoLEx,  à  ÇLep- 
bourg  (Manclie         ^  : 

Ces  manufacturiers,  mentionnés  honorablement  en 
1S27,  fabriquent  par  an  80  kilog.  d'iode,  800  kilog. 
d'hydriodate  de  potasse,  100  mille  ki-îoi^r. mimes  de  mu- 
riate  de  potasse^  et  200  mille  kilogrammes  de  sel  .de 
warech. 

M»  GoYON  (JeaùtjBapttste),  à  Paris,  rue 

Il  a  donn(''  inie  assez  grande  extension^  ses  moyens 
de  nettoyer  et  de  conserver  les  ornements  métaliii^ues. 


CITATIONS  FAVORABLES. 


M""*^  veuve  G  u  il  hem  ahiëe,  et  fils,  au 
Conquet  (Finistère);  « 

Elle  filirit|ue  fiode,  l'hydriodate  et  le  muriatc  de  po- 
tasse     soucie  et  le  sei  de  warech.  ^  ;  r  ,  .  •  / 

M.  PiTAY,  à  Ivry  (  Seine  )• 

Fabrique  de  sei  ammoDiac,  de  prussiate  ^  potasse 
et  d'acëtate  de  plomb. 
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I 

M«  Brëaiibr,  à  Gre^oble  (Isère).  citations 

^  '  favorables. 

Fabrique  de  couperose  pour  les  teintures  de  Lyon. 

M.  Kesler  et  compagnie,  à  Bouiay 
(Moselle), 

Fain-ique  de  sal&te  d'ammoniac  et  dé  pnusKite  de 
potasse  :  industrié  nouvdie  pour  ie  d^pMement  de  h 
MoseBe.  - 

.  ■  -1  BQBQQ  Mil  


SECTION  IL 

m 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

« 

M.  Leroux,  pharmacien  à  Vitry  (Seine).  ^^J^' 

H  y  a  longtemps  qu'on  avait  employé  fdcorce  dé 
saule  comme  fébrifuge;  on  <mdt  fidt  de  nombreuses  ten» 
tertives  pour  en  extraîne  le  principe  médicsd  et  l'oi/tenir 
4  fëtat  pur,  séparé  de  toute  fibre  ligneuse.  Cette  déeoA** 

verte  importante  était  réservée  à  M.  Leroux.  II  a  nommé 
salicine  cette  substance  qu'il  a  trouvée  en  1829,  et 
pouriaquelle  il  a  reçu  ,  de  T Académie  des  sciences,  un 
des  grands  prix  Monthyon. 

M.  Leroux  s  est  empressé  d'étabihr  en  grand  f  extrac- 
tion de  ia  salidne;  mais  le  bas  prix  de  iécorce  de  quin- 
quina,  depuis  k  paix,  et  féconomie,  si  consîdânable  au- 
jourd'hui dans  ia  Êbrication  du  sul&te  de  quinine,  ontmis 
obstacle  au  développement  de  la  manu&cture  de  M.  Le- 
roux. Néaumoinà      découverte  est  cei  lame  .  li  est  dé- 
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MedaiHe  montré  que  la  siiicine  peut  remplacer  ie  sulfate  de 
^^^S^^i'  qiiinîne  dans  le  traitement  des  fièvres.  Si,  par  un  effet 
quelconque  de  guerres  ou  de  révobitÎQiis  commerciaies , 
le  quinquina' manquait j  ou  seulement  renchérissait,  il 
serait  aussitôt  remplacé  par  un  produit  de  notre  sol  et 
^  de  notre  industrie.  Lorsque  cinq  nouvelles  années  étet' 
pci  lence  auront  accru  l'emploi  de  la  salicînc  ,  îo  service 
rendu  par  sa  découverte  niérilera  ia  récompense  du 
premier  ordre  :  dès  à  présent  le  jury  décerne  à  M.  Le- 
xfivoL  ia  médaille  d'argent. 

\ 

\ 

RAPPEL  DJ%  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

R«ppe}  M.  Le  VAILLANT ,  à  Parfs ,  VieiQe-Rue^du 
îeBMitte.*     Temple,  n°  27. 

Ses  beaux  produits  de  sulfate  de  quinine  continuent 
à  jusuiier  la  réputation  qu'il  s'est  acquise.  Le  jury  re- 
marque avec  intérêt  la  diminution  de  prix  de  ce  sel,  si- 
précieux  pour  i'humanité:  dimiimtion  qui  résulte  du 
perfectionnepent  des  procédés  de  fabrication.  Le  jury 
oônfinne  à  M.  Levaiilant  ia  médaille  de  bronze  qu*zl  a 
reçue  en  1827,^ 

NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

Nouveiit  M.  Delondre  (  Auguste),  à  Nogent-sur^ 
-Î;^.     Marne  (  Seine  ).  ' 

S 

PiDduits  remarquables  de  sulfate  de  quinine,  obtenus 
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dans  la  grande  manufacture  fondée  et  parÊâtement  Nouvelle 
établie  par  M.  Ddondre  :  die  met  en  œuvre  le  iier$  ^^timL 
do  quinquina  qae  le  commerce  importe  en  Fnmoe.  L<e 
jury  décerne  la  médaffle  de  bronze  à  M.  Ddbndre. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M«  Bbllislb-Fourmer  ,  à  Nîmes  (  Gard  )• 

hflBonibie*. 

M.  Beiiisle-Foumîer  a ,  de  concert  avec  son  beau- 
père  y  introduit  en  France  la  culture  du  ricin  ^  et  l'ex- 
traction de  rhnile  que  peut  fournir  cette  plante^  buHe 
qui  nous  venait  d'Amérique  où  souvent  ^e  était  mal 
préparée.  Dès  à  présent  les  ateliers  de  M.  Beîïisle-Four- 
nier  produisent  par  jour  de  60  à  100  kilogrammes 
d'huile  de  ricin  :  c  est  une  conquête  pour  ia  France. 

M.  GiscLARD,  à  Alby  (Tarn)* 

^  Essence  d'am^  vert,  fort  blanche  et  bien  préparée. 
M.  Gisdard)  ancien  élève  de  l'école  polytechnique,  a  le 
premier  introduit  dans  ie  département  du  Tarn  fa  cul- 
ture de  Taniset  de  la  iKitliane.  Depuis  1  827  il  extrait  en 
grand,  de  ces  graines,  des  fniiîes  essentielîes  teiïement 
pures  et  suaves,  qu  eiies  remplacent  aujourd'iiui  dans  le 
commerce  Thuile  essentielle  d'anis  fournie  par  les  pays 
chauds,  et  f  huHe  de  badiane  que  nous  tirons  de  Russie. 
Un  tel  succès  mérite  ia  mention  la  plus  honorable. 
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SECTION  m. 

Le  jury  regrette  de  n'avoir  pas  vu  paraître  à  i  exposi- 
tion les  produits  des  grandes  savonneries  du  midi  do  la 
Fiance  ;  car  ces  fabriques,  par  l  étendue  de  leurs  opéra- 
tions^ les  difficultés  du  trayaÀ  et  la  perfection  des  résultats^ 
doivent  occuper  le  premier  rang  dans  cette  partie  im" 
portante  de  l'industrie  nationale. 

Nous  renouvellerons  le  vœu  des  jurys  précédents, 
de  voirîe  consommateur,  plus  eciairé  sur  ses  vrais  in- 
térêts ,  mieux  apprécier  les  savons  faits  avec  un  mélange 
de  suif  et  de  résine  :  ce  sont  les  meilleurs  de  tous,  surtout 
relativement  à  leur  bon  marché.  C'est  particulièrement  à 
la  classe  la  moins  aisée  qu'il  est  essenti^  de  faire  connaître 
cette  vérité ,  car  dOle  peut  concourir  à  son  i»en«tre. 

La  fabrique  des  savons  de  toHette  et  déménage  s'est 
développée  depuis  1827;  ses  exportations  sont  aug- 
mentées :  elle  laisse  aujourd'hui  peu  de  chose  à  débiier. 


RAPPEL  D£  MÉDAILLE  D'ARGENT. 


B*ppei  ji.  Ogkr,  à  Paris,  rue  Culture-Sainte- 
d'argent.      Catherine»  \1. 

M.  Oger  est  le  successeur  de  MM.  Decroos  et  Roëland 
qui,  les  premiers ,  ont  (ait  en  France  de  bons  savons 
de  toilette.  Ses  savons  sont  bien  fabriqués  ;  ils  méritent 
la  confirmation  de  la  médaiBe  d'ai^ent,  accordée  dés 
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ï  80 1  à  ses  prédécesseurs,  et  rappelée  à  toutes  ies  expo-  RappeC 
«Étions  «ubsé(|uemes..  '       '    •  ^S^^gm!^ 


NOUVËLLËS  MÉDAILLES  D'ARG£NT. 

M.  HouzBAu-MumoN,  à  Reims  f  Marne  )•  ^T-J/*" 

^  /  médailles 

Huiles  et  savons  tirés  des  vieities  eaux     MTonoage  ^^^9^^ 
et  du  dégraissage  des  laines.  M.  Houzeau  fait  en  même 
temps  servir  ie  résidu  gras  de  ses  opëratioiis  à  Féciairoge  ' 
de  h  viHe^  par  leur  conversion  en  gaz. 

n  a  de  ia  sorte  change  des  résidus ,  non-seideiiient 
sans  valeur  mais  nuisibles ,  en  produits  dont  ia  vente 
surpasse  20,000  francs  par  an.  Dans  l'intérêt  de  l'art,  et 
surtout  de  ia  salubrité  publique,  \c  jury  souhaite  que 
cette  nouveflé  industrie  (elle  est  étabiie  depuis  1828) 
soit  propagée  partout  où  sont  actuellement  perdues,  en 
grande  quantité^  les  vieilles  eaux  de  savonnage  et  les 
débris  de  fiine  huilée  :  il  décerne,  comme  récompense, 
comme  exemple  et  comme  encouragement,  à  M«  Hou- 
zeau-Muiron,  la  médaffle  d'argent.  ' 

Rappelons  que  M.  Temaux  avait  commencé  d'orga- 
niser cette  industrie ,  à  Reims  même  ;  mais  il  n'avait  eu 
que  ie  mérite  d'odnr  un  exemple  important,  saiis  at- 
teindre un  grand  dévelof^pement. 

MM*  Laugiër  père  et  tils^  à  Paris,  rue 
Bourg-f  Abbé ,     4 1  • 

Savons  de  ménage  et  de  toilette  bien  fabriqués  et 
dune  home  composition.  MM.  Laugîer,  éclairés  parla 
théorie,  tmt  essayé  d appliquer  à  la  fiibrication  des 
savons  mous  transparents  la  partie  liquide  des  corps 
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Nouvelle*  gras  :  îe  jury  ies  place  au  premier  rang  des  expo- 
^[JJ^Jj  sants  de  savons,  en  1834,  et  ieur  dëcerae  la  mëdâiiie 
d'ai^pent. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE, 
^rp'^   M»  Bourdonne,  successeur  de  M»  Db-* 

de  médaiiie  ^    n     •  v     r     •mr  • 

de  brome.     MARSON,  a  Pans^  rue  de  la  Verrerie  ^ 

95. 

Il  expose  des  savons  d'une  bonne  qualité  qu'atteste 
f  importaiice  de  ses  yentes  :  800,000  francs  par  an.  Le 
jury  lui  confirme  la  médaifîe  de  bronze,  acconfôe 

1823  à  M.  Demarson,  et  rappelée  en  16  27. 


NOUVELLE  MEDAILLE  DE  BRONZE. 

I 

Noayeiie  M.  Raybaud  (Pierre),  à  Paris, rue  Sainlr 

merîaiîîr  DCUÎS,  U*  125. 

de  bronze. 

Il  expose  une  belle  coiiection  de  savons  de  toilette  et 
de  ménage;  quelques  applications  nouvelles  du  savon 
transparent,  des  pots  de  moutarde  et  deux  cent  neuf 
échantfflons  d*huiies  volatiles.  Cest,  paimî  tous  les  savon- 
niers qui  concourent  à  f  exposition  de  1S34>  celui  qui 
pr&ente  la  plus  grande  variété  de  produits.  Au  lieu  de 
rappeler  simplement  en  sa  faveur  la  médaille  de  bronze 
accordée  en  1827  à  M.  Camus,  dont  il  est  successeur,  ie 
jury  iui  décerne  une  nouvelle  médaille  de  bronze. 
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MM.  Violet  et  Mqnpblas  ,  à  Paris ,  rue  Citation 
Saint-benis ,     1 8  5.  fevumMe. 

Savons  bien  fabriqués.  / 
 »i»»>ooi  mm  ■  


SECTION  IV.  . 

C0LLB8. 

II  y  a  peu  d'années»  \es  cdies  Ê^MÎquëes  en  France 
iStaientbien  inférieures anx  cdîes  fabriquées  a  I  étranger. 
L'extraction  de  ia  gélatine  des  os,  par  i  action  des  acides,- 
nous  a  donné  presque  subitement  ia  supériorité.  Aujour- 
d'hui fes  colles  obtenues  dans  nos  ateliers  suffisent  à 
peu  de  chose  près  à  notre  consommation. 

Cependant  plusieurs  fabricants,  pour  abaisser  ieprix  de 
leurs  produits^  ont  employé  des  matières  premières  moins* 
pures^  et  surtout  de  ia  gé^tine  extraite  des  os  par  afe 
▼apeur.  Le  jury  les  rappelle  dans  la  saine  voie,  en  leur 
demandant  dé  ne  plus  sacrifier  an  bon  marché  fa  bonne 
qualité.  Les  meilleurs  procédés  leur  étaient  signalés  dès 
185^7. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

]||me  yeuve  JuLLfENyià  Parisy  rue  du  Feu-  i^^ppei 
Bpurg-Poissonnièré^     1.  ^Vargelï** 

Colles  à  vinj  divers  ustensiles  à  )'usage  des  négociants 
en  vins  et  liquides  analogues. 

II.  93 
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Rappel  Le  collage  ou  la  clarification  des  vins  s'opère  en 
^dSîrfWt**  générai  avec  le  blanc  dœuf;  il  en  faut  une  quantité  con- 
sidérable, ce  qui  soustrait  à  notre  consoniinatiuii  alimen- 
taire une  substance  forlement  animaiisëe  et  précieuse 
pour  ia  population. 

Lorsque  Ch.  Jidlien  fit  paraître  en  1 8 1 9,  au  concours 
de  1  industrie  nationale,  son  procédé  de  collage,  îe  jury 
s'empressa  d'en  attester  l'importance  industrielle  et  phi- 
lantliropique  en  lui  décernant,  en  1823,  ia  médaille 
d'argent,  rappelée  honorabiement en  1827.  Ce  qui  nuit 
à  f  adoption  rapide  de  ce  procédé,  c'est  Fintérét  sordide 
de  qudques  ouvriers  coHeurs  qui  préfèrent  fa  consomma- 
tion des  blancs  d*œtt&,  laquelle  leur  procure  le  reve- 
nant hon  des  jaunes  d oiufs;  cest  aussi  f e^rit  de  routine 
qu'il  est  si  difficile  et  si  long  de  surmonter.  M"*  veuve  Juî- 
lien  continue  les  louables  efforts  de  feu  son  mari  pour 
atteindre  ce  but,  et  ie  jury  l'encourage  en  lui  confim^iit 
la  médaille  d-'argent  jadis  attribuée  à  M.  JuUien. 

M.  Perrot,  à  Paris,  rue  et  île  des  Cignes, 

M.  Perrot  est  le  suoiesseur  de  M.  Robert  ijui,  fe 
premier^  a  préparé  enf  grand  la  gélatine  alimentaire^  en 
traitant  les  os  par  les  acides.  M.  Perrot  expose»  cette 
espèce  de  gélatine  et  de  la  coiïe  de  gratine  pure.  Cest 

principalement  dans  sa  fabrique  et  dans  celle  de  M.  Gre- 
,  net  qu'on  prépin f  la  gélatine  employée  par  les  restau- 

rateurs et  les  cuisuiiers  deb  grandes  maisons.  Le  jury 
confirme  à  M.  Perrot  la  médaille  d'argent,  accordée  dès 
14 1 9  à  son  prédécesseur;  pub  rappelée  tn- 1 823  ainsi 
qu'en  1827.  , 
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« 

M.  Estivant  db  Braux;  k  Givei;  (Ar-  ^ 

*  ■     ■  .     '  -  mcdailu 

dennes).  '  d'argent. 

H  a  présenté  de  la  cofle- forte  en  planches  ;  eue  est 

Lien  fabilqucc  et  d  une  belle  couleur  ambrée-ro6geâtre. 
Le  jury  confirme  de  nouvc;iLi  ia  médaille  d'argent  que 
M.  Estivant  a  reçu^  en  1819  et  qui  fut  rappelée  ea 
1823  et  1827.  •  \ 

M.  Estivant  fils  aîné ,  à  Ghret  (  Ardennes)^ 

CoHe-forte  grand  carre  ;  coHe-forte  façon  de  Hollande. 
Tous  ces  produits  sont  bien  fabriqués,  à  î'exception 
d*une  feuiiie  de  colie  qu'on  a  trouvée  trop  soiubie  à  l'eau 
froide,  et  de  iiiativïMSè«quâIité.  Cet  «xpoiantnviMte  encore 
iamédailie' dallent  "qu'il  obtint  en  ldt3  et  qui  liit  . 
rappeiëévn  18*97^; 


NOUVELLE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M.  Grënët,  a  Rouen  (Seine-Inférieure),  Noiurctte 

Ses  feoHfes  de  colie  et  de  gélatine  sont  de  la  plus  ^«««nt. 
grande  beauté  ;  quelques-unes  ont  ia  transparence  du 

verre,  d'autres  sont  colorées  en  diverses  teintes;  toutes 
sont  pures,  à  peine  splubles  dans  Teau  froide  et  d'une 
excellente  qualité. 

•  •  ii.  Grenet  a  reçu  la  iiiëdajil{e.de  bronze  en  1  S27f  II 
oc»|»piiL«i|jQtti^iiiii  ^pI«l^  p^rmi  ies  fabricants, 

df^oofles  fran^iî^e^  :  II'es(t  d%ne  de  la  taé^j^eS^Tgpï\ti, . 
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, MÉDAILLES  D£  BRONZE. 

« 

dï'brow  ^*  I^^^^u^  >  à  Paris ,  rue  Charenton , 

100.  . 

1**  Cîofîe  de  différentes  qualités,  bien  fabriquée  et 
justement  nppK  cit  o  dans  le  commerce^  2°  géiatine.  II 
obtient  la  médaiiie  de  bronze. 

M.  Laine  (  Pierre  )  ^  à  Paris ,  rue  de  Pa- 
radis ,  11""  1 0,  au  Marais. 

Fabricant  de  gélatine  et  d*engraU.  La  gélatine  est  bien 

confectionnée.  U  s'est  rendu  créateur  d'une  utile  branche 
d'industrie,  en  faisant  servir  les  résidus  de  sa  manuÊic- 
ture  et  d'un  grand  nombre  d'autres  établisseinents ,  ïes 
écailles  d'huîtres,  etc.,  pour  produire  un  engrais  qui  se 
vend  3  fr.  50  cent*  l'hectolitre  :  cet  engrais  est  recherche 
par  les  cultivateurs.  Pour  récompenser  M.  Lainé,  qui 
travaille  ainsi  dans  f  intérêt  deia  richesse  pubiiqae^  le 
jury  loi  décerne  une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES, 
iîitî^ww.  ^*  GoMPERTZ,  à  Metz  (Moselle). 

Gélatine  préparée  pour  ia  clarification  des  vins ,  pour 
les  bains  et  pour  les  apprêts.  Ces  produits  bien  confec- 
tionnés ont  été  cités  en  1887;  ils  méritent  maintenant 
ia  mention  honorable. 
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MM.  Tbsson  frères,  à  Paris,  rue  Guéria^  MentioM 
Boisseau,  5. 

CoHes-fortes  façon  anglaise  et  façon  de  Paris,  huile  de 
pieds  de  bœuf  et  de  mouton ,  plaques  en  ei^ots  de  bœuf. 
.Dès,IS27,  MM.  Tesson  étaient  déjà  mentionnés  honq- 
lubiemeiit.  ,1 

jH.  LiBNAiiD  DB  Merles,  à  Pives  ( Nord)* 

Goik-f  orte  de  bonne  qualité ,  d'une  i>^lle  coiifeui:  aoi- 
bi^  nia^irérépaîsieiirdesfeiiiiiea.  «  * 


1;    ClTATJOi^  FAYOKABUi.  : 
M"'%H£5S£9  à  jPuttelange  (Moselie)» 

G){ie  fai^on  de  Flandre^  bien  fabriquée  et  de  bonne 
qualité.  , 

-    •  ,j     -       ....  I      1 -t        •        •'•   •  -  -^^1 

,S£(?T10N  V.         ,  -  ;  : 

W  m  « 

CIEB  \  GAGHBTBR. 

■ 

La  fabrication  de  la  cire  à  cacheter  ne  présente  au- 
cune difficulté  réelle;  néanmoins  elle  était  autrefois 
trés-imparfeite  en  France;  mais  depuis  1819  elle  a  fait 
des  progrès  rapides.  Ce  n'est  pl^s  auipurd'hui  que  les 
qualil|BS  ^périeurea^  qt|i  peuvent  être,  trouvées  iii€|^ 
leures  en  Angleterre. 

Les  belles  cires  anglaises  jojs  se  boursouflent  pas 
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lursqu  ûii  les  liquéfie  sur  îe  pnpier  :  elîc  s  procurent  ainsi 
des  cachets  pius  nets  et  pfus  polis.  Les  cires  françaises  se 
boursouHent ,  parce  qu'on  leur  donne,  avec  deiliuife  es* 
sentielle  de  térébenthine,  le  degré  convenable  de  fusi- 
bilité. Du  reste,  pour  la  beauté,  poui^  k  graduation  des 
coiJearSy  les  formes  et  le  moulage,  noç  cires  à  cacheter  ne 
laissent  rien  à  désirer.  If  (àut  seulement,  à  l'exemple  des 
Anglais,  trouver  une  substance  difficilement  vaporisable, 
sasceptible  de  s'aHn  ï  à  la  guinnie-l  icjue,  et  qui  donne  à 
fa  cire  un  dc^rc  su  (lisant  de  fusibilité  :  tel  est  le  pro- 
blème dont  le  jury  réclame  et  dont  il  espère  Ja  adution 
pour  Texposition  prochaine.  . -  r-.. 


RAPPliL  DE  MÉDAILLES  DE  BUPNZE. 
Rappel        HERBinr,  à  Paris,  rue  Michei-ie-Gomte, 

J«  médailles  '    .  '  ^  ^ 

de  brome.       Il**  3K  *  -  ^  •'  i:  • 

M.  Herbin  est  le  fdus  habiie  des  fabricants  de  cire  à 
cacheter,  celui  dont  îes'ch^  senties  plus  pures  et  dont 
les  teintes  sont  les  mieux  nuancées.  Le  jury  lui  confirme 
la  médaille  de  bronze  quU  'obtrfit  en  1823  et  qui  fut 

rappelée  en  1 8  2  7 . 

M.  Mareschal,  à  Paris ,  rue  d'Oiiéa^is- 
Saint-Iiqiîorë  9 

'  Befie  côHection  de  cires  à  cathéter.  M.  Marescha!  a 
teçu  'y  comme  M.  *  Herbin ,  en  .  1 8  2  S ,  la  médaîMe  de 
fironze  rappelée 'en  1827;  lë  jury  ia  confimie  en 
1834.  n 


Digitized  by  Google  > 


fBOflOK  .V.—  GlEB  à  CAfiBBtSfI.  359 

NOUVELLE  MAO AILLE  DE  BRONZE. 
M.  'De  BaAUjit  d'Ahgliire,  à  Paris  ^  rue  Nouvcne 

4  ^  ,  médaille  ' 

'  du  Faubourg  Saint-Honore ,  n''  ÇO,  debronie. 

Cires  à  cacheter  remarquables,  pour  ia  netteté  du 
Dfioufae^e,  la  régularité  des  ionnes  et  la  pureté  des 
nuances;  mais  eîîes  bruîent  diiiiciieraent  et  se  Lour- 
soutient  trop  :  eiies  auraient  mérité  ia  médaille  d'argent 
si  leur  bonté  avait  été  comparable  à  leur  beaule.  Dans 
leur  état  actael  elles  méritènt  la  médaille  de  brome. 


MENTIONS  HOJSOUABLES. 


M^  RouMESTANT  jeune,  à  Paris  »  rue  de  ^^^^^^^^^^^ 
Montmorency,  n**  10.  / 

Cires  à  cacheter,  de  diverses  nuances,  bien  Êibri- 
quéeSj  et  <^tm "très-bon  marclié ,  qui  paraît  resultei  de 
uouycâux  procédés  pour  ie  moulage  et  le  polissage* 
M..Eoumestaatjfoarmt  la  maison  du  Roi. 

Bf^' X^HiBAULT,  à  Paris  ^  rue  Bar>du- 

Bec,  n*»  3.  ' 


Cnres  •  bien' ièlorées^  niais  de  nuances  peu  variées  : 
èiamie  qualité.  Mention  hoâorabie  acoordée  dès  1  $97  et 

toujours  méritée. 
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CITATION  FAVORABLE. 

^^JJJJj^  M.  Zegelaar,  ancien  fabricant  de  cire  à 
cacheter  en  Hollande ,  à  Paris  y  rue  de 
la  Corderie,  n**  1,  au  Marais. 

Ses  cires»  €{iii  «e  bouiBo^fiient  pei^^  donnent  des 
chefs  lisses  bien  polis  »  mais  qui  n  adhèrent  pas 
W  papier. 

-r.-  1   

.  i  .  •  ■  ■ 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DË  BRONZE. 

ée^i^£ffle  M"*  QcENBDEY,  à  Parfs  y  Pue  Neuve^es-* 
debroiue.     Petits^hamps  ^  n""  1 5, 

t  •    .      •         :  -  •  .  • 

Poinsècacheteret  papier  gtacë,  faits  en  gAtinelms» 

pagrente.  Ce  papier  est  très-utile  aux  dessinateurs  poiur 
obtenir  des  épreuves  d  un  dessin  calqué  à  la  pointe 
sèche.  L'emploi  des  pains  à  cacheter  transparents  peut 
faire  éviter  aux  négociants  une  foule  de  difficultés  qui 
naissent  de  l'altération  du  texte  des  lettres,  lorsque  îes 
cachets  ordinaires  ont  fait  disparaître  quelques  letti  es  on 
queîi|ues  mots.  Le  piiy  confirme  la  mëdaiBe  de  bronze 
accosdëe  en  lS2d  et  rappelée  en  1897» en  &|renr  de 
M***  Quenedey,  pour  son  utile  industrie.  ' 


. .  : .  ...Ali^NTION  ,H0I^0&A9(<fi.  ....    .  . 

M.  Gardet-Hoyau  ,  à  Paris ,  rue  Moat-  Unim 

Pour  les  pains  à  cacheter  ordinaires,  M.  Gardet- 
Hoyau  fut  cité  favorablement  en  1827'.  Depuis,  la  fa- 
brication des  fleurs  artificielles  avec  des  feuilles  décou- 
pées dans  la  pâte  de  pains  à  cacheter^  a  donné  plus  d'im- 
|k>rtance  âù' travail  de  cétCe  pâte;  les  fiibricants  ont 
appris  a  1  embellir  par  des  couleurs  plus  vives  et  mieux 
^lÊaàtMtà.  t»riîcmk  ééii'^^  k  'cà^^r '  ^Its  en 
Fiance  â  p^fli9  dë^oes'p^Hlj<ibolifiréûl(ëdÛ(C'^AliiÈl^  lékiii" 
tenant,  i»  ne  lé  êëdent  i»ft*^'^  oébi' dk-Âlh^ 

te'est  cé  que  prouvent  les  produits  dé  M".'  iSMét» 
Hoyau.  'y\iir'.  ..       k     w  .  î  ii/,! 

•ti  •:•»-,>  ,   -    ^  ■y^onoooiiÉii.w    '"fi  1*"^  • 

;•         »(>  f  ;         f    >!'  Jfi'j  <:').;i";*;-' <  »'<(^ 

'ki-:  iii'i     •:  .■SE.CXIiON;.yjL-  i!   ..  •..  .  oL  An» 


-vih  «X>M84aVATlQlf.:-l>SS;]iX>jl«ttiûu;:  t  .. 

:  'ilî  ;tf  HJ*  ;  J    .  fi    ■   .1'»    •    ♦  *.  :  ,*ÎUu:-n  -.'Il 

construction  intéresse  n.u  plus 
haut  degré  l'industrie  particulière  et  les  services  pu- 
blics; on  doit  donc  être  étonné  de  voir  que,  depuis  un 
demi-siècle  de  succès  ^^f'*^^'^  dans  tous  les  genres 


extraordi- 
naire. 
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d*utilitë  nationale  ou  privée,  la  cKimie  n'ait  rien  iàit  en- 
core pour  arré^  ou  prévenir  ktiétérioration  «i  rapide 
de  ces  prëdeuz  matériaux. 

*  î  L'on  ne  sait  par  quelle  faUiiité  ce  geiiré  de  fecherches, 
qui  serait  surtout  d'un  haut  intérêt  pour  les  puissances 
maritimes,  n'est  étudie  sérieusement,  en  Angleterre 
même,  i|ue  depuis  très-peu  d'années^  et  Ton  ne  petit 
concevoir  qa)in  problème  dont  tou^»  les  données  sont 
connùesi  dont  toutes  les  difficultés  sont  appréciable9y 
naît  pas  encore  attiré  rattention-aes  savanû^.  d^  ingj^ 
meurs  ou  des  manunicfuners  français.  ' 

«        ^        _  ' 

Des  tentatives  isolées  ont  été  faites;  elles  n'ont  pas 
eiidç  s«uitej  Nos  constructeurs,sont  encore  obligés  d'era- 
j)((|yer  les  boi^.$a9&|»riépan|tions,  et  4e  les  bisser,  Biotf^ 
jBMJii^  influences  d'hygiqwqi^trie,  .de 
qui  tendent  à  les  détruire» 

M.  Bréant,  honoré,  plusieurs  fois  dans  les  expositions 
précédentes  par  des  récompenses  du  premier  ordre,  a 
tenté  de  résoudre  ce  beau  problème.  Il  a  fait  établir  de 
grands  appareils,  aveclesquels  il  peut  introduire  jusque 
dans  le  cœur  des  bois  de  fortes  dimensions,  les  liquides 
conservateurs  les  mieux  appropriés. 

n  a  soumitf,  4  TinllésitieM,  ^IftMlhdîl^è  diverses  di- 
mensions, parmi  lesquels  était  un  mât  d*un  mètre  de  cir- 
conférence. Tous  ces  bois  étaient  entièrement  pénétrés 
d  Imile  de  lin  ;  ils  ont  donne  lldée  fa  pius  favorable  du 
procédé  de  M.  Bréant,  mais  il  faut  attendre  la  sanction 
suprême  de  l'expérience  et  lei  résultats  du  tempis.  Si  ces 
effi^ts  sont  tels  que  le  juiy  pb^à  ie^.e^^ry.ils^niéri- 
teront,  à  l'ingénieux  .et  wantartlite^ioqii^  ils  sont  dus, 
f^,  récon^Mïqse  dM  P^^ier  onft^ 
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-  RAFVBB-^DË  MÉDAILLE  D'ARGENT.    .  i  1.  J 

Son  vermillon  égale  au  moins  en  beauté  celui  dè  lii 
Chine;  son  carmin  a  le  plus  vif  éclat;  ses  laques  de  ga- 
rance et  ses  jaunes,  de  chrome  sont  bien  préparés.  Le 
beau-père  de  ce  fabricant,  M.  Desmoulins,  obtint  en 
k^édaige  drainent»  ppur  i^^ipféparauon  dlis 
mânes  oonleurs  :  le  gen^rp  fOiéiibr If  tiÉppd  %}€etle  .  '*>  >  •  '  ^ 
■  récompenae.  *  .  .      e  * 

t>'.'j-      :      .•  •  :    .........   }'  'i'  <  •>.- ,  .• 

>    i  •   NfÉD AILLE  DE  BRONZR^  "    /  " 

M.  Panier  ,  à  Paris ,  rue  de  Cléry,     9,  Mevuaic 

il  réussit  très^biçn  daos  Ja. .  fihrioatian  4^  (^CfiMV 
pnes.  Ses  coidears  broyées  ay^  sqînf  spnt  d'un  empi^ 
faciîeet  couvrent  au,  degré  convenable.  Ses  couleurs  âxi 
miel  sont  également  bien  confectionnées;  mais  chaque 
jour  leur  emploi  devient  moins  général,  parce  qu'elles 
sèchent  difficilement.  Les  arts^ont  très-redevables  à  ia 
perfection  appof^ifiar  M.  Rinifrrdans  la  préparation 
de  ses  couleurs;  elles  dii^rent  aujourd'hui  trè^peu  des 
meiiïeures.ff^acws-vieipMrienC.d'^ng^^  Pn  doit  don- 
ner le  néihe  étoge  aux  couleurs  quil  prépare  pour  b 
-mkiiatiiref  dfés  soirt  bien i broyées  et.duA  loft  tiil-  v  >  ' 
chaud.  Le  jury  décerne  à  M.  Panier  la  i^d^ijiç  d^J^ronze.    '     '  '  ' 
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MENl^lÔN  HONORABLE. 

Saint-Antoine,  n""  50. 

,*\^C't^^h  fiJîrique  trèsen  grand  des  laques  et  des  vernifiTEfe 
..r. ->  *•''    bonne  qvaiité;  ses  aieiicin  ocotpetot'tMie.iiiiehkK^i  va- 

iP^ ^  7^  WWÉn-'»  (I.; '  mr. 

-r,  "  • ..  •      i  •  î-i  *.  •     *  '  .f'rr.-r'  »  ''.«>-.  r*»r 

•  >-«m'Tt-oir'mai(^'Biic-''? 

Citation 

ik,^  -"^Bôtipg-rABbé ,  n»  18. ••••  • 

Vernis  très-peu  coloré;  couleurs  préparées  de  manière 
à  sécher  vite ,  sans  odeur  sensible.  C'est  une  qualité  pré- 
cieuse pour i^parer  les  peintures çTun  aj^narfeement  qu'on 
habite  ou  qu  on  doit  habiter  sur-le-champ.  Lorsqu'on 
.  em^oifi  ce9.^p1eu||^^  o^.peut  couc^ef  raps  dangeif  <}àÉ8 
a  •  ;>  une  pièce  peinte^ quelques  heures  auparavant.  Ces  résul- 
tats sdiitdus  H'M^Cos^ron  mentionnée  honorâbfeMent 
%n  1823,  et  dont  la  fabrique  encore  existante  est  toujours 
fort  estimée  du  commerce.  MM.  Bourgois  et  Baube  n'étant 
'^tie^es  imitateurs  ^  reçoivent  seuiemetlt  une  citation 
vorable.  •    I  '  '      '  -'  V'.i 

«1  i  ..Mi.:  If  .  — -U-     •  *• 


'^'^      seau,  ïï^3.       .  ■ 

Crayons  noirs»  blancs,  iprâcet  bruns,  qui  jouissent  de- 


y 


puis  longtemps  «fane  grande  réputation;  ceux  qui  sont  Mtotniiii 

renfermés  dans  du  bois  de  cèdre  sont  un  peu  moins  ^^^^""^^ 
bons  que  les  autres.  Ses  pastels  méritent  beaucoup  d'é- 
loges, ies  tons  en  sont  vifs  et  brillants,  les  pointes  s'en 
conservent  assez  bien.  11  serait  à  désirer  qu'il  y  eût  deux 
mmiém  pour  la  dureté.  Cest  dans  la  iabncation  des 
ciîiyops  ooioiiés  divetsement  qoe  M«  Lemome  eH  tfè^ 
supMeur  à  ses  ooncunenti. 


ENCR£8. 


MÉDAiLLBS  DË  BRONZE. 
M.  Beaulbs,  à  Paris  y  rae  Saint*  Jalien ,  Uéâaah» 

do  bronn. 

Encre  d'imprimerie  fabriquée  très  en  grand.  En 
1823,  MM.  Beautés  et  Cavaignac,  associés,  obtinrent 
la  mentiqn  honorable,  rappelée  en  1827;  M.  Beau^ès^ 
aujourd'hui  seul  chef  du  même  étabDssement  quil  a 
beaucoup  développé ,  mérite  (a  médaille  de  bronxe. 

M.  Mantoux,  àParis,  rue  du  Paon-Saint- 
André  ^n"^!.  4  ' 

Encre  et  papier  lithographiques  d'une  bonne  quaHté     '     ^  .- 
reconnue  dans  le  commerce.  Ces  produits  ont  mérité  la  ' 
séoompensë  du  premi^  ordre  décernéç  en  183  2,  par  la 
société  d'encouragement.  Le  jury  ies  juge  d^;iie$  de  I9. 
fliéchilie  de  broniee. 


.  y 
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HENTIONS  HONORABLES. 
i^^SL.      Bosc^  *  Paris,  rue  d'Uim,  n«  20. 

'  Le  gouvemement^  irappé  de  la  luuitipiication  des 
(aux  en  écntures  privëes,  consulta  sut  cet  objet  i'Aoa-^ 
demie  des  sciences.  L'Académie  s  occupa  do  cette  qiics* 
tioD^qui  devint  pour  notre,  savant  collègue,  M.  Darcet, 
le  sujet  d*un  immense  IniyaH.  De  toutes  les  encres  dites 
indélébiles  qui  furent  examinées,  celle  de  M.  Bosc  fut 
déclarée  la  meilleure.  Le  jury  la  signale  en  décernant,  la 
mention  honogr^ie  à  ce  fabricant.  - 

MM.  Cqbnuault  et  Gavaignac,  èParis^ 

rue  Coq-Héron,  n"*  3. 

Encre  destinée,  à  l'imprimer»  :  die  est  estimée  du 
commerce.  M*  Cavaignac,  en  compagnie  de  M.  Beautés» 
avait  obtenu  ta  mention  honorable  en  1823  et  1827; 
il  la  reçoit  maintenant  avec  son  nouvel  associé. 


CITATION  FAVORABLE. 


csiâttoii  M,  ViDOCQ,  à,  Pws,  rue  CIoofae-PerclLe, 

aiTIWWM.  . 


Papiers  dé  sûreté  i  leur  pâte  contient  des  réactifs  qui 
rendent,  non  pas  impossible  ,  mais  assez  difficile  la  M- 
sification  des  écritures  tracées  sur  cette  espèce  de  papier. 


Digitized  by  Google 


flBCnOlf  VI.  ^  PRODOT»  myBRS.  367 

MOIR  ANIMAL  £X  NOIR  D1V01R£. 


.CITATION  FAVORABLB../ 

M.  Larue,  à  Mçndeviile^.  près  Caen  citaUoj 
(Caiyaaos}« 

Il  fabrique  du  noir  animai  pour  la  raffinerie,  et  du  noir 
d*ivoire  pour  les  beaux-arts.  Ses  produits  annuels  s'é- 
lèvent de  60  à  65  milie  francs. 


i 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XXXIV. 

'*   "  ARTâ  CiBAHIQUEB. 

Afin  de  faire  sijppréâef  fimpomnce  respective  et  le 
degré  d'avancement  de  nos  divers  arts  cénimiqoes» 
nous  présenterons  les  résultats  suivants  de  nos  ventes 
à  Fétranger  : 


Pottrïes  de  terre»  grossières.   300t7SS' 

Faleéccs   S49,158 

Poteries  de  grès  commao   SOyYOT 

Poteries  de  grès  fin   10,716 

Poroelaines   4,5SS,870 


Total  pour  1 833 . . .  5,1 14,1 79' 
Total  pour  1897...  4»346,994' 

Total  pour  18i3. . .  4,376,699' 


Ainsi  nos  exportations  s  accroissent  avec  beaucoup  de 
lenteur  entre  1823  et  1  8  27,  et  trois  fois  plus  vite  de 
1827  à  1833.  Cest  à  ia  porcelaine  seuiement  quii  faut 
attribuer  ce  progrès. 

'    Dans  ia  seule  année  1832,  les  Anglais  ont  exporté  ^ 
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de  leurs  poteries  et  de  leurs  porcelaines,  pour  une  somme 
de  1 1,474, 1 25  fr.  :  c'est  plus  du  donJjkl^  de.  nos  ei|MMK^ 
lations  actueiies.  Mais  les  Anglais  trouvent^  dans  les  Indes 
et  dans  leurs  innombrables  colonies,  des  marchés  pnvdë- 
giés  tpd  reçoivent  nne  très-gnuide  part  de  ces  ^produits. 
Qudques-uns  des  progrès  quenoos  allons  signaler  piniii-' 
ront  donner  nn  nouvel  essor  à  nos  ventes  de>fe)ence^ 
dans  les  pays  étrangers.  C'est  vers, ce  coté  (jue  le  com* 
merce  doit  porter  ses  vues.        '  '     •  ' 

  lo^fli  mm  — >. 


SECTION  PREMIÈRE. 


Le  jury  œntrdf  n*a  pas  trouvé  que  tes- terres  cuites; 

pr(^sentces  à  Texposition,  réunissent  les  avantages  ex- 
traordinaires et  nouveaux  aunoncés  fâi  ies  exppsï^ftt^* 
Dans  les  produits  de  ce  genre,  la  consommation 'es^ 
extrêmement  restremte ,  à  cause  des  frais  dç ^M9HH$twàin 
Les  circonstances  locales  rdatives  aux -.{vis  maîni) 
d'ceuvrej  à  ia  qualité  des  terres ,  à J9  s^^aleur  du  combus-f 
tible,  ont  ia  plos  grande  influence^  Â|n^  44. ps^qM^t^ 
très-bon  dans  la  Haute-Gaionne/ne  p0ui;niîjt|^f  ;ir^Y#f  > 
d'application  dans  la  <}ôte-drOr,  le  Calvados  ,eli>n^^)i^|, 
autre  dé[)artemenl.  On  a  pourtant  remarqué,  pacmiles 
objets  exposés,  quelques  produits  dignes  d'être  signs^és^ 
pour  des  qualités  utiles ,  heureusement  obtenues. 

Deux  loanubcturiers  des  environs  de  Toulouse  ont 
établi  très  en  grand,  Tun  h  Miremonty.fautr^à  Vakn-.  f^,\YiBh^U 
tine^  des  âbriqnes  de  matériaux  de  canstmctibn  et  cTcAr*  .  i^  r  vt  r 
nements  iTédifices  en  terre  cuite.' Bs^Ofit'fl^pelei^ns 

Hàate-Garonne  Fart  si  fréqyei|im^q|pmlvpi40h^i«s 
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afiflÉM»!  Mis  kf  nom  de  ptastirpie  :  H  s'ëtemfaiil  non* 
sMiiiMiff'lntt'CéiiMlftiétiotfis  du  fafdiîtecliirc'y  tosus 

M^AiLLE  I>  ARGENT  (D^â£MBLE> 

lltîtfvI^PÛQUËy  Arnoûx  et  compagnie^  à 

Yalentine,  près  Saiat-Caudeub  (Haute- 
Garonne). 

Ia  ûifaricatîon  des  briques  taiflées  sous  toutes  les 
foimes,  et  sembUbie»  »  odles  de  Mli.  Yirebent>  Êût 
perde  de  la  grande  manufacture  céramique  formée  par 

MM.  Fouque  et  Amoux,  à  Vaïenline ,  auprès  de  Tou- 
louse. La  piasti*|^uca  reçu,  dans  cet  établissement,  toutes 
les  app!i<  rftion^  dôrit  elîe  p;irnît  f?iisceptihîe.  Les  proprié- 
taifcs  ont  fait  une  riche  coiiection  de  modèles  d  omo' 
ments  de  toute  esp^e ,  qu'ik  exécutent  soît  en  pâtes 
aÉfiiettseëv  solren  pâle  de  porcebhie  dite  biseuii*  Une 
ÎÊKtus  miM'M^  dè^  cenC  chevannL  est  fibtnnie  paît  un  coms 
4*08^;  if  y  a  «rioi»  foui9  è  finence , 
îaîiftJ-  ët"  ^OO*  ownrWrs  od  maTrceinrres.  Le?  bors,  fcs 
carritTes  rrarj^nlt'S  et  de  kaoîin,  tout  rsi  à  proximité, 
dtems  ie  voisinage  dë  Garonne.  Le  jury  décerne  la  mè- 
dâfîfé»  d^argent  à  MM.  Fouque  et  Arnoux  pour  fen- 
sembledé  ietiÉs' produits, 

O  i  6i*   


:.t       JiÉDAiLLKÔ^  DE  BAON&E 
SiUwM  StM*  -ViajEiBEWT  frères  y.  à  Miremoat 

'  lî»  é^àblmMm  i99êi  k  lUiremont  près  Totdoose^ 
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Wï  genre  de  fabrication  qu  ils  oui  nommé plinthotomtc,  tiéMUtê 
II  consiste  à  préparer,  taillés  et  profilés,  les  briques,  les 
tudes,  et  les  matériaux  analogues,  nécessaires  à  la  cons- 
trœfîcm ,  à  f embefiisBemenf  des  édifices.  Ces  produits 
sont  par&itement  cuits,  d'une  grande  dureté,  d'une  Mk 
oouleur  naturelle,  et  contournés  avec  une  précision  re- 
mmtfaaMe.  Les  formes  sont  obtenues  par  des  moyens 
mécaniques  habilement  combinés-  enfin  rétablissement 
est  vaste  et  tes  produits  considérables  :  en  1833 
MM.  Virebent  ont  fabriqué  800,000  pièces.  Cesbabiies 
manu^turiers  méritent  la  médaille  de  bronze* 

M.  GouRUBR  y  à  Paris  ^  rae  de  f  Odëoh^ 

B  obtuit  m  1  S^Tune  médaiSe  de  luunze,  pottp  la  fii- 
Ibficalieii  dos  bricpieB  eîntrées ,  propi^  è  FéfscHoii  dei 

tuyaux  de  cheminée  ;  il  a  lait  d'heureuses  additions  ^VL 
mode  d'appareil  et  de  îiaison  des  briques  destinées  à 
composer  des  tuvaux  de  ce  genre.  Il  peut  donner,  avec 
des  ibrmes  plus  simples ,  des  dimensions  pius  variées  à 
ces  tuyaux ,  sans  qu'il  y  ait  excédant  ni  dé&ut  de  ma- 
tière. H  fabrique  des  mandioBS  en  terre  cuite,  rectan- 
gulaires, avec  les  an§^  arrondb  ou  cy tindriques,  à  sur- 
fiice  extérieure  cannielée  ;  ils  sont  disposés  pouf  fiiredes 
tuyaurde  cfierainée  (juî,  ne  pouvant  pas  entrer  dansTé- 
pnisseur  des   murs ,   s'appliquent  contre  les  parois. 
M.  Gouriier  a  fort  bien  et  fort  industrieusement  disposé 
toutes  les  parties  de  sa  fabrication.  Ses  résultats,  per- 
fectionnés depuis  1827,  sont  a«s»  nombreux^  assez 
importants  pour  mériter  une  nouvdk  médaîUe  de 
bronze. 
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MENTION  HONORABLE. 

ho««Me.  M  Sargent,  à  Parfs,  allée  cPAntin, 
u"  1». 

](i  reçut  en  1819  une  mention  hoiiorabie  pour  ses 
briques,  préparées  et  cuites  par  des  procédés  aussi  effi- 
caces  qa'écoMomiqaes.  H  contiaue  avec  succès. 


CITATION  FAVOUABLE. 
f^bfo.  M.  Courtois,  à  Vaugirard  (Seine). 

Ajustement  ingénieux  de  tufles  pour  chaperons  de 
^mur  ;  les  unes  sont  en  biscuit^  ies  autres  sont  vernies  et 
fort  bonnes. 


SECTION  II. 


CRBDSBTS. 


U  est  difficile  de  reconnaître  îa  réaîité  des  qualités 
attribuées  aux  créusets  présentés  comme  échantillons.  La 
constance  dans  ces  qualités ,  lorsque  la  fabrication  s*<qpère 
en  grande  est  encore  plus  difficile  à  vérifier  qu*à  nuun- 
tenir.  L'opinion  du  commerce  et  des  consommateurs  est 
Tunique  moyen  d'obtenir  un  jugement  certain  sur  ce 
produit  de  h  céramique. 
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RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Gilbert  (Laurent),  à  Orléans  (Loi-  ^/^''^^ 
ret). . 

Ce  manufacturier  qui  reçut  dès  1823  la  médaille  de 
bronze,  confirmée  en  18  27,  pour  la  bonté  de  ses  creu- 
sets, continue  avec  succès  ce  genre  d'industrie  ;  ces  creu- 
sets ae  vendent  dans  toutes  les  parties  de  la  France  et 
dans  nos  colonies.  Il  âèrique  aussi  des  cornues  très-re- 
cherchëes;  des  foimes  à  sùcre  fort  estimées  étais  les  raf- 
fineries, des  bii<]aet  refinactines,  etc.  Depuis^  1S30| 
M.  Gilbert  (Laurent)  a  tiercé  ie  nombre  de  ses  ouvriers, 
nombre  qui  s'élève  actuellement  de  1 00  à  120  ;  il  mérite 
ie  rappel  de  la  médaille  de  bronze. 


MENTiON  HONORABLE. 

M.  VouiâAND  (Louis   à  Montpellier  (Hé-  Ueoaao 
rault). 

M.  Vouland  a  présenté  des  creusets  en  graphite  ,  ma- 
tière prise  en  France  :  ces  creusets,  dont  la  bonne  qua- 
lité se  trouve  ganmtie  par  des  savants  de  Montpellier,  ' 
nous  semblent  un  peu  plus  ai]gileux  que  ceux  de  Pas- 
sone.  Cest  la  première  fois  qu'on  fiiit  en  France  de» 
creusets  en  ce  genre,  qu  on  doit  encourager.  , 
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SfiCTIOK  IIL 

POTEBIES  COMMUNES  A  PATE  GROSSIERE,  LACUB,  COLOBÉB,, 
AVEC  COCYEAXS  PUUUliFÈKE. 

Un  seul  potier  d'une  seule  viïîe,  Dieu-ie-Fit,  a  pré- 
senté des  produits  h  î'exposition.  Ce  genre  de  faUica- 
tion  est  pourtant  très-actif  dans  cette  YiHe,  ou  ion 
compte  plus  de  900  ouvriers  cpii  prodiiîseai  une  vente 
annadk  qa!on  ëvaiue  à  900,000  franc$* 


CITATION  FAVORABLE. 

CttifiM  |f.ViGNAL9àDieu-ie*Fit(Drdme). 

U  a  fait  de  louables  efforts  pour  donner  à  Ja  poterir 
de  son  pays,  en  gënénd  si  grossière,  quelque  6nesse  el 
plus  de  légèreté,  avec  une  couleur  et  des  formes  plus, 
agréables  :  nudbeureusement  qu^ques  défiiuts  dans  le 
verni»  ne  peraettsnt  pasdis  poiCer  plus  haut  nos  éloges^. 


SECTION  IV. 

'  Ce  genre  de  produits  céramiques  i;st  presque  aban^ 
donné;  â  penne  figurait-il  à  f exposition.  II  se  trouve 

actuellement  dans  une  situation  (|ui  mécontente  tout  le 
monde.  Il  est  troji  cher  pour  les  classes  p  luvres  (jui 
préfèrent  la  potciie  vulgaire^  doni  Icâ  formes  devieimcnt 
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par  degrés  moins  grossières  et  le  vernis  moins  mauvais; 
en  même  temps,  la  fuïmcc  commiMp^,  moins  9fféàiAe  et 
jooiiis  «Mscepîible  doSirW  des  formeii  «lyfgwtes  et  déli- 
cates, est  éclipsée  par  les  Êiïences  fines  perfectionnéedi 
.qui  iQPWMant  «oiit  à  pcÎM  4*mi       «ipéritiip  aux 


n.  PaiÏBirCB  FIMB  X  PATE  FIF9  ET  DBITSB  ATXC  VBRltlS 
PtOMBIF&BB  TBANSPARENT,  TERKB  DE  PIPE,  CATtLÇU- 

«MB,  «le. 

Cest  à  Wec^OQ^r  «b*^^  ai»  pièces  ei^gattcyi  et  lé- 
gères sorties  de  sa  manufiicliipç^  qu'il  fjiot  attribua  la 
vogue  extraordinaire  de  cette  poterie  $  elle  a  beaucoup 
pmu  de  sa  réputation  depub  &x  années,  en  perdant  les 
qualités  prédeuses  qu'elle  devafteux  travaux  in  célèbre 
potier  anglais.  Cette  dccadencc  est  due,  non  pas  h  fou- 
t)îi  des  procédés ,  non  j>as  au  défaut  des  matières  pre- 
mières; mais  à  i'excessif  abus  de  ïa  concurrence,  qui,  ré- 
duisant toujours  ies  prix ,  finit  par  rendre  impossible  la 
conservation  des  qualités  d'une  fabrication  soignée.  On 
a  pn  &ire  des  ûrlences  fines  ^  pour  lesquelles  la  jurépara* 
tion  /St  la  cuisson  coûtaient  .moins  <|ue  pour  les  première 
lerrei  ifi  pipe  confectionnées  suivant  Ic9  procédés  <fe 
Vl^ed^ood,  et  dont  f es  qualités  apparentes  étaient  à 
peu  près  les  mêmes.  On  a  pu  livrer  a  hcaucuup  plus  bas 
prix  ces  faïences  dégradées.  Un  tel  rabais  a  frappé  bien  da- 
vantage les  consommateurs^  qu'une  différence  intrinsèque 
de  bonté  y  œaniiiestée  seuUmeiU  par  i'usage  et  la  durée. 
Voilà  comment  l'ancienne  terre  de  pipe,  qui,  même  bien 
fabriquée^  conserve  le  d^aut  assez  gnive  d'avoir  un  vernis 
trop  tendre  y  abandonnée  presque  totalement  chez  les 
Àngbli^citearb|NMntdfei'élreen  Fcimê  :  faientdt  on 
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naura  plus  â  s'en  occuper.  Nous  ne  pouvons  néanmoins 
passer  sous  àlence  qudqaeaécfaantHIoiis  de  ces  Êiïences, 
prodtits^  pir  de»  Êdbriqoes  notivdtoieot  établies  dam 
le  Midi. 

'  ïk  ùàit  awit  tdut,  comme  eiceptioii>  rappeler  une 
récompense  du  premier  ofdre  aocortlée  à  la  plus  bdie 

&bnque  de  î'est  de  k  France,  pour  un  admirable  en- 
semble de  produits. 


Rappel    RAPPEL  0£  MÉDAILLE  D'OR  (0ENSEMBLE). 

de  médâtUe 

MBf  •  Utzschnbider  et  Fabry  ,  à  Sarre- 
gaemfaie  (Moselle). 

Les  faïences  fines  sont  l'objet  principal  de  leurs  fabrî- 
cations  ;  dies  se  distingnent  toujours  par  la  finesse  de  la 
pâte ,  r^égance  et  ia  commodité  des  formes,  ia  variété, 
rédat  des  fonds  rouge,  bmn,  jaune  ou  noir ^  enfin  par 
le  hsLS  prix  d'une  foule  de  produits* 

Ajoutons  à  ces  titres  la  perfection  des  poteries  en  grès, 
si  variées  et  si  jolies,  et  nous  conclurons  justement  que 
MM.  U tzsclineider  et  Fabry  continuent  de  mériter  les 
médailles  d'or  qu'ils  ont  obtenues  aux  expositions  précé- 
dentes. C'est  la  ^2 èj9ie  fois,  depuis  1801,  qu'ifs  sont 
jugés  dignes  de  ia  récompense  du  premier  ordre,  pour 
leurs  efforts  in&tigables  et  ieurs  pôrfectioimements  suc- 
cessif! 

MÉDAILLE  D  ARGENT. 

M«aaîe  MM.  FouQUE,  Arnoux  et  compagnie,  à 
Valentine  (Haute-Garonne). 
Si  MM.  Fowpie  et  Arnouz  ne  fidkriqufknt  que  ia 
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ftlence  fine  ordinaire,  dite  terre  dep^,  &  naunient  ^<^<i^Uc 
pris  tiroit  an  rang  <A  nous  les  plaçons. 

Mus  on  a  d^  va  ((ueïs  beaux  succès  9s  ont  obtenus 

en  créant  la  manufacture  de  Valentine,  si  remarquable 
pour  son  étendue  et  sa  bonne  administration,  pour  la 
variété'  des  produits  céramiques  de  genres  très-divers 
qu'on  y  fabrique,  et  pour  ies  moyens  mécaniques  judi- 
cieusement mis  en  usage. 

lA  tout  est  confectionné,  d^uis  la  brique  jusqu'à 
]a  porcelaine.  La  feience  fine  ou  terre  dé  pipe  de  Ya- 
ientîne  a  cela  de  remarquable  que  le  vernis  qui  la 
couvre  ne  renferme  pas  notablement  de  p!omb;  Tacide 
boracique  en  tient  lieu.  Par  là  ie  vernis  est  plus  dur  et 
beaucoup  moins  aîtérable  :  cest  en  quelque  sorte  une 
rehabilitation  de  cet  Le  faïence. 

MM.  Fouque  et  Arnoux  imbriquent  en  outre  des  g^rès 
très^Iides  et  trèsbien  Mts,  de  ia  porcelaine  fort  beile, 
plus  iieile  même  que  certaines  porcelaines  de  Paris  et 
de  limoges;  elle  est  fiiite  avec  du  kaolin  et  du  feld-spatfa 
extraits  dm  le  voisina||e  de  Tarfiscon. 

Cette  magnifique  série  de  travaux  et  de  succès  jus- 
tifie de  plus  en  plus  fa  médaille  d'argent  accordée  à 
MM.  Fouque  et  Arnoux  pour  Tensemblc  de  leurs  travaux. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE.  , 

M.  Decaen,  à  Arboras,  près  Givors  ■WtîiTe 
(Rhône). 

fi  a  présenté  des  faïences  fines  manu&ctmto  par  les 
procédés  ordinaires,  mais  en  améliorant  la  composition 
de  la  pâte,  et  ceHe  du  vernis  dans  lequel  il  introduit 
de  f acide  boracique.  Il  emploie  l'ingénieux  moyen  de 


378  CHAPiTiiii  XXXIV.  —  AWïà  CERAMIQUES. 

Me^nme  soclier  lc6  jpàtfi$  40  [^odniwnt  le  vi4e  fwr  la  condeHsa-^ 
de  bn>&s«.  ^^j^         vapeur;  H  «ufetlâtie  le  ooke  au  bois  dm 

tooltt  eé»  cttisaoniL  Quai^iiH  fiMim  la  <)«peM»  dir 

QomfaiiltîfaiiB^  il  OHt  Kb  fiitaO0i  «0116  «no  lempërp^« 
fMNtf  parfondre  yn  vernît  plus  dur,  et  par 

conséquent  moins  husc^^tiïÀii  d^^  ilLéimiè  ofdumr^i  k 

oeim  df^  ttoares  de  ^pe,  •    i  . 


MENTION  HONORABLE.  . 

Mention  M.  BoitfNBT ,  à  Aft  (  Viluolase  )• 

honorable*  ^ 
M,  Bonnei  expose  de  jolies  pièces»  en  grand  et  petit 

oeiix,  destiné  surtout  aux  usages  culinaires;  ces 

iàiences  ont  pour  caractères .  ]a  finesse  et  la  dureté  da 

biscuit^' fjedat  et  f^lîte  dans  le  g^acë  du  «émis»  la 

yivacitç^  la  yariété  des  couleurs  de  fond» 


Citation 
faTorabie. 


t 


'I 


CITA'ÇZON  FAVORABLE. 

AL  BA&imAjMEf  à  Nimbes  (Gard)* 

Il  vient  detabiir  sous  la  raison  Plautier  ci  Uou- 
coiran,  une  fabrique  de  faïence  fine;  îes  rosuîtnts  ob- 
tenus sont  déjà  fort  estimables.  On  doit  en  attendre  de 
meilleurs  encore  pour  l'exposition  prochaine. 


SECTION  V. 

OUBS,  DITS  «MCBLAlVB^OPitOAB. 

U  sagk  ici  d^iuie  sorte  de  peterie  nonvclle  pour  nous  j 
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eUe  Tè^ne  actuellement  presque  seule  en  Angleterre  «à 
depuis  ïo!>gtt'ni}is  dk  a  paru  sous  le  nom  t\e  iron- 
storbe-chùiu :  ïikXéïiklemtwl  pc>roetaine-piiaTe-<Ie-fcr,pour 
en  €;Xipri»her  la  résisUiacc  vx  la  dureté.  On  commenoe  à 
rinliw>ribfi^ te»  BranceL  Nosf«è»rifaiiltiadésigMÉI  3o«s 
in  nom  Hw  pau  amhiliwit  4e  porcdaine  nfûqke  «« 
é§i^p)9r^0hk^f  ^  qui^aad  i  «onlbiidm  dnu  f«MM 

A#qv«De  venferme  aussi  cfam  sa  fâne  4«  ioMiitt  «t  ^ 

foiJ-ôpalh^  mais  elle  en  diffère  cssenticllennient  parrat)- 
sence d'une  qualité  prtki taise,  lii  tran^m'iditc.Uim^Qit'' 
taiicedes  produite;  n'est  pasiondce  sur  cette  deaii-transpa- 
nence;  mais  siq-  lute  liaidwi  nécessaire,  intime,  entre  k 
|IWMilucky.ié  d'une  pwt^  et  tde  fsatre  i'éMBioiféiiéite  <lé 
I»  pâte^  kfNirlMtJDitoQlange  fH  l*^;iiégiiliottjc<»mpa^  des 
iMièm  ftfWQÉijiw^,  k^j^^  éx  vernis  «t  MM  ttdfaë» 
rimcie  w»r  cmifiiim  appelle  iè  ïmsMtù  Ob  sent'-qads 
avantages,  daoè  t«Mt  êiiiplot  dés  poteries ,  dérivent  'de 
ces  prupricles.  Dès  iais  on  apprécie  la  supériorité  que 
ia  pofîcelâiue  proprement  dite,  qw  les  possède  toutes, 
aura  toujours  sur  îes  poteries  qui  ne  les  réunissent  pas. 

Que  k  nom  n'en,  impoaç  donc  à  personne  :  la  pré- 
tendee  perafalne  i^M^iié  om  soi  -  disant  denH-poroe- 
laine»  eit  nœ  £iSenûe  fine,  à  inscuit  plus  dttr>  À  vémis 
oooiiia  Attaciuabi»  apw  neknte  Êucncea  iiiesdiieB  Imfes^ 
de  pipe;  mût  ieiu' étant  «de  beanoenp  M&ieiirà 
cdhii  des  percelanies,  se  rapprochant  d^jà  de  celui  des 
faïences  ,  etpouvaut  encore  diminuer  ,  il  est  pTesumaWe- 
que  celles-ci  diâpai  aitront  totaieuient  par  la  redoutable 
concurrence  que  nous  signalons  ici. 

La  découverte  de  ia  aouveUe  Êueiioe  est  donc  uti 
grand  progrès  de  Tart  céramique.  Mais  nous  croyensde^ 
voir  dire  quelle  nest  pas  due  ^  «u  moins  entiéremeat  ^ 
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Âux  exposants  de  cette  poterie;  son  introduction  en 
ÏVanoe  ne  {eur  appartient  mène  pas  complètement. 

Cette  belle  faifence,  ou  du  moins  une  poterie  semblaUe 
par  toutes  les  qualités  extérieures,  était  fabriquée  en 
Angleterre ,  par  Spode  surtout,  il  y  a  pîus  de  vingt  ans, 
sous  ie  nom  déjà  rappelé  de  fwz-^fone.'  nom  donné  d'ail- 
ieurs  à  quelques  autres  espèces  de  poteries.  M.  de  Saint- 
Âmand  qui  séjourna  longtemps  en  Angleterre,  dont  il 
lâsita  plusieurs  âdfenceries,  a  rapporté  ia  plupart  des 
procédés  sttivn  pour  les  diverses  sortes  de  fabrications 
oéramiqués,  s}  midtîpiiées  etsi^iées  dans- ce  pays.  9 
lésa  pratiquées  à  Sèvres,  sous  les  yeux deM.Brogniard, 
ie  siivant  et  célèbre  directeur  de  cet  établissement  royal. 
Nous  avotis  connaissance  certaine  qu'il  a  pareillement 
pratiqué  ces  procédés  à  Creil  et  même  à  Montereau. 
La  collection  céramique  de  Sèvres  possède  des  échan- 
tillons de  cette  feience  fine  et  dure,  tout  à  Êiit.  sem- 
blable à  celle  qui  sera  follet  de  nos  récompenses,  et 
qoefiifM.  Louis  Lebcenf^t  Thibault  livrent  àû  commerce 
depuis  trois  ou  quatre  ans;  échantillons  làbriquésjes 
uns  à  la  manufacture  de  Sèvres,  et  îes  autres. à  Cté&x 
ces  derniers  portent  la  marque  particulière  de  la  f^rique 
de  CreiL  C'est  donc  aux  idées  répandues  par  M.  de 
Saint -Amand,  c'est  aux  procédés  communiqués  et 
niéme  publiés  par  iui|  quelque  inexacts  qu'on  Tes  su})- 
pose ,  qu'est  due  la  premàre  idée  de  £sibriquer  en  France 
de  la  Êiïence  dure»  iuie  partie  des  procédés,  et  fébn 
qu*a  pris,  cette  fabrication.  Une  telle  impulsion  a  mis 
en  mouvement  plusieurs  manu&ctures  de  France  :  oefles 
de  Creil,  de  MontereaU,  de  Ohoisy,  de  Vilentine,  près 
Toulouse ,  qui  font  déjà  plus  ou  moms  bien  de  la  fiilence 
fme  dure. 
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MÉDAILLE  DOR. 

MM.  Louis  Lebœuf  et  Thibault^  à  ^^^^^ 
Montereau  (  Oise)} 

M#  Saint  -  Ciiicq'«>  Càzbaxjx  ,  à  CreU, 
(Seine-et-Oise)* 

Ccst  à  MM.  Louis  Lebœuf  et  Thibault,  et  bientôt 
après  à  M.  Saint-Cricq-Cazeaux ,  que  nous  devons  îa  véri- 
table introduction  industrieîîe  de  cette  belle  et  bonne 
poterie,  ceftt-à-^iire  une  Êibirication  en  grand.  Nous  leur 
devons  les  efforts  et  les  frais  qu'il  a  fallu  faire  pour 
porter  ai  rapîdeiiient  cette  6ii»riGatipn  eu  degjté  de  mârite 
oii  nous,  h  voyons  parvenue. 

Déjà,  dans  le  rapport  générai  sur  i  exposition  des 
produis  de  1827,  îe  jury  centrd  avait  déclaré  relati- 
vement aux  essais  présentés  aîors  pour  M.  de  Suint- 
Amand,  que  si  cet  habile  çxposant  avait  pu  présenter 
une  fid>rication  en  activité ^  ses  résultats,  entièrement 
nouveaux  pour  la  France ,  eussent  mérité  la  nédaiiie  . 
d*or* 

En  partant  du  même  principe  nous  devons  accorder 
la  récompense  du  premier  ordre  à  MM.  Louis  Lebœuf. 
et  Thibault,  ainsi  qu'à  M,  Saint-Crrcq-Cazeaux  ;  ceux-là  ^ 
pour  leur  nouvelle  iaïence  un  peu  moins  chère,  celui-ci 
pour  une  fiûence  au  moins  aussi  belle  et  aussi  bonne, 
mais  iin  peu  plus  coûteuse.  '  '  < 

Nous  devons  citer  aussi  M.  êe  Saint -Cricq-  GaseauK 
pour  ses  belles  imitations  de  vases  grecs. 
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GEÈa  CBRAMB  OU  POTERIB  OB  GSB8. 

Ce  genre  de  poterie,  fait  avec  des  ornemeiats  si  riches 
à  la  Chine,  ii  y  a  déjà  tant  dannées,  reproduit  par  ies  Al- 
iemoncb  des  bords  du  Rhin,,  auilTH*  et  xvin*  sièdeAv 
offre  deux  variétés  bien  distiiictei  fïiÊtt  qnipréseale  des 
ustensiles  et  des  vases  grossiers,  mais  remarquables  par  la 
àamé,  par  Ttmpênnàkilhé  de  b  plle^;  Fsfvfreqof'sou- 
venc  agréablemetn  coiorée,  dbnH  h  pâfe  fine  et  très- 
facile  à  travailler ,  reccM  et  conserve  avec  mie  grande* 
netteté  les  reliefs  ies  fïm  déticats  ;  elfe  porfe  le  nom  de» 
grès  fin  et  s'applique  à  dcs^  objets  d  ornement. 

Si  déjà  nous  navions^  eité  MM.  Utzschneklar,  Le^ 
bœuf  et  Saint-Cricq,  au  sujettes  Mimsm  fines,  now 
nurioM  B  louer  les  cfamHiites  p•sce»'de^  m  geufv  qui 
sottmt  do  feuni  Umquca» 

•  Xjt reste  <fe» exposants  sa  présenté -que  dm  VflsaBsf 

d€s  ustensifcs  d'u«>agc  ordinaire  ;  les  uns  en  grès  com- 
mun, naryant  de  vernis  ({ue  ceiui  de  icur  9i»lbce;  Jes 
autres  en  grès  plus  fin  ei  recouvert  d  un  vernis  ter- 
reux, à  la  manière  de  la  porcelaine.  C'est  à  ce  derniev 
gouce  4pi*a|nfiartienneat  ies  deux  «mtÎMasufviaiiefl. 


\ 


MENTION  HONORAELË. 
H«BiSoii  M.  Rbvôl,  à  Saint^Use  (Drômel. 

iMMimUe.  .  .  , 

Cette  manufacture  mérite  qu  on  renouveiie  en  sa  fa- 
veur la  mention  honorable  i|ti'«lk  obtint  en  pour 
^  grés  fins. 
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CITATION  FAVORABLE, 

MM.  Oriol  et  compagnie,  à  Saînt-Vaï-  l^l*;^^^ 

lier  (Drôme). 
'   Leur  ftbricatioae$tWgnée*atttaiit  qu  agràibk. 


PORCBLAIMK  JDURE. 

sop^ofité  des  Fianfaif ^  pour  la  fabricatidh  âes 
hel^'pbitiehànts  AiM,  est  meoiitestabie  :  ilr  doivent 
Mt^fia^  pour  k  coriserrer.  ce  n'est  bas  cbm»  k 
vue  iPiânnsMr  le  prix  >  ^  teiNkiit  ^(Mfs  ton^ttÉ  rapporte» 
rexécutîon  moins  parfaite,  qu*ils  mériteront  de  con- 
server la  préférence;  c'est  en  s'efForrant  d'iipprocher  du 
bon  marche  par  des  procétlés  tjui  simplifient,  qui  ex- 
pédient sans  rien  détériorer,  et  qui  surtout  économisent 
le  combustible  sans  altérer  b  soUdîté  de  ia  pât;e.  Trof 
de  fabricants  firainçais  se  sont  ég^ûrés  eà  oubliant  k  sa- 
liem  de  ces  pf^ceptés: 

*  €/est  par  une  apiidicationlwficfetase  dies  moyens  ïAé^ 
eaniques  ;  c'est  par  un  pefrfc^tî($iftiemenr  dans  k  cens* 
truction  des  fourneaux  de  cuisson  ;  c'est  par  deS  dispd* 
sftions^  ifigénfeuses  dams  tes  moyens  cf enfournement  et 
d'encastagc ;  c'est  enfin  par  une  judicieuse  préférence^ 
dans  ie  choix  des  pâtes  et  du  combustible,  que  nous 
pourrotTsr  conserver  à  notre  porcdahncf  les  fpû^téi  qui 
k  font  recfaereher  dans  toutë  nSoftipe»  en  obtenant  le 
lioit  itiarehd  tp'S  faut  uttKmAe  poorr  né  pas  redouter 
souS  tut  atitf^  point  de  vue  k  éoitcttireacé  éErangère. 


384        caâpmB  xaaw.  —  àxn  csRAïaainBg. 

Le  jury  centrai  a  grathié  ses  récompenses ,  en  compa- 
rant ainsi  les  procédés  de  la  fabrication  et  les  ({uaiités 
des  produits^  avec  les  prix  courants  de  vente. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D  OR 

M.  Nabt  f  à  Ptaris ,  rae  des  Amandier»-Po- 
*î£!^     pincourt,  n»  14. 

M.  Nast  a  présenté  peu  de  produits  nouveaux,  mais 
ceux  qu'il  expose  ont  toujours  le  caractère  d'exécution 
soignée  et  de  peileclioii  sous  tous  les  rapports  qui  lui 
valurent  dès  1819  la  médaille  d'or  rappelée  en  1823^ 
puis  en  1 8â^7  »  et  maintenant  pour  la  troisième  fois. 


MÉDAILLE  D*ARGENT. 
Méddne  M.  Chalot  9  à  Chantilly  (  Oise), 

Les  porcelaines  qu  il  a  présentées  sont  belles  à  fa  fois 
pour  la  blancheur  de  la  pâte  et  pour  le  giacé  de  la 
couverte;  eDes  ont  un  autre  mérite  bien  plus  rare.  Un 
giand  nmnbre  de  pièces  sont  ovales  et  d'autres  à  pans  ^ 
enrichies  de  gïiudrons,  de  cannelures  et  de  pans  coupés,, 
d'ouvertures  même  qui,  Êiîtes  à  k  main  ou  dans  le  moule» 
eussent  été  moins  parfiiites  et  trop  'coûteuses  ;  tontes 
ces  pièces  sont  eiUicrcment  fabriquées  sur  le  tour  à 
guiliocher.  Enfin ,  ce  qu  iî  y  a  de  plus  nouveau ,  le  guil- 
léchage  et  le  gaudronnage  ont  été  faits  par  le  même 
procédé^  tant  à  l'extérieur  <{u'à  l'intérieur  des  piècef. 


...... ^le 


ACTION  V H.         POUCELAINE  OCRE.  S^S 

ï^e  gattdroDnage  exlétieur  et  i'appiicalion  des  orae-  lU4a<He 
ttuniB  par  la  moktte  ne  sont  pas  des  moyens  nonveaox ,  ^ 
bien  qu'on  les  emploie  peu  dans  les  febricpies  particu- 
lières; cdies-ci  sont  teHcment  empressées  de  façonner, 

qii'eiles  trouvent  ces  procèdes  exacts,  et  puLii  tant  si  ra-      .  , 
pides,  encore  trop  longs ,  comparativement  au  grossier 
ia^onnage  fait  k  ia  hâte  par  des  apprentis. 

Ici  nous  voyons  pour  ia  première  fois  fe  tour  ovale 
travailler  les  porcelaines,  et  le  tour  à  guiliocker  agir 
<bins  rintérieur  des  pièces.  Les  pièces  rondes  ot|  plates» 
ttiles  que  les  plats  «t  les  assiettes,  ont  été  tournées  et 
régularisées  au  moyen  du  calibre,  pour  leur  donner  la 
forme,  la  grandeur  etlepaisseur  désirables.  Ce  procédé 
'  Il  appartient  pas  à  M.  Chaîot;  mais,  entre  tous  les  expo- 
sants, il  est  le  S€ui  qui  l'ait  mis  en  pratique. 

Le  jury,  pour  récompenser  ies  perfectionnements 
qu on  vient  denumérer,  décerne  à  M.  Chalot  une  mé- 
daille d'afgent, 

RAPPEL  DE  MÉDAILLES  DE  BKONZE. 

M*  Bernard «Lallouette^  à  Villedieu  ^m^^ 

/y  X       N  ,  deinédaiue» 

.   (^ISPl'ej.  debroiiM 

La  fabrique  de  porcelaine  que  M.  Bernard  possède  à 

Viiiedieu  est  habilement  dirigée  par  M.  Laioiiette.  - 

Sn  1823  ,  loi'squelle  appartenait  à  M..Bkinc,  elle  ob» 

tmt  U  médaille  de  bronze^  pour  une  suite  de  pièces  en 

'  iilanc  d'une  exécution  remarquable.  Cet  établissement 

Continue  de  mériter  la  tnéme  récompense. 

]j||me  yeuye  Lanolois,  à  Bajeuz  (Cal* 

vados)* 

«  '       manufectnre  de  M"""  veuve  Langiois  coiUînue  ia 
II.  « 
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fabrication  de  porcelume  cconomique,  très-solide^  et 
supportant  bieii  i  action  du  feu ,  qui  fut  fondée  par  flou 
mari.  Ceiabricant  mérita,  dés  18 19»  unemédaiJkde 
brome  rappd^e  en  1 823  et  1 837«  M"*  veove  LaDgIoîs 
obtient  k  confirmation  de  cette  ipédaille. 

M.  Denuelle,  à  Paris,  rue  de  Crussol, 
8. 

La  porcelaine  de  M.  DeniieHe  n'est  pas  beiïe,  nous 
devons  le  cIccLirer,  et  ce  n'est  pas  pour  cette  qualité 
qu'il  a  droit  au  rappel  de  ia  médailh  de  bronze  ac- 
cordée en  1823.  C'est  pour  un  nouveau  moyen  d'en- 
caster  les  assiettes  plates  et  d  autres  pièces  de  service  : 
le  procédé  dont  il  sagit  permet  de  laisser  fe  couvercle 
sous  le  pied  de  la  pièce  dont  la  pose  au  four  est  par  là 
rendue  plus  commode. 


incdaiHe 
de  bronze. 


iSOU.VfiiijUE  MÉDAILLE  DË  BRONZË. 

M.  îiu\oRÉ,  à  Paris,  boulevart  Poiaâon- 
nière,  û**  4. 

M.  Honoré  secondé  par  M.  Grouyelle ,  inventeur 

d'une  presse  mécanique,  est  le  premier  qui  iait  em- 
ployée à  îa  dessiccation  des  pâtes  de  porccl.iine.  Depuis 
plus  de  deux  ans,  MM.  Honoré  et  Grouvclle  font  usage 
de  ce  procédé,  pour  lequel  ils  possèdent  un  brevet  d'in- 
vention ;  ifs  ont  concédé  la  faculté  de  s  en  servir  à  qud* 
ques  fabricants  de  faïence  et  de  porcelaine* 

M.  Honoré  se  distingue  par  des  porodUnes  bien 
Aibriquées,  recouvertes  4'iin  émail  bi^-  §koé  et  par  des 


Digitized  f  r';oogle 


MOnOM  vin.  —  PORCEiiAlNB  TENDRE.  387 

pidowiTM^e^ pho  etmvmtni  4imaàpmàs^âm$mikm.  Nouvelle 

4e  bronze. 


a«stjug6digviedtk  médaille  de  bfoiiiv^  ' 


HONORABLES. 

ê 

M.  Jacod  -  Petit  ,  à  Paris,  rue  Basse-  ii<«<iw« 
Saint-Deais.  n""  18.  , 

•  *  Nous  ûccorA>ns  la  mention  hommiMe  à  M.  Jacob- 
Pfetit,  non  ponr  les  contours  bizarres  et  difficiles  qu'il 
donne  à  ta  plupart  de  ses  pièces  ;  mais  pour  la  hardiesse 
d'exécution  par  laqudie  êOSU  vaincues  de  telles  diffi* 
cultes.  Tous  les  décorateurs  avouent  que  les  innovations 
de  M*  Jac^jPiriit  ont  rendu  Tesson  m  oomeieffce  de  la 
porodaine  d*<»iiement. 

M.  DiscRTy  à  Paris,  rue  Popiaeo.urt, 
68* 

On  doit  mentionner  honorablement  M.  Dîscry  potir 
ia  perfection  des  arêtes,  des  angles  et  des  parties  droto» 
dans  les  pièces  qu'il  a  présenté. 


! 

SECTION  vm. 

POR€£LA.INB  TBMeRB*. 

La  flède  poro^ine  tendre ,  à  pâte  fnUéti^  i  couverte 
plombifôre ,  que  nou&iàssiiQiis  enfiûie,  est  cdié  qui  par 

95. 
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assimiiatioii É^apiielhporcekimê de  Tàurtuii»  Malgré  son 
épaisseur  massive ,  sa  couleur  Hun  blanc  faunUtre,  sa  C!6ii* 

verte  teiulre  el  rayal^îc,  maigre  son  prix  pîus  que  double 
cîe  celui  de  la  porcelaine  dure,  la  porcelaine  tendre  est 
très-recherclit-e  des  restaurateurs  et  des  limonadiers, 
pour  son  étonnante  ténacité,  si  grande  en  effet  qu'on  a 
de  la  peine  à  écorner  et  même  à  casser  assiettes  <le 
cette  porcelaine,  tn  les  jetant  avec  violencesor  ie  parquet. 

Depuis  que  Tournai  ti'appartfenl:  plus  à  la  France, 

deux  lubriques  de  ceUe  porcelaine  tendie  ont  ete  créées 
à  Salnt-Amand-içs-ElauX)i  elles  méritent  d^éUre  ç^tées  favor 
rabiement  '     •  :  .. 


i  » 


GiTATlONS  FAVQRAfBCES. 


/ml^f^  M*  DE  Bettigmies,  à  Saint-Aïuand  -  les- 
'  Eaux  (  Nord). 

M.  de  Beltignies  a  fondé  sa  manufacture  des  qu'on  a 
séparé  la  Belgique  jdc  la  France.  Se^  pinduits  sont  fort 
jboDS*  ♦ 

M.  Tribouillbt^  à  Saint-Amand-Ies- 
Eaux  (Nord)* 

M.  Trihouiîlet,  élève  de  la  manufacture  loyale  de 
Sèvres,  a  depuis  peu  créé  son  établissement,  qui  fait 
présager  pour  nn  prochain  avenir  une  fabrication  sa- 
vante, plus  variée  en  couleur  de  pâte  et  de  couverte,  en 
.  applications  et  en  dessins. 

» 


r 
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SECTION  IX. 

MATIBEB  PLAETIQUB. 


MENTION  HONORA8LE. 
M»  SouiLLARD,  à  Paris»  passage  de  TOpéra,  mc. 

Ce  fiduricant  a  présenté,  comme  aux  exposidons  de 
1 S  23  et  1  S27y  les  produits  dolie  industrie  qui ,  bien  ^ue 
peu  oonsidérable)  a  pourtant  son  ^utilité.  M.  Sbuillard 

fut  cité  favorablement  aux  expositions  précédentes;  ii 

mérite  aujourd'hui  la  mention  honorable.  Nous  classons 
ses  tjavuux  dans  le  chapitre  des  arls  céramiques,  quoi- 
qu'il ne  pratique  pas  un  art  où  la  matière  plastique  soU 
soumise  à  i  action  du  feu. 
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CHAPITRE  XXXV. 

VEARERIE. 


La  filbrication  dca  verreries  de  toates  sortes  a  depuis 

longtemps  été  protégée  en  France.  Adti  ii*«ttirer  ies 

ai  LiJles  étrangers  et  d'encourager  leur  naturalisation ,  nos 
rois  leur  avaient  accoixlë  la  noblesse ,  qu'ils  se  trans- 
mettaient  sous  le  titre  de  gentiîhommes  verriers.  Aujour- 
d'hui ia  libre  concurrence  obtient^  par  i'ëmuiation  de  _ 
régaiitéy  ie  stimulant  que  produisait  jadis  ie  privii^;e# 
On.eu  jugera  par  le  tableau  de  nos  exportations. 

V&HTKS  A  L'ÉTaANGBa. 


Glaces  etgnmdsiniroirs. .    712,699^ 

Petits  miroirs   196,298 

BoiitpiUps  pleines  »  .  \   5,395,302 

Bouteilles  Vides   548,325 

Cristaux   776,068 

Verrerie  ordinaire   8,0 19,7  bO 

Verres  pour  lunettes  et  cadrans   61,344 


Total  pour  1 833   ,  :  o  !  » ,  r  1 6 


Total  pour  1 827   6,397,1 10 


Total  pour  1883   1,502^5» 
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Ici  nous  trouvons  un  résultat  inverse  des  produits  cé- 
ramiques: un  accroissement  lrès«nipide  entre  les  expo- 
sitions de  1828  et  1827;  tandis  Xfo»  iaccroissetnent 
devient  presque  insensible  entre  les  expositions  de  1827 

et  de  1834. 


SECTION  PREMIÈRE. 

CLAGSS* 


Nos  deux  grandes  manufactui'es  de  glaces,  Saint- 
Gobain  et  Saint-Quirin,  ont  vivement  excité  lattention 
du  public  par  les  magnifiques  produits  qu*dles  ont  pré- 
sentésà  Texposition. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D  OR, 

« 

Manufacture  royale  de  Saint-Gobain,  ^ 

»  o   •         1    1     ♦     /  A  •        \  ***  médaille 

a  baïQt-uobaiu  (Aisnej*  dor. 

La  maiiufnctare  loyaiC  de  S;iiiu  (  if^ijajn  Cbt  la  con- 
îinuation  du  superbe  etabiisbenicnt  luiitie  par  Colbert 
pour  donner  à  ia  France  la  fabrication  des  gîaces  de 
grandes  dimensions.  Cet  établissement  possédait  à  Paris 
un  magnifique  atdîer  de  polissage,  opération  qui  s'ef- 
fectue maintenant  avec  un  moteur  mécanique >  dans  le 
département  de  F  Aisne.  Depuis  Texposition  de  1 8  2  7^.  la 
compacte  de  Saint-Gobaîn  a  considérablement  aug- 
.  mente- ses  ateliers.  Les  produits  chimiques  qu'elle  pré- 
pare ,  en  pailic  pour  ses  viiriiications,  en  partie  puur 
la  vente  immédiate,  obtiennent  une  médaille  d'argent 
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Rappel  (  voyei  page  34 1  ).  Les  gfaces  quelie  a  soumises  à  i ex- 
IJl^*^*  position  prouvent  qu'elle  en  perfectkmne  de  pins  ei» 
plus  Ja  fabrication  et  le  polissage  <|ui  présente  d'extrême» 
difficultés  pour  obtenir  la  précision  dans  les  grandes,  di- 
mensions. Les  vastes  giaces  sans  tain  que  le  pubfic  ad^ 
mirait  à  rexposilion,  pour  leur  étendue  et  leur  pureté, 
uliiaicnt  i>ui  tout  ce  genre  de  mérite  :  ia  principale  avait 
4"',  14  de  hauteur  sur  2",55  de  largeur.  La  nianulac- 
tiirc  de  Saint-Gobain  est  plus  que  jamais  digne  de  U 
médaiiie  d'or  qu'elle  a  précédemment  reçue. 


MEDAILLE  D'OR. 


Mrtiiuife  Manufacture  de  Saint-Quirin,  à  Saint-^ 
d'or.  -     Quirin  (Meurthe),  le  baron  Hœdeker, 
administrateur. 

Dès  1827  la  conipagnie  fjui  possède  la  n^anufacture 
de  Sainl-Quirin  empîovoFt  douze  cents  ouvriers  dans  ses 
divers  établissements.  Elic  fabrique  à  Cirey  les  petits 
miroirs  façon  de  Nuremberg,  dont  elie  a  considérable- 
ment diminué  Fimportation;  à  Saint*Quirin  même  elle 
coule  des  gjaces  des  plus  grandes  dimensions  et  d*mie 
beauté  remarquable.  La  principale  glace  (qu'elle  a  pré- 
sentée à  fexposition,  et  qui  avait  4"',06  sur, 2 ''^ô 5, 
comparable  sous  tous  les  rapports  avec  celles  de  Saint- 
Gobain,  (jue  nous  venons  de  signaler,  partageait  l'ad- 
miration du  public  et  des  connaisseurs.  I^a  fabrique  de 
Saint-Qunni,  trois  fois  jugée  digne  de  ia  médaille  d'ar 
gent,  mérite  aujourd'hui  de  recevoir  ia  médaille  d  or. 

 ^..É«;,..»^H»6t 
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SECTION  II. 

YBREBRIB,  GBISTÀLLBAIB,  GOBBLBTTBBIE. 

« 

Un  graiiéi  progrès  s'est  accompli  ciL-puis  la  tieinicrc 
expositionf;  c'est  le  moulage  des  cristaux  pour  les  piè  ces 
dont  ies  ornements  sont  en  relief,  et  dont  les  vives  arête» 
soataujourd'liui  produites  par  une  forte  pression.  Par  oe 
moyen  i  on  donne  à  oes  ornements  la  netteté,  la  piirelé 
des  arêtes  qu'auparavant  la  taifle  seule  parvenait  à  pro- 
duire. 

/  En  suivant  ce  procédé,  véritablement  induslriei^ 
on  fait  des  pièces  de  service  et  d'ornement  en  cristaî, 
qui  n'étonnent  pas  moins  par  la  richesse,  Téclat  et  ia 
netteté  des  niLïefs,  que  par  la  modicité  des  prix.  DeipL 
fabriques  exploitent  ce  genre  avec  autant  d'activité  que 
de  succès. 


RAPPEL  DE  MEDAILLE  D  Oi\. 

M.  GoDART.  à  Baccarat  (  Meurthe).  «  luppei 

V  ^  de  méhille 

La  verrerie  de  Baocant »  qui  reçut  eu  1 82 3  une  më- 
daille  d*or^  rappelée  en  18S7,  mérite  à  tous  (%ards  da 
conserver  cette  liante  distinction.  La  beauté,  la  variété 

de  ses  produits,  ne  sont  coiiipaiabies  «.ju  à  1  ai  L  avec  ^ 
lequel  elle  sait  mettre  en  œuvre  le  procède  du  moulage. 
Cette  grande  manufacture  occupe  7  00  ouvriers;  ses 
ven  tes  à  i'étra nger  se  font  principaiemen t  eu  Amérique  ^ 
en  Italie»  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  E^agne,  etc. 
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Rftppcl        Rien  n'était  plus  riche  et  pfu»  remarquable  que  la 
*    ^*  îor***'*  nomhrt  uac  collection  exposée  par  M.  Godart  :  objets 
en  tailles  courantes,  cristaux  moules  en  plein,  tailles 
riches  et  iu^>iierics,  tous  ies  genres  étaient  mis  en  pa- 
rallèle et  traités  avec  supériorité.  Le  seui  obstacle  à  ia 
"  perfection  des  produits  c'est  leur  prix  indispensable , 
qui  iB^iigre  ie  rabais,  effet  des  prises  de  latt^  met 
encore  les  plus  beaux  objets  an-dessiis  de  Is  presqfue 
totalité  des  iortones  françaises.  On  préfère  fa  simplicité, 
féi^nce,  fédat,  et  la  demi-perfection  qui  satisfait  tous 
îes  regards,  excepté  ceux  des  connaisseurs  consommés. 
^  Mais,  dnns  ce  médium,  ies  consoiiiiiiatirnis  oilrent  les 
progrès  ies  fdus  rapides  et  les  pius  salislaisants. 


MÉDAILLE  D  OK. 


Méduiie  Compagnie  des  verreries   de  Saint- 

dor. 

Louis 9  canton  de  Bitche  (Moselle)* 

Cette  compagnie  a  pour  administrateur  M.  Seiier  et 
pouc  directeur  M.  Lorin*  £lle  emploie  $50  ouvriers 
avec  une  machine  à  vafteur.  Elle  excelle  à  mouler  les 
cristaux  à  vives  arêtes  que,  la  première,  elfe  a  briqués 
en  France;  elle  produit  d'excellent  ilint-glass  pour  \cs 
instruments  d'optique.  Eîîe  paraît  pour  la  première  fofs 
dans  le  grand  concours  de  l'industrie  nationale  ;  mais 
die.y  pandt  avec  tant  d'avantages,  que  ie  jury  ia  récom- 
pense immédiatement  par  ia  médaille  d*or. 
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MÉDAILLES  D*AR6£NT. 
M.  BoNTEMPS^  à  Choisy-ie-Ro;y  (  Seine  )•  Médai««» 

M.  Bontemps  a  présenté  cette  année  des  produits 
très-variés,  très-beaux  et  tiès-bons.  lis  appartiennent  à 
la  gobeletterie  de  cristal,  moulée  par  pression  loi  squ  elle 
en  est  susceptible.  Le  cristal  blanc  est  d  une  beiie  tein^^ 
les  cristaux  colorés  sont  \més  et  vifs  de  couleur.  Dans 
h  T€rvesrie  de  Choisy,  comme  dans  les  au*^^res  fabriquer, 
nous  TeaanjuoQS  avec  plaisir  l'abandon  des  verres 
à  boire  d'une  épaisseur  et  d*un  poids  désagi  éables^  et 
ie  retour  aux  verres  d*une  élégance  et  d'une  ténuité 
bien  plus  flatteuses.  Nous  avons  distingué  des  cages  de 
verre  soufflées,  d'une  netteté  et  surtout  d  une  dimension 
remarquables;  des  verres  à  vitre  blancs,  des  masses  de 
cristal  pour  faire  des  objectifs  de  lunette ,  estiiuces  des 
opticiens.  Nous  signalons  en  général  les  vitres  c^^rées 
daaoÈ  toutes  les  oodieurs  que  la  fusion  en  grand  peut  leur 
donner^  mais  surtout  des  jaunes  beaux  et  variés  de  tons, 
des  bieus  à  deux  ooudies;  enfin  de  superbet  rouges 
obtenus  par  ie  cuivre,  teinte  que  les  anciens  Ëùsatent 
très-bien  :  c'est  ie  scu\  de  leurs  procédés  que  l'industrie 
mutlt  rue  ait  eu  quelque  peine  à  retrouver  dans  sa  per- 
fection, lorsquofi  a  voulu  faire  revivre  l'art  des  vitraux 
peints. 

La  verrerie  de  Choisy  pratique  cet  art  avec  intdii- 
gence,  mérite  et  succès.  Ses  pièces  exposées  prouvent 
le  bon'  emploi  de  tontes  les  couleurs  et  Ae  tous  les  pro- 
cédés, depuis  fa  peinture  sur  verre  blanc  jusqu'à  la 
coiiiposition  d  ornements,  de  figures  et  même  de  ta- 
bleaux, au  moyen  de  verres  teints  dons  la  masse  et  réunis 
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^ledaiifcs  par  Jes  plombs;  enûû  le  procédé  d  ornements  en  biaiK^ 
imitaot  ia  monssdine,  procédé  qu'on  appelle  impropre- 
ment  le  dépoli,  et  cdni  de  ia  mise  en  plomb,  et  en 
très-petits  plombs  oonvenabfément  sobcKvisés  et  bien 

ajustés;  tous  ces  procédcîs  nous  semblent  atteindre  un 
très-haut  degré  de  pcriV^ctioîi.  Pour  f ensemble  de  ses 
travaux  et  pour  ia  nouveiie  mdustrie  pratiquée  dans  sa 
fabrique ,  M.  Bontemps  mérite  ime  nouvelle  médaille 
dargent 

MM.  BuRGUN^  Wattbr  et  compagnie, 
à  Mersenthal  et  Goetzenbruck  (^Mo- 
selle )• 

CSette  association  s'est  particulièrement  distinguée  en 
dotant  la  France  d'une  fiibricatiôn  intéressante,  celle 

dei  verres  de  montre.  On  les  tirait  autrefois  de  f  Angle- 
terre et  de  la  Suisse  ;  on  payait  les  beaux  verres  pîats 
ditb  chivés  y  jusqu'à  2:  fnin(  s  îa  pièce.  La  verrerie  de 
Goetzenbruck  les  donne  de  ia  même  qualité,  pour  ÔO  ir. 
la  grosse ,  c'est-à-dire  pour  35  centimes  la  pièce.  Ce 
grand  établissement  occupe  500  ouvriers ,  et  fabrique 
par  jour  de  35  à  4o  mille  verres.  Le  juiy  réconqpense 
,        cette  bdle  et  récente  industrie  par  b  pédaîlie  d  argent, 

j|inc  yj^^y^.  Gi  iNAND  et  MM.  Berthet  et 
Daguet,  auLac,prèâ  Villers  (Doubs). 

Fen  M.  Guinand,  mort  en  1824^  aux  Brenets,  en 

SuiS^c,  avait  iiouvc  le  moyen  de  piudunc  des  disques 
de  très-beau  (îmt-glass.  Il  a  iaiësé  ses  procédés  à  sa  veuve  , 
c]ui  s'est  associée  à  MM.  Daguel  et  Berthet,  avec  les- 
quels elle  a  fondé  la  fabrique  du  Lac,  près  Villers, 
en  1828.  Us  présentent  à  i  exposition  dix  disques  dont 
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les  diamètres  varient  depuis  27  miflinièUeîi  jusqu'à  deux  MédaiWea 
décimètres.  Ils  en  ont  même  exécuté  qui  avaient  deux  <*'*'g«**» 
décimètres  et  demi.  Ils  ont  «nvoyé  leurs  produits  à 
Londres ,  à  Saint-Pétersbourg  et  fusqu'en  Cbine.  Le  ' 
|)iry  ieac  déoeme  h  médaiUed'trgeat 


dé  breose. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

MM.  DE  ViOLAiNB  frères ,  à  Prémontré  ^^55!' 
(Aisne). 

» 

MM.  de  Yioîainè  récurent  en  1 823  une  mëdaifle  de 
broxize  caoùr^kée m  1 827, pour  I^itr. ^briqué de  ffiapes: 
ib  ont  présenté  cette  année,  des  glaces  soufflées  ^  des 
verres  à  vitre  blancs  et  dé  couleur,  des  cylindres  de 
verre,  etc.  Leur  étaMissement ,  dès  1827,  employait 
800  ouvriei^s.  Les  produits  sonl  leuiarquabîes  pour  la 
force  de  In  matière.  MM.  de  Violaine  continuent  d'être 
dignes  de  ia  médaiiîe  de  bronze. 


NOUVELLE  MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  HuTTER  et  compagnie,  au  Grand-  ^^^S* 
Terrier,  à  Rive-^e-Gier  (Loire),         de  brame. 

Cette  compagnie  puissmite  ein]il()ie  1,100  ouvriers; 
elle  a  20  grands  fours  à  fabriquer  des  bouteilles,  8  pour 
les  vitres  et  5  pour  fa  gobdetterie  :  tdfs  sont  lesétabîisse- 
mente  de  Rive^e-Glerr  sans  compter  ceux 'que  fa  com- 
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médâiVit 
de  bronze. 


pagnie  possède  à  Givors.  On  a  remar(|Lie  surtout  ses  cages 
de  verre,  qui  sont  rriinee^randeur  surprenante,  des  verres 
à  vitre  et  des  verres  pour  estampes,  d'une  beile  qualité. 
Cette  fabrique  possède  et  pnâque  pour  f  ëtenciûige  un 
procédé  remarquable  :  il  consiste  principalement  dans 
un  sol  d  etendage  mobile,  qui  vient  chercher  la  vitre  et 
ia  porte  dans  le  four,  sans  qu'elle  éprouve  de  frottements 
qui  tendent  à  b  priver  du  poli  naturel  qu  elle  reçoit  du 
feu.  La  compagnie  Hutter  est  très-digne  de  ia  médaille 
de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 

MM.  TiBSOT  (Martbi]  et  compagnie,  à 
'"^^     Pouilly-Saint-Genis  (Ain). 

MM.  Tissot  et  compagnie  ont  établi,  pour  la  fabri- 
cation des  verres  de  montre,  une  manufacture  à  rimî- 
tation  de  ceiie  dont  MM.  Burgun  et  Watter  sont  les 
fondateurs.  E^e  a  beaucoup  moins  d'importance  et  n* est 
fondée  que  depuis  très-peu  de  temps;  mais  eQe  mérite 
d'être  encouragée. 
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FABI(lÇATI.ON»  ESfPLpl  PEB  COl^EURp 

VITRIFIABLES. 


SECTION  PREMIÈRE. 


Pouf  que  des  couleurs  vitrifiahles  soient  complète- 
nien,t  salisfaisaiites,  il  faut  d'iJ)orJ  quelles  soient  belles; 
i!  fràt  qo'eHës  glacent  sans  ëcaîlier^  et  qù'eHesMiuisent 
foulés  également  bien  ,  au  même  feu  ;  il  (aut  'qu'eHe^ 
scndîrt  (Pàw'  emploi  fiictiè,  et  surtout  qudfes  donnent 
par"  îeurs  mcfan^es  normaux  les  Ions  cleiiKindés,  en 
résistant  toujours  au  feu  qui  doit  les  partondre.  Toutes 
ces  quaîitrs  sont  irnport  intes;  sans  elîes,  l'aspect  des 
obiets  courants  est  privé  de  la  vivacité ,  de  ïédat  ,^[ui 
en  font  le  principai  mérite;  sans  elles^  un  tableaif  qu*un 
iiabile  artiste  aura  mis  deux  ans  à  peinte ,  n'obtiendina 
ni  sttcoèsy.  m  .valeur. 

li  eit  'înqpQSsibk  de  juger  umiéB  les  qualités  &  ces 
eoukiwrspae  le  sinpie  résultat  de  ce  qu  on  appelle  feur 
inveuiairc ,  surtout  quand  chaque  couleur  est  uiveii- 
loriée  sur  une  petite  piaque  isolée. 


\ 
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Ce  nest  donc  pas  d'après  fes  inventaires  imparfaits 
Je  MM.  Môrtelèque  et  CoiviUe  qu'on  pourrait  ln^er  le 
mérite  des  couleurs  qu  ils  préparent:  c'est  d'après  la  con* 
naissance  de  leur  tdent  et  de  leurs  succès  habituas. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

Rappel  M.  Môrtelèque,  à  Paris,'  Faubourg- 
"f^lS^    Saint-Martin,  n»  120. 

Cet  habile  Hibricant  est  à  faste  titre  esfimé  de  tous 
les  artistes  qui  font  usage  de  couleurs  vitrifiabks,  pour 
fa  qualité  de  la  plupart  de  ses  couleurs,  et  spécialement 
de  ses  gris,  de  ses  bruns  et  de  ses  pourpres  :  il  en  a  jus- 
tifié l'emploi  par  quelques  peintures  sur  porcelaine ,  ex- 
posées comme  inventaires. 

.  On  lui  doit  un  bianc  d'émaii  dont  â  couvre  les  pia- 
<|Oes  de  lave  ft  les  plaques  de  porcelaine^  ces  plaques 
sont  alors  conpoDeidês  espèçes  de  toile  sur  jlesqqeUes  on 
peut/ avec  les  couieuis  vîtrifiables  quil  a  pnépArées, 
l&xécuter  tous  fes  grenres  de  peinture.  * 

Antérieurement,  îa  peiiUure  en  couleurs  vîtrifiables, 
qui  it  unit  si  bien  ÎVclat  à  la  solidité,  ne  pouvait  s'exé» 
cuter  que  sur  des  plaques  en  poroeiaine  à  petites  dimen* 
ftionSy  et,  maigre  leur  petitesse,  difficiles  4i.  produire 
-  planes  et  droites.  Mais  les  plaqoes  de  pbrcfilaine  en 
biscuit  peuvent  être  beaucoup  plus  grandes  et  très-ré- 
gulières. Les  plaques  de  lave  s'oftftkmient  ^ndes  et 
f^nesarvec encore  plus  defaciiité;  elles  peuvent  s  ajuster 
i  uue  coiUie  f autre  avec  uue  i^xtréme  précision,  demar 
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nière  à  présenter  d'immenses   surfaces  parfaitement  Rappel 
droites  et  continues  dans  tous  les  sens.  On  pourrait  donc  ^^^^f^^* 
couvrir  les  parois  intérieures  et  l'extérieur  d'un  édifice 
avec  des  peintures  vitrifiées,  brillantes,  inaltérables  par 
ie  soleil  etThumidité*  Il  serait  facile  aujourd'hui  de  foire  « 
bien,  en  grand  et  à  peu  dp  frais,  ce  qupn  n'obtenait 
jadis  qu  avec  d'extrêmes  difficulté  et  des  firais  énormes, 
au  moyen  de  la  mosaïque. 

Par  cette  application  d'un  émail  durable  sur  ia  lave, 
et  (!  une  peinture  solide,  en  couleurs  vitrifiables,  on 
ouvre  par  conséquent  une  carrière  nouvelle  à  la  pein- 
ture monumentate*  Cest  un  art  complètement  créé, 
dont  les  conceptions  étaient  très^lifficiies  à  mettre  en 
pratique.  M.  le  directeur  de  la  manufiicture  royale  de 
Sèvres  en  donne  la  plus  haute  idée,  en  dédarant  avec 
cette  noble  modestie  qui  sied  si  bien  aux  talents  sur 
périeurs  :  <f  Nous  connaissons  les  tliliicultés  que  M.  Mor- 
teîcque  avait  à  vamcre  par  celles  que  nous-mêmes  n'a- 
vons pas  pu  surmonter  ;  nous  les  connaissions  par  les 
pièces  que  cet  artiste  industrieux  a  déposées  dans  la  col* 
îcclion  céramique  de  Sèvres,  en  1820;  à  cette  époque 
dies  étaient  loin  de  la  perfection.  La  difl^rence  est 
immense  entre  ces.  ébauches  et  les  pièces  qu  expose  en 
1834  M.  Morteièque.  Si  ces  dernières  laissent  encore 
quelque  chose  à  désirer  comme  produits  industriels ,  si 
elles  montrent  encore  trop  de  petites  dépressions  à  leur 
surface,  si  les  couleurs  n^ont  pas  encore  la  transparence 
et  l'éclat  qu'on  pourrait  désirer,  nous  ne  doutons  pas 
,  que  bientôt  elles  acqueiTont  ces  qualités.  »  £n  définitive , 
M.  Morteièque  a  rendu  deux  grands  services  à  fart  de 
,  peindre  en  couleurs  vitrifiables;  il  mérite  fdos  quejainâis 
la  médaille  d'argent  qu'il  a  reçoe  en  1337. 

■  ta  8  Ml,  '  I 

II. 
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MÉDAILLE  D'ARGENT. 

Médaille  MM.  Hachette  ,  Ht  itdkf  et  compagnie, 
àargenu      ^  Pfljris,  ruc  Coqucuard,  n**  4d# 

L'art  iloiil  nous  venons  de  sic^nnler  rimportaiice  a 
pris  un  grand  déveioppement  entre  les  mains  de 
M.  Hachette,  gendre  de  M.  Morteïèque,  auquel  ce  der- 
nier en  a  cédé  fexploitation.  M.  Hachette  a  soumis  à 
Texposition  une  belle  collection  de  meubles  et  d'orne- 
ments en  lave  émailfëc ,  peints daprès  Tes  procédés  que 
nous  venons  d'indiquer  et  d'après  les  dessins  de  M.  Hit- 
torf,  directeur  de  cette  nouvelle  fabriciiUoii.  Le  jury 
croit  doubier  la  récompense  nirritee  par  M.  Morteïèque 
en  décernant  une  médaille  d'argent  à  MM.  i^lachette , 
Hittorf  et  compagnie. 


MfiNTIOJSS  HOiNORABLES. 
entions  M» .  Coi. VILLE ,  à  Pems,  tuc  dcs  Vinai- 

houoralle*.  •  a  «  ^ 

griers,  n*^  24. 

li  mérite  la  mention  honorable  pour  quelques-unes 
de  ses  couleurs  vitrifiabies ,  telles  que  les  pourpres  et  les 
bleus  mats. 

M»  Drops  Y,  à  Paris,  boulerart  Bcau- 

\  marchais,  11°  3, 

U  recouvre  d'un  b«£  émail  les  iaves  démîtes  qu  il  em- 
ploie pour  poél^  et  cheminées. 
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CITATION  FAVORABLE. 
M.  Lbdru,  à  Clérmont  (Puy-de*Ddme)» 

Pour  ses  tables  en  hve  domite^  émaiilees. 


SECTION  II. 
BMPLOi  9BB  coxnjnw' vrrmwivBB  sor  ia  forciûlunb, 

LB  TBRBB»  lAS  PIBRRBS  BT  UCS  «AtAUZ. 

Un  assez  gnuid  nombre  de  Êd>rîcimts  parisiens  s'oc- 
cupent Il  Mre  décorer  en  couîeurs  vîtrifiables  la  porce- 

iainc  et  lo  verre.  Celte  industrie,  car  c'en  est  une,  con- 
siste à  couvrir  d'ornements  variés,  durables,  brillants  et 
peu  coûteux,  les  porcelaines  et  !es  verres  qu'ils  achètent 
dans  les  manufactures.  Il  est  tel  de  ces  décorateurs  qui 
'  fait  pour  plus  de  150)000  lianes  de  ventes  annuelles^ 
ayant  pour  base  un  achat  d'environ  60^000  francs  de 
porcelaine  Manche. 

Moins  importante  que  f  industrie  mentionnée  dans 
Farticle  précédent^  elle  e^i  néanmoins  digne  d'atten- 
tion. 


Citation 
faTorabie. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D  ARGENT. 
M.  Legros  d^Anizy,  à  Paris ,  rue  de  Poi-  Rappel 

¥1»  Q  médaille 
tOU,  n    9*  d'argent. 

M.  Legros  d'Anizy  reçut  en  1823  k  médaille  d'ar- 
gent pour  ses  procédés  d'impression^  soit  en  or,  soit  en 
couleurs  vitrifiaUcss,  sur  k  porcei^e,  k  Menoe  et  le 

96. 
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Rappel  verre.  Piusfîeurs  pièces  exposées  en  1834  prouvent 
qu'H  a  rendu  ses  moyens  d'opërer  encore  meilleurs^ 
et  ses  rësnftats       satiSÊùsants.  Il  mérite  le  rappel  de 

la  médaille  crargent. 


MENTIONS  HONORABLES. 

^  4 

Mention»  ]||^  André  (Mauricc),  à  Paris,  rue  de 
Vendôme ,     â  1  • 

M.  André  pratique  avec  succès  l'art  de  dorer  ia  por- 
cdaine  ;  il  obtint  en  1 8  â  7  une  mention  honorable  dont 
i{  est  toujours  digne. 

M.  JuLiEAWE,  à  Paris,  rue  du  Bac,  ii®  50. 

Au  milieu  du  mauvais  goût  qui  n'a  pas  plus  épargné 
la  peinture  sur  porcelaine  que  les  autres  applications 

des  hcaiix-arls,  M.  Julienne  a  su  reproduire  la  beauté 
des  formes  et  îes  décorations  gracieuses  qui  caractérisent 
le  style  et  les  couleurs  propres  à  ia  Grèce  antique. 

M*  Chapelle 9  à  Paris,  rue  du  Faubourg- 

Saint-Denis,  n**  19. 

M.  Chapelle  mérite  tme  mention,  fort  honorable, 
relativement  à  Fétendue,  à  fa  variété  deses  ^rications  , 

et  surtout  à  ia  parfaite  dprure  de  ses  cristaux  taillés  ; 
dorures  assez  solides ,  et  teîîement  appropriées  au  cris- 
tal, qu'eu  ies  cuit  sur  les  pièces  îes  plus  délicates,  sans 
que  ia  température  nécessaire  pour  iixer  l'or  soit 
devée  pour  ïamoiiir  un  verre  si  tendre. 
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M.  Pochet-Deroche,  à  Paris,  rue  Jean-  McnUon. 
Jacques-Rousseau,  nM  6.  hononMe. 

Inscriptions,  étiquettes  vitrifiées,  sur  flacons,  sur 
vitres,  etc.  M.  Lutton,  Tuu  des  plus  habiles  faïenciers,  a 
le  premier  su  fixer,  sur  les  flacons  des  pharmacies  et  des 
laboratoires,  des  inscriptions  et  des  étiquettes  en  cou- 
leurs vitriûables,  et  par  conséquent  en  matière  inalté- 
rable; E  a  créé  ce  genre  de  travail  ^  maintenant  très-ré-  ' 
pftndtt.  M.  Pochet-Deroche  a  porté  la  même  industrie 
plus  loîif  que  M.  Lutton ,  quant  à  la  variété  des  formes 
et  des  couïeurs,  quant  à  la  perfection,  à  ïa  solidité, 
enfin  (iij.mt  <iu  bon  marché  :  îa  réduction  de  ses  prix  n'est' 
pas  mouidre  de  60  ppur  cent. 

MM.  Gaudin  et  Duclos-Bjlërzy,  à  Paris, 
rue  du  Faubourg-Montinartre,  àa» 

Ils  ont  exposé  les  résultats  d'un  nouveau  ])ro(  édé  de 
bronzage,  qu  ils  ont  découvert  et  dont  ils  ont  fait  iappti- 
cation  avec  le  plus  grand  succès,  au  plâtre,  au  carton- 
pierre,  à  la  terrp  cuite.  Ces  fabricants  imitent  ainsi 
par&itement  la  couleur  et  1  apparence  du  cuivre  mis  au 
vert  antique;  ils  font  mieux  à  cet  égard  que  tous  leurs 
devanciers;  enfin,  leur  nouveau  procédé  de  bronzage 
peut  contribuer,  à  développer  d'autres  branches  d'indus- 
trie. MM.  Gaudin  et  Dudos-Bierzy  méritent  une  men- 
tion honoi^bie^ 


«se 
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ORNEMENTS  HOULéS. 


SCUtPTL^RE   EN  CARTON. 


On  a  renouvelé  pour  les  décors^  sous  ie  nom  de 
carton-pîerre,  Femploi  d  ornements  moufës  en  pâte  de 

cai  ion;  cette  industrie,  remise  en  faveur  depuis  peu  de 
temps,  a  déjà  pris  un  grand  dc\  i  loppement  et  fait  des 
progrès  remarquables.  Les  produits  soumis  à  i'exposilion 
sont  en  général  bien  exécutés;  ie  moulage  s'opère  avec  une 
jierfection  telle  qu  on  obtient  les  surfaces  les  pins  conti- 
BueSy  les  plus  nettes»  et  lescontoursiespfos  fins,  presque 
Suis  reparage.  Cette  industrie  offine  d'imnfeenses  res- 
sources à  nos  nrcbitectes;  ratis  il'Êiut  que  f#  lâf>ricant  fe» 
leur  ménage  par  un  choix  heureux  de  dimensions  cl  de 
formes  assez  multipliées  pour  satisfaire  aux  besoins  les  plus 
divers.  Nos  encouragements  appartiennent  avant  tout  à 
quiconque  réunira»  dans  chaque  type  architectural ^  le 
plus  grand  nombre  de  pièces  remarquables  »  faciles  à 
s  adapter  aux  combinaisons  les  "plus  variées.  Le  carton^ 
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piem,  €*«8t  fk  f«rt  à  bon  marché,  qiii  doit  servir  à 
muldplîef  nos  jouissances,  à  satisfaire  tous  nos  goûts,  et 

même  nos  caprices;  ses  types  doivent  être  niodeïés  sur 
les  monuments  les  plus  roniiiîets  de  chaque  genre. 
Par  ce  moyeu  ie  carton  -  pierre  fera  pour  la  scui|K 
ture,  ce  que  iimprîmene  a  hit  pour  I  eciitwe;  non* 
seideœent  conservera  des  che^-d'œuvre^  mais 
eiïe  en  mettra  les  copies  k  la  portée  des  plas  modestes, 
fortunes. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLES 


M31.  Valet  et  HuBjBiiT.,  ,à  Paiis,. jîjue,  R«ppei 

Ils  exposeiil  un  nombre  considérable'  de  cartons-pierre 
mouîés  sur  des  modèles  de  i  art  antique  ou  d'après  les  oy- 
vragcs  de  nos  sculpteurs  modernes*  Les  reproductions 
qu'ils  présentent  sont  toujours  d'un  choix  heureuk  ;  lèurs 
imitations  de  la  renai5safi€)?soatd'viJts^yJjÇ,fidèi$.^t  4*june 
gr^e  iines^  de  det^ds/Eatre  ïes,  ipafr^  ïe.MM.JV^Î^t 
^t  Hubert,  ie  carto^-pief re  Mt,  ievivre  îf s  inspiration  ^ 
du  statuaire;  il  se  prête  avec  une  fidélité  merveilleuse  à 
l'exécution  des  décorations  les  plus  délicates  ou  les  plus 
colossales  de  l'architecture.  Le  jury  lappelle  ia  médaille 
d  argent  que  ces  artistes  ont  obtenue  en  1 8 2  7 . 

M.  Rom AGNKsr,  à  Paris,  rue  Paradis- 
Poissonnière  ,  n^  1 2  « 

M.  Homagnesi  présente  cette  année  une  riche  collec- 
tion des  produits  de  sa  manu&ctore.  lis  sont  exécutésavec 
délicatesse  et  précision  ;  les  ornements  offrent  tout  le 
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Bappei  relief  et  TefTet  pittoresque  de  la  sculpture.  Nous  avons 
^^rgwBt**  particulièrement  une  tabîe  cîe  grande  dimen- 

sion, des  figurines,  un  tabernacle  et  des  candélabres  dont 
ies  profiis  sont  d'une  pureté  parfaite.  Le  jury  déclare  que 
M.  Romagnesi  mérite  toujours  la  médaille  d'aigent  qtt*ii 
reçut  lors  de  la  dernitre  exposidoii. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

M.  TiBABD»  à  Paris,  rue  de  ia  Paix,  n"  11. 

Les  produits  quon  doit  à  M.  Tirard  sont  d'une  Ixinne 
exécution.  Cet  artiste ,  qui  paraît  pour  ia  première  fois 
au  grand  concours  de  rindustrié  nationaie,  est  digne  de 
Fecevoir  la  médaille  de  bronze. 

M.  Descha3Ips,  à  Paris,  rue  Cliabrol, 

M.  Deschamps  n'a  présenté  qu'un  petit  nombre  de 
pièces  dues  à  sa  fabrique,  mais  f exécution  en  est  fort 
satisfaisante.  A  ce  titre  ie  jury  iui  donne  la  médaille  de 
bronze. 
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L'ébénisterie  est  une  des  industries  le  plus  habile- 
ment exercées  dans  fa  capitale;  nos  meubles  sont  recher- 

cliés  dans  tous  ïes  pays  ou  l  on  attache  quelque  prix  à 
leiégance  des  formes,  à  la  beauté  du  travail.  Les  pro- 
duits de  cette  année  ne  sont  maîheureusement  très-remar- 
quabies  que  sous  le  point  de  vue  de  iexécuUon  ma- 
mieii^. .  L'imagination  et  le  goût  artistique  sembleni 
sommefllef»  A  l'exception  de  deux  ou  tnns  &bncaiits 
que  nousxit<snms  en  première  ligne,  pea-d'entre  eux 
<mt  paru  jaloux  de  ràdtmer  les  lumières  et  ie  secours 

des  beaux-arts. 

Dans  les  ouvrages  exposés,  la  raarquc^terie  et  fes  bois 
de  couleurs  variées  jouent  un  très-grand  rôle.  Nous  re- 
gardons comme  un  perfecdonnemeoi*  1  emploi  du  cuivre 
jaune  et  du  cuivre  ronge,  qupique  ces  métaux  n  aient  pas 
toujours  été  mis  en  œu^re  avec  discernement.  Mais 
nous  nous  tairons  «  dans  f  intérêt  des  febrîcants ,  sur  ces 
meubles  à'déeoratfons  en  ogives,  entremêlés  de  créneaux 
et  de  màchi-coulis,  et  sur  la  plupart  des  sujets  dits  chi- 
nois ,  qu'on  a  fabriqués  cette  année  avec  une  pix)fusion 
^  déplorable. 
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RAPPJiL  DE  MÉDAILLES  D'AjEiGENT. 

emTduuies^*  Werner,  à  Paris ,  rue  de  Babyipne, 

d'argent  11^33. 

Ce  célèbre  ébénîst^  €^!po^  eiitire  autres  meubles  un 
.  bureau  qui  ferme  à  serrure  mécanique ,  une  table  à  man* 
ger  à  codasses ,  plusieurs  secrétaires  et  des  commodes 

*jti  bois  indigènes.  Ces  produits  méritent  ie  rappel  de  la 
médaille  d  argent  que  M.  Werner  a  reçue  en  1819. 

M.  JBëllangë,  ëbëniste  du  Roi,  à  Pairis, 
passage  Saulnier,  n?  8.  > 

M.  Bellanf^é  présente  une  commode,  un  îit,  un  se- 
crétaire, une  table  à  thé  surchargée  d'incrustations  et 
de  bronzes  dorés.  Ce  fabricant  paraît  s'être  proposé 
4e  reproduire  le  style  des  meDri)^  ^u  -xiflf  siède.  B 
n*8  pasAttefnt  ce  bul;  mais  cômmê  'H  a  fait  de^lbttiibles 
efforts  et  qu«)«e5  meuMes  sont  d'une  exétulî6n  ti^èfr* 
distinguée,  le  jury  le  déclare  toujours  drgnè  défa  mé- 
daille d'argent  qu'ii  obtint  en  1827.         ■  •  - 

.  I  la  ■  g  •  

MÉDAILLES  D'ARGENT..:'/^  '  ** 

*  \  > 

Médailles  M.  Ficher,  à  Paris,  impasse  Gucménée. 

Jugent*    "-<<"*  »  î  .  "  <  J'-'* 

•:  :Oo  doit  i  MtiFjicher  dés<  meublesrd'niigif^&cfliéfds- 
gatote  et  «merveilleusement  conlectk>nnés5;.les  èniemèiits 

en  bronze  duré  sunL  repiu  iLS  iivec  un  tel  discernement 
que,  malgré  leur  éclat  ,  ils  ne  nuisent  pas  à  TefFet  géné- 
ral de  f  ensemble.  Un  bureau  à  cylindre,  une  table  de 
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travail  et  deux  conacrfes  noiM  ont  para  Ifs  plus  renwr-  M^tftHic» 

quables  de  lexposiUQu.  Le  jury  décerne  la  médaille 
d'Argent  à  M.  Ficher.  > 

M»Mey\ard,  à  Paris,  rue  du  Faubourg-  • 
Saint-Antoine  y  n"" 

M.  Meynard  expose  des  meubles  en  bois  de  palis* 
sandre  oraé  d'hicnutations  en  enivre  rouge.  M.  Mey-  - 

Tiard  est  un  des  fabricants  qui  lunt  de  ce  métal  Fappli- 
cation  h  plus  judicieuse  ;  nous  le  plaçons  parmi  nos 
premiers  ébénistes.  A  ce  titre  il  doit  recevoir  la  médaïUe 
d  argent. 


MÉDAILLES  D£  BKOMZË.. 
M.  Durand,  à  Paris,  rue  du  Harlay, 

Il  présente  un  ameublement  en  bois  d'angica,  in- 
crusté en  buis  de  France,  une  petite  table  de  travail  en 
palissandre  ;  l'exécution  de  ces  pièces  est.  fort  remtr- 
quabie.  M.  Durand  a  combiné  dans  ia  structure  de  ses 
lits  un  moyen  ingénieux  pour  les  monter  et  ies  démon- 
ter avec  une  grande  Êicîfité,  sans  empranter  ie  secours 
d'aucune  vis,  ni  d'aucun  mslrument.  Cet  ^béniste  obtint 
en  1827  une  citation^  le  jury  lui  décerne  ia  médaille 
de  bronze. 

M»  CuABKRT,  à  Paris,  rue  Montmorency, 
14. 

M.  Chabert  confectionne  des  meubles  oh  h  cuivre  ^ 

jaune,  ie  cuivre  rouge  et  Fivoire,  sont  incrustés  d'une 


Médailles 
de  bronsc. 


Digitized  by 


41S 


CHAPITRE  XXXVIII.  —  ÉbÉNISTBRIE. 


Mf'dniîff^s  manière  fort  faahiie;  ce  lakiit  dexiëcmtion  ùài  Tegr^ter 
de  ^rou^.  ij^yjiiitage  4e, ne  point  trouver  dans  ses  ouvrages,  d'an 

travail  si  remarquabie,  un  goût  plos  .  large  et  plus  pur. 

M.  Chabert  a  prouvé ,  par  ie  ûni.  des  objets  qu*il  expose, 

combien  il  eût  mieux  réussi  s'il  avait  pris  conseil  d'un 
artiste  de  talent  U  reçoit  la  médaille  de  bronze. 


'    MENTIONS  UONORÂBLË& 

Montions  ]^£,  Grohé,  à  Paiùs,  TUC  GreneUe-Saliit- 
Germain^  107. 

Ce  fabricant  expose  des  meubles  en  palissandre ,  ornés 
d'incrus;atîons  qu'ii  ■à])^e\ie gothiques.  Ces  tumiî  les  sont 
ioin  d^être  parlaits  quant  aux  emprunts  faits  à  l'art  du  des- 
sin ;  mais  nous  louerons,  dans  l'ameublement  égyptien  de 
M.  Grohé|  lempioi  de  la  sculpture.  La  forme  des  diâ^ 
rentes  pièces  qui  composent  cet  ameublement  nous  pa- 
ra!t  assez  appropriée  à  nos  usages.  Avec  un  caractère  plus 
vrai  dans  les  détails  incrustés,  ces  meubles  auraient  pris 
un  rang  très-eievë  dans  i'estime  des  connaisseurs. 

M.  Berg,  à  Paris ^  rue  Saint- Antoine^ 

n°  195.  •  • 

Il  emploie  le  cuivre,  pour  ornements  de  meubles, 
d'une  manière  plus  heureuse  et  plus  hardie  que  beau- 
coup de  ses  <x>ncurrents. 

M»  Drnard,  à  Paris  9  rue  Sainte- Aroie, 

Cet  industriel  a  présenté  des  meubles  avec  incmsta- 
lionSi  bien  coniectionnés* 
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INDUSTRIES  ACOBtSOIRBS. 


h  MEUBLBS  FAITS  AU  TOUR. 


MÉDAILLE  D£  BRONZE. 

MM»  GuÉRiN  et  Freminet,  à  Parisi  bou- 
leyart  Beaumarchais  9  29. 

Hs  ont  expose  des  rouets ,  des  corbeilles  et  d'autres 
petits  meubles  d'une  charmante  exécution.  La  délicatesse 
avec  laquelle  ce&  produits  sont  fabriqués  en  fait  autant 
d'objets  de  luxe,  La  maison  dé  MM.  Guérin  et  ¥ié- 
mînet  est  fort  estimée  pour  la  I^eautë  et  f  importance  de 
ses  produits  :  ék  mérite  la  médaille  de  bronze. 


IL  DÉCOUPAGE  POUR  L*ÉBÉNISTERIB. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

Blbchschmidt  ,  à  Paris ,  place  Royale, 

nM  6. 

M.  Biechschmidt  présente  un  tableau  de  bois  d'é* 
bène  incrusté  de  nacre  de  perie^  de  cui?re,  d*ivofre  et 
de  bois  variés  :  ce  tabkfu,-  d'une  exécution  vraiment 
remarquable,  résume  pour  ainsi  dire  toutes  les  diffi* 
cultés  de  Fart.  Les  bdies  incrustations  qui  décorent  les 
meubles  exposés  par  MM.  Meynard,  Chabert  et  De- 
nard  sont  dues  à  M.  Blecbschimdt;  ie  jury  lui  décerne 
une  médaille  de  bronze. 


de  bronze. 


Méifanie 
de  bronze. 
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III.  INCBV STATIONS  EH  NACBE  DE  PERLE. 


MENTION  HONORABLE. 
Mention  M.  HERARD-JDfiViLLiEas ,  à  Paris,  Fue  de 

lionorabic.         ^  t      «  - 

Crussol,  1» 

M.  HérartI  fabrique  de  petits  meubles  incrustés  de 
nacre  de  perle  avec  des  ornements  peints  ^aus  ie  genre 
chinois;  ces  pièces  sont  dune  exécution  assez  remar- 
quable. 


DiyUizûQ  by  GoOgle 


CHAPITRE  XXIX. 


TYPOGRAPHIE»  CALCOGRAPHIB»  LITHOGRAPHIE, 

GÉOGRAPHIE. 


SECTION  PREMIÈRE. 

TTPOGBAPBIB. 

\ 

Depuis  longldmps  h  typograpliie  est  parvenue^  en 
France,  nous  dirotis  presque  aux  limites  de  îa  perfec- 
tion ,  pour  ia  beauté  des  caractères ,  le  choix  des  papiers, 
h  pureté  du  tirage  et  l'extrême  correction  dans  les 
éditions  destinées  à  reproduire  dignement  les  chefs- 
d'œuvre  de  notre  iittéralurç.  C'est  surtout  à  Paris  que 
8  est  fonpëett développée  cette  magnifiquemdustrie.  Aor 
jûoïd'hui  nous  yoyonsavec  un  vif  sentiment  de  satîs£ic- 
tion  la  typographie  d'un  de  nos  départements^  celui  de 
l'Ailier,  seprésenterau  concoursnationaf  ayecuneproduc- 
tion  qui  prend  un  rang  éminent  parmi  les  chefs-d'oruv  rc 
de  iart.  Nous  espérons  qu'aux  expositions  prochaines , 
d'autres  départements ,  où  ia  typographie  fut  jadis  céièbre 
se  présenteront  à  ieur  tour  dans  cette  carrière^  ne  fût-ce 
que  pour  reproduire  ies  antiquités/ies  monuments,  fes 
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îïouvenirs,  les  annales  des  anciennes  provinces,  et  con- 
server ainsi,  par  la  puissance  de  l'industrie,  tous  les  sou- 
venirs dont  se  compose  le  passé  de  la  pairie. 

Il  est  une  autre  typogiapbie  qui  ne  travaâie  ni  pour 
eiciter  i admiration  des  contemporains,  ni  pour  obtenir 
îes  suffrages  des  siècles  fiiturs;  .mais  qui  s'occupe  seu- 
lement de  satisfaire  aux  besoins  usuels  avec  simplicité, 
économie  et  rapidité.  Cette  presse  populaire  a  fait  les 
pro£rrès  les  plus  marques  depuis  la  dernière  exposition. 

Elle  a  protite  des  perfectionnemenls  de  îa  papeterie, 
et  surtout  des  papiers  sans  fin.  L  usage  des  presses  mé- 
caniques, encore  si  restreint  en  1 8  27 ,  a  pris  une  grande 
étendue.  Cette  innovation  diminuait  proportionneïïe- 
ment  le  travail  des  pressiers,  classe  d*hommes  robustes  «t 
chèrement  rétribués.  Dans  les  premiers  mois  de  1 830 , 
Tusage  des  presses  mécaniques  et  des  papiers  sans  fin 
avait  permis  de  multiplier  les  grandes  (  ntrep l  ises  de  li- 
vres classiques  et  d'ouvrages  populaires,  en  compensant 
rextréœe  bon  marché  par  ie  très-grand  nombre  d'exem- 
plaires. Aucun  ouvrier  n'était  oisif  et  les  impressions 
s'accroissaient  dans  un  rapport  beaucoup  plus  grand  que 
celui  des  travaifleurs  typographes,  iie  premier  effet  de  fa 
révolution  de  1830  Rit  de  ralentir  subitement  FimpuI* 
sion  donnée  a  1  imprimerie  ;  il  fallut  laisser  inoccupées 
un  graïul  nombre  de  presses  mécaniques  pour  conser- 
ver aux  ouvriers  le  travail  nécessaire  à  leur  existence. 
Par  degrés  i  état  social  a  repris  son  équilibre  primitif;  la 
détresse  même  où  s'est  trouvé  le  commerce  de  fim* 
primerie  et  de  la  librairie  a  fait  redoubler  d'efforts  afin 
d'imprimar  à  des  condititions  plus  Êivorables  à  la  fois  pour 
le  consommateur  et  pour  le  producteur.  On  a ,  plus  que 
jamais,  recherclié  le  bas  prix  des  ouvrages  dans  les  pro- 
ductions tirées  à  grand  nombre^  et  i  instruction  géné- 


Digitized  by  Google 


4 


raie  des  citoyens  a  profite  des  souiirancfes,  heureusemeiU 
passagères,  de  toutes  les  professions  relatives  à  la  typo- 
graphie ainsi  qa  a  k  librairie. 

GRAVURE  ET  FONTE  DE  CARACTÈRES. 

S 

La  perfection  des  caractères  de  typographie  nest 
pas,  comme  quelques  esprits  bizarres  ont  paru  le  penser 
dans  ces  derniers  temps,  un  résuhat  du  caprice  et  de 
fimagînation.  Des  caractères  parfaits  doivent  sritisfaire  à 
des  conditions  sévères  et  nombreuses,  qui  rendent  pour 
ainsi  dire  unique  ia  soiution  du  problème.  Aussi,  les  pins 
beaux  caractères  sont-ils  encore,  à  quelques  raffinements 
près  dans  la  proportion  des  pleins  et  des  dâiés^  ce  qu  ifs 
étaient  il  y  a  trente  ans  et  plus,  lorsque  les  Pierre  et  les 
Firmin  Didot  produisaient  ces  éditions  classiques  si 
belles  à  tous  égards,  et  qui  resteront  à  jamais  parmi  les 
chefs-d'œuvre  comparables  à  ce  que  les  presses  françaises 
pourront  produire  de  plus  parfait. 

C'est  probablement  parce  que  nos  {^us  iiabiies  gra* 
veurs  de  caractères  ont  senti  qu'ils  ne  pouvaient  plus  se 
surpasser  eux-mêmes,  quon  neies  a  pas  vus  se  présenter 
à  f  exposition  de  i  8  34.  Nous  n  avons  décerné  par  cessé» 
quent  que  des  récompenses  secondaires  aux  artistes  es- 
timables qui  se  sont  présentés  en  T^sence  des  premiersi 
maîtres  de  l'art. 


MÉDAILLES  DE  BRQNZE. 
M.  RiGNoux,  à  Paris,  rue  Francs-Bpur-  W*^^ 

Beaucoup  de  belles  éditions,  publiées  récemment  par 
n.  «7 
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Médaille»  nos  pius  habiîes  imprimeurs  sont  faites  avec  des  carac- 
de  bionte.  t^res^quc  M.  Rignottx  grave  avec  beaucoup  de  talent  : 

il  en  a^rfectionné  k  fonte.  Le  jury  iui  décerne  fa 

médaille  de  bronze. 

M.  Deschamps  (Louis-Charles),  à  Paris, 
rue  Saint-Jacques,  n«  67. 

Vignettes  pour  la  typographie ,  exécutées  avec  délica- 
tesse et  pureté,  très-variées  dans  leur  dessins.  II  obtint 

en  18  27  une  mention  honurablt' ■  uujuurdiiui  le  jury  le 
déclare  digne     la  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

Mentions  M.  LoMBARDOT  (François-Lucieii),  rue  du 

honorables.        Petit-Pout,  nV25. 

Poinçons  pour  la  typographie ,  graves  avec  un  soin 
très-romarquable. 

Mm  Dallut,  a  Paris,,place  de  Guère,  n*"  8« 

Gravure  en  caractères  d  imprimerie,  estimée  des  plus 
habiles  typographes.  " 

h  M.  Legrand  (Marcellin),  à  Paris,  rue 
du  Cherche-Midi ,  n""  9  9  ; 

IL  M.  Lœuillet,  à  Paris,  rue  Poupée- 
Saint-André-^es-Arts ,  n**  .7. 

Gravure  en  caractères  d'imprimene,  produits  distin- 
gués par  le  jury.  , 
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M.  Garndbr,  à  Paris,  rue  Crarancière ,  Metunns 

10. 

Épreuves  des  caractère  d'imphinerie  :  cet  artiste  est 
toujours  digne  de  la  mention  honorable  qu'il  obtint  en 
1827. 


CITATIONS  FAVORABLES-  * 

M»  Chsslbs,  à  Paris ,  rue  de  la  Montagne* 

Sainte-Geneviève,  n^  24. 

Déjà  cité  favorabiement  en  1827  pour  ses  gravures 
à  f  usage  de  la  tjf  pographie  et  de  ia  reliure.  '  ^ 

M*  Petitbon^  à  Paris  9  rue  des  Noyers , 
n*  8. 

Bons  caractères  d  imprimerie. 

mm  êm 

GRAVURE  DB  éARACTiRBS  ÉTRANGERS 

A  l'imprimerie. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Lesacbé  (J.-J.)»  à  Paris,  Pidàis-  "f""' 
Royal» 

If  '.  Lesaché  grave  les  pressera  tln^re  sec ,  fes  cachets , 
les  armoiries  y'ete.  CSét  artiste  »  recommanibbie  à  k  fois 
pour  !e  bon  goût  du  dieissni,  pour  fe  déiîcatesse  eth 
pureté  de  soii  burin,  mërite  fa  médaiKe  de  bronze. 

* 
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MENTION  HONORABLE. 
Menthm  M.  Salmeu  ( Thomas -Marie ),  à  Paris, 

Pour  avoir  gravé  1  ecusson  des  billèts  de  fa  banque  et 
-         pour  les  lettres  qu'il  exécute  en  relief  sur  acier,  avec 
habileté. 

CITATION  FAVORABLE. 

^Giatiai   M*.  Texier  fVictor),  à  Paris,  rue  Saint- 
Honore^  n*"  348. 
Gravure  sur  cuivre,  à  l'usage  du  commerce. 


PRODUITS  DE  TYPOGRAPHIE. 


RAPPEL  DE  LA  MÉDAILLE  D'OR. 

BAopei  MM.  FiRMiN  DiDOT  et  Compagnie,  à 
UmédaiDe     Paris,  Fuc  Jacob,  n**  24* 

d'or 

Les  deux  fiîs  du  célèbre  Fhrmîn  Didot  marchent  avec 

succès  sur  ks  traces  de  leur  père,  lis  ont  ce  rare  inérite 
d'exceller  à  la  fois  dans  les  deux  branches  de  la  typo- 
graphie artistique ,  et  de  la  typographie  économique  et 
.  populaire.  Us  poursuivent  avec  constance  une  entre- 
prise qui  seide  mériterait  la  récompense  du  premier 
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ordre;  c'est  le  Trésor  de  la  langue  grecque,  vaste  mo-  .  ^^P^^^ 
numentdesÉtienne,  lesDidot^a  siècfedefVançoisI*'.  médAHie 
Parmi  les  ouvragés  populaires^  nous  citerons  ^Univen  tfor, 

piiiorcsquc ,  publié  par  souscription,  au  nombre  de 

dix'huit  mille  exemplaires  

MM.  Firmîn  Didot  ont  en  outiie  exposé  des  produits 
très-remarqnabie^  de  la  belle  papeterie  qu'ils  ont  établie 
dans  le  département  de  f  Ënre.  Ainsi^  gravure  des  carac- 
ièm»proiiuctiondia  papier,  impressioni  cpnnaîssancepro- 
fonde  des  langues  savantes ,  goût  exqyiîs  dans  Texécution 
typographique,  les  Firmin  Didot  rëunisent  k  la  fois  tous 
les  éléments  de  la  supériorité.  Voilà  comment  ils  conti- 
nuent de  mériter  la  médaille  d'or,  qui  n'est  pas  sortie 
de  leur  maison  depuis  la  première  exposition  en  1 797. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

M,  Crapelet,  à  Paris  9  rue  Vaugirard,  a«^5S^H, 
9.  .  «r«fg«it 

M.  Crapeîet  tient  un  rang  très-honorable  parmi  îes 
typographes  qui  s*efForcent  d'atteindre  à  la  perfection  de 
leur  art.  Parmi  ses  beaux  ouvrages  publiés  avec  ia  pureté 
du  goût  des  temps  modernes ,  on  doit  citer  en  premier 
iieu  son  édition  de  Lafontaine,  VL  &ut  citer  ensuite  sa 
co&ection  des  Anciens  mofwmmts  de  V histoire  et  de 
la  langue  française ,  publiée  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  royale.  M.  Crapeîet  excelle  a  reproduire 
les  caractères  gothiques,  et  les  miniatures  charmantes 
qui  décorent  certams  manuscrits  du  moyen  âge.  Ajou- 
tons que  M.  Crapeîet,  comme  éditeur  des  sciences  ma- 
thématiques^ a  parfaitement  i^usi  dans  ce  genre  qpéciai 
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Bappéi    et  «fiffidie.  H  réunît  au jourcThiii  des  titres  sopérieurs  en*^ 
*        ^'^^  préscnlait  en  1 847.  Le  jury  pense quM 
mérite  plus  que  jamais  la  médaille  d'argent  quiloJbtint  à 
cette  cpo({ue. 


NOUVELLES  MEDAILLES  D'iLRGEJST. 

NoiiTeUet  ]|f*  EvBRAT.  à  Parîs,  Fue  du  Cadran. 

médailles  ^  ^  '  ' 


Voici  Ton  de  ces  ■mpriméurs  éminemment  utiles  à  b 
'  jdiBîisîon  des  lumières^  par  l'influence  qu  ib  exercent  sur 

rabaissement  progressif  du  prix  des  livres.  Il  imprime 
annuellement  cinquante  miliiofis  de  feuilles;  il  occupe 
300  ouvriers;  il  fait  marcher  trente  presses  à  bras  et 
quatre  presses  à  vapeur,  fonctionnant  nuit  et  jour,  il 
a  trouve'  le  moyen  de  fournir  des  livres  bien  impri- 
més k.  des  prix  extrêmement  modiques;  il  a  £ût  le  pre- 
mier graver  de  nouveaux  caractères  pour  imprimer  en 
fortes  lettres  des  éditions  compactes ,  et  ménager  à  ia 
foi&  la  vue  et  la  bourse  de  ses  lecteurs.  M.  Éverat  est 
très-digne  de  la  médaille  d'argent. 

M.  DESROâiERâ,  à  Moulins  (  Allier  )• 

L'établissement  formé  par  ce  typographe,  dans  Ja 
vilie  de  Moulins ,  rivalise  avec  les  meilleures  imprime- 
ries de  la  capitale.  II  a  présente'  ,  sons  le  titre  à  Ancien 
Bourho7i7iais ,  in-f*,  îes  preuuèies  livraisons  duj[ï  livre 
qui  réunit  tous  les  genres  de  mérite  :  perfection  des  carac- 
tères ordinaires  et  gotliiques,  gravés  exprès  pour  cet  ou- 
mge,  v^ettes  d'un  goût  exquisi  beauté  du  papier,  et 
pureté  du  tirage.  M,  Desrosiers  est  créateur  de  j'inqni- 
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merie  b  plus  oonsidénibie^t  ia  fdua  pai&ite^pie  nos  dé-  Jloivrelli» 
partements  possèdent  :  le  jury  iai  -dëoeme  la  mëdaiue  ^^^^^ 
d'argent.  S'il  continue  à  produire  des  ouvrages  remar- 

quabîes  par  an  seiiiulabio  cicgrc  <Je  buperiorite,  la  it> 
corn{)cnM'  du  pi  emier  ordre  courouAejca  ses  tra■va^x  à 
ia  prochaïue  exposition,. 


XÎJPMRjiFHtB  MUSICALE. 

M.  DuYERGER^  à  Paris  )  rue  de  Verneuîi^ 

»  ♦ 

Jusqu'à  ce  jour  on  avait  fait  beaucoup  d  efforts  pour 
exécuter  par  les  moyens  ordinaires  de  ilmprimerieia  com- 
position et  le  tirage  de  la  musique.  Mais,  ii  faut  l'avouer^ 
jesphis  heureuses  tentatives  laissaient  encoiié  infiniment 
à  de'sirer*  C'est  -à  M.  Duverger  qu  était  réservé  f  bon* 
neuf  de  rendre  un  tel  problème >  et  la  solution,  nous 
sommes  chargés  de  le  déclarer,  est  parfaite.  Toutes  ies 
lignes,  portées  et  croisures,  tous  les  caratères  des  notes, 
toutes  les  indications  accidentelles  nécessaires  à  Fintel- 
ligence,  au  mouvement  de  ia  musique,  sont  rendues  > 
javec  autant  de  continuité,  de  netteté,  de  pureté  ^e 
dans  la  gravure  h  plus  délicate;  néanmoins  ils  sent 
produits  pfir  des  moyens  purement  tj^pcigraphiquc^ 
ayec  des  caraotères  mobiles  assemblés  dans  les  formes 
ordinaires.  Cette  composition  permet  de  tirer  jusqu'à 
vingt-cinq  mille  épreuves  satisfaisantes,  tandis  que  le  • 
procédé  par  la  gravure  n'en  pouvait  donner  an  plus  que 
quatre  mille;  les  frais  du  tirage  sout  en  même  temps 
plus  économiques.  Suivant  l'ancienne  méthode.,'  pour 
tirer  à  mifle  exempbires.  une  feuille  entière  de  papier 
Jésus,  il  Êitiait  huit  retîrations  à  15  francs,  cestà-dire 


4S4  CHAPITRE  XXX.IX.  TYPOGRÂPUIB,  etC. 

KooTeiiM  1 20  tana  ;  M.  Paveigeraccoropitt  le  même  ûatgd  poor 
tftfï^  hsommede  3  fouie». 

Une  aussi  heîfe  découverte  contribuera  puissamment 
h  répandre  en  France  le  goût  de  ia  musique,  fun  des 
ëiéments  de  civilisation  chez  les  peuples  où  l'imagina- 
tnm  exerce  une  vive  influence. 

r  » 

Loisque  les  travaux  de  Bf.  Duvefger  auront  produit 

tous  leurs  efièts ,  ii  aura  droit  à  fa  récompense  du  pre- 
mier ordre  :  dès  à  présent  ii  est  très-digne  de  h  mé- 
,  daiile  d'argent. 


M«  Pakckoucke,  àPviSy  rue  de  Poitevins, 
14. 

M.  Panckoucke  a  ràohi  fun  des  problèmes  les  jSm 

diffîcifes  en  industrie,  cest  de  produire  et  de  vendre 
des  masses  énormes  de  livres ,  sans  les  livrer  à  bas  prix. 
Ce  résultat  tient  à  îarareinteîîi^^^ence  avec  laquelle  iî  sait, 
pour  chaque  époque ,  ]^réparer  des  ouvrages ,  dont  il 
commande,  c'est  le  mot,  la  composition  »  afin  de  satisÊûre 
aux  idées,  aux  besoins ,  aux  tendances  du  moment: 
telles  ont  été  les  Victoires  et  conquêtes  des  Français; 
œuvre  qui  consolait  fa  gloire  nationale  aux  fours  de  sa 
disgrâce  devant  un  pouvoir  issu  de  Fétranger.  M.  Panc- 
koucke ,  fils  de  l'éditeur  de  la  Grande  Encyclopédie , 
cultive  avec  succès  les  lettres  et  les  arts;  il  publie  une 
traduction  des  Classiques  latins  ^  et  se  place  lui-même 
au  nombre  des  traducteurs. 

fl  obtint  en  1 827  la  médaille  de  bronze;  il  reçoit  au« 
jounThui  la  médaille dai^^ent. 
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MÉDAILLES  DE  BRONZE.; 
M«  Gaugnam,  à  Paris  ^  rue  Vivienne,  Médaille» 

1^  g  de  broiœ. 

Cest  un  des  éditeurs  d'ouvrages  angiai$  c^ui  ont  con- 
tribué Je  pius  actiTement  à  répapdre  en  Fiance  Tiuage 
de  cette  langue  qui  partage,  avec  la  langue  fiançusej 
l'honQeiir  de  runivénaiîlé  ches  les  peuples  poIkÀ. 
Le  jury  lui  décerne  la  médaîBe  de  bronze. 

M.  AuDOT ,  à  Paris,  rue  du  Paon ,  8. 

n  a  produit  à  Fexposition  plusieurs  coliections  d  une 
iidie  exécution;  par  exemple  ia  Flore  dew^  jardmiert 
amateurs,  le  Jardin  fruitier,  par  M.  Noisette,  etc.; 
les  planches  dé  ces  ouvrages  sont  bien  gravées  et  colo- 
riées avec  soin.  Avec  tant  d'avantages,  ces  livres  sont 
d  un  prix  très-modérë,  résultat  que  le  jury  ne  peut  trop 
encourager  :  i!  déclare  M.  Audot  trèsHligne  de  ia  mé^ 
daifle  de  bronze. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Perrin  ,  à  Lyon  ^  (Rhône).  Meniiont 

Un  Horace  polyglotte  exécuté  avec  le  plus  giwid 

soin  :  beaux  caractères. 

M.  PrigneT)  à  Videnciennes  (Nord). 

Impressions  bien  exécutées. 

M.  BouDON  Caron  ,  à  Amiens  (t^omme  )• 
Impressions  bien  exécutées. 
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ii^onUa  Constantin,  à  Nancy  (M^urthe), 

Dëjà  mentionnée  honorablement  en  1823*' 


SECTION  IL 

LITHOGBAPHIB. 

ii»  lllliognpMeprmiile  des  progrès trèHem»^ 
depuis  1 887.  On  a  tnmé  ie  moyen  de  transporter  sur 

la  pierre ,  de  viedfes  gravures ,  des  mannscnts  et  des  îm- 
primes,  pour  en  reprocluiie  un  fac  siimle  parfait.  Ce 
moyen  fait  revivre  d'anciens  documents  précieux  et 
rares^  sous  leur  forme  primitive,  avec  les  caractères  mêmes 
qu'on  employait  dans  le  siècle  (]ui  les  a  produits. 

On  ne  sestpascoBtentë  d'imprimer  sur  2a  pienre^  on 
a      servir  à  cet  visage  d^sfeuifies  de  zinc»  flexibles,  lé^ 
gères  et  portatives  :  cette  innovation  est  surtout  précieuse 
t  à  la  France  qui  possède  peu  de  caiTiti  eâ  de  pierres  litho- 

graphiques. 

RAPPEL  DE  MÉDAILLES  D  ARGENT. 

dem^aiKeft  Engelmann  et  Compagnie,  à  Paris, 
'  d*«rgeiit.      Cité-Bergère  9  n"*  1* 

Ik  partagent,  avec  M.  le  comte  de  Lasteyrie^  l'hon- 
neur d'avoir  introduit  en  France  la  lidiograpliie;  ils  en 
ontsans  reîàche  amélioré  les  procédés,  depuis  1  8 1 4.  ïîs  . 
ont  publié  des  coUections  très-coiisidérables,  p.ir  exemple  : 
pourie  Voyage  pittoresque  dans  L' ancienne  France  , 
pius  de  1,200  planches  sont  déjà  livrées  aux  souscrip- 
teurs; pour  f .^KH^^mf'e  de  J.Cloquet,  MO  pianches^ 
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polur  te  Caihéêraleê Jrtmçmisn  ^11$;  pofitr  le  Voyage  Bappei 
au  Brésil,  1 00  ;  pour  le  Voyage  dont  ^Arabie  Pétrée ,  ^^^^^^^ 
60,  etc.  lis  n'ont  pa5  seulement  travaillé  sur  des  com- 
mandes françaises,  ils  ont  accompli  de  grandes  entre- 
prises, réclamées  par  l'Allemagne,  la  Russie  et  TAmé* 
rique.  Us  ont  appliqué  leur  arl  à  la  géographie,  à  U 
topographie.  lis  avaienl  obtenu  dès  1823  Jfiae  mécUne 
^Taigent  »  «ppeUe  en  1827  :  ie  jiiry]leiir  eonfiane  de 
aottveta  eclle  léooaipenM. 

M«  Motte,  à  Paris 9  rue  Saint- Honoré , 

290. 

M.  Motte,  iiiTeiitear  d'une  presse  ItthogniphiqTO ,  est 
un  fithographe  ifès-habfle  ;  il  a  présenté  de  magnifiques 

épreuves  de  ses  impressions.  Le  jury  lui  confirme  la  mé- 
daille d'argent,  accordée  en  1 8  23  et  rapp^e  en  1827. 


MÉDAILLES  D£  BKONZEL 

\ 

veure  Delpbch^  à  Paris,  quu  Vol- 
taire 3. 

♦ 

£9e.a  publié  dans  un  grand  Coomat  h,  <bdSe  coBeotion 
de  portraits  des  personnages  célèbres  qu'offre  l'histoire 
de  France  ;  bientôt  après  elle  a  reproduit,  sur  de 
moindres  dimensions,  îa  même  roHection,  au  prix  mo- 
dique de  1 0  centimes  par  portrait.  Eiie-  a  conservé  ses 
pierresiith^graphiqaee  après  des  tirages  considérables  ; 
au  bout  de  i^iuieure  années ,  elfe  a  su  ienr  fiûre  produire 
des  tirages  aussi  beaux  qu'avec  des  dessins  firaîcheraeut 
apportés  sur  des  pierres*  nouvelles  :  râmltat  fort 


Mcdailfei 
«l«  bronse* 
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qiwUe»  JLe  inry  décerne  h  médaûfle  de  ivronze  à 
Bf^  Teuve  Ddpech. 

M.Mantoux,  à  Paris,  rue  du  Paon-Sain  t- 
André-des-Arts,  n"^  1« 

M.  Mantoux  a  lithographie  les  batailles  d'Alexandre 
d'après  Lebrun;  le  desân  en  est  d'une iidëiité  minutieuse  . 
et  d'une  pureté  qu'on  trouvera  vraiment  extraordinaire, 
si  l'on  songe  à  Timinensité  de  ces  compositions.  M.  Man« 

toux  s'est  beaucoup  occupé  de  l'impression  autogra- 
phique,  si  précieuse  pour  reproduire  à  peu  de  frais  et 
6d|Iement  une  foule  d'écrits  officiels ^  commerciaux,  etc. 
On  doit  au  même  exposant  faméiioration  de  l'encre 
liquide  prq>re  à  f autographie,  fenpploi  des  pierres 
dressées  des  deux  côtés,  etc.  H  mérite  la  médaiSe  de 
bronae* 

M.  Bregnot,  à  Paris  9  Giderie  Colbert^ 

Planches  de  zinc  préparées  pour  recevoir  des  dessins  et 
remplacer  les  pierres  graphiques  :  les  épreuves  fournies 
avec  ces  planches  sont  très-correctes  pour  f écriture, 
mais  le  sont  moins  pour  les  dessins.  Les  planches  de 
zinc  ofiinent  surtout  de  Téconomie  pour  les  dimensions 
consîdmbles  ;  elles  coûteront  cinq  ou  six  fois  moins  que 
les  pierres;  elles  ne  craindront  aucune  pression  ,  tandis 
que  îes  pici  i  es  graphiques  sont  sujettes  ii  se  r()iiij)ie  sous 
i'eâbrt  de  l'impression  ;  elles  pourront  se  placer  comme 
en  portefeuille  et  remplir  très-peu  d'e^ce;  elles  seront 
aisément  transportables  parles  officiers  militaires,  iesgéo- 
graphes,  les  dessinateurs,  les  voyageurs,  etc.;  eDes  se 
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préteroat  aux  travaux  nécessaires  à  la  suite  des  armées,  Médailles 
«  Pimpression  rapide  d'un  grand  nombre  d  exemplaires ,  * 
de  vuesj  de  plans ,  d^instrucdons  militaires.  Le  jury  ré- 
compense les  premiers  essais  de  M*  Breugnot  par  la  me- 

dailie  de  bronze. 

M.  Seib  (J.  Adam),  à  Strasbourg  (  Bas-  J^*^ 
Rhin). 

Lithographie  sur  toile  cirée,  uitatiounée  à  rarticlc 
des  tissus  de  ce  genre. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M,  H0UBL.0UP,  à  Paris,  rue  Daupliine,  ^JJlJ^^J*^ 
n**  12. 

Successeur  de  M.  Noêl,  iî  soutient  dignement  la  re- 
nommée de  sa  maison  :  ses  produits  sont  remarqués  pour 
la  finesse  du  dessin  et  la  pureté  de  l'exécution. 

M.  Audit,  à  Paris,  rue  j>ïeuTe-*des-Petit$- 

Ses  lithographies  méritent  les  mêmes  éloges  que 
celles  de  M.  Uoubioup. 

M.  Desrosiers  ,  imprimeur  à  Moulins 

(Ailier).  ... 

-  Dans  son  bel  oiivrage  déjà  mentionné,  page  422,  i 
M.  Desrusici  s  a  placé  des  lithographies  exécutées  avec  un 
soin  très-rare  et  dessinées  avec  esprit.         *  ^ 
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faraM^^.  MM*  RoissY  frères,  àPark,  rue  Richer^ 

Épreuves  de  lithographie  et  de  topographie  coîoiiees, 
d^une  très-bonne  exécution. 

M.  GiGAULT  d'Olincourt,  à  Bar-ie-Duc 
(Meuse). 

Plans  de  machines,  bien  dessines  et  bien  lithogra- 
phiés,  à  des  prix  modérés. 


MATEBIEL  LITH06RAPHIQUE»s —  PRESSES. 

f 

Beaucoiq)  de  presses  iithographiques  ont  été  pré- 
.  sentées  à  Fcxposition  ;  qudques^nes  avec  des  perfettion* 

nements^  ce  sont  les  seules  que  nous  indiqueroîxs  ici. 


MÉDAILLES  D£  BRONZE. 
Mrdame  M,  PxBRReN  (Antoine),  rue/Saint - Ho^ 

de  broute*  r  ^  ' 

noie,  n''  123;» 

A  pçéwpté  dlexQeileiites  presses  itthogçqJbiijpes* 


MENTIONS  HONORABLES. 

Mentions  MM.  Fr auçois  îcune  et  Bënoist  ,  à  Troyes 
(  Aube  ). 

Pour  ieurs  presses  lithographiques  à  cylindre. 
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M.Brisses  f  Pierre-Denis  ),  à  Paris,  rue  Mmi4«»» 

_      __  ^  IiononUct. 

des  Martyrs  ^  n""  1 2* 

Dtjà  men lionne  honorablement,  en  1827,  pour  ses  ^ 
presses. 

M.  BÉNARD,  à  Paris,  rue  de  l'Abbaye^ 
4. 

Pour  la  bonne  exécution  de  ses  presses  lithographi- 
ques. 

r 

CITATION  FAVORABLE. 

M.  Charles  Debourges  •  à  Paris,  rue  de  /^^^^^'on 
fAbbaye ,  n*  4. 

I^r«S9eS' lithographiques. 


PIERRES  LITHOGRAPHIQUES. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Dupont  (Auguste)  et  compagnie,  à  Më<i«ig» 
Pérîgueux  (Dordogne)* 

Lmdustrie  doit  à  cette  association'  les  pierres  gra- 
phiques qu'elle  a  fiiit  extraire  des  carrières  de  Coly,  de- 
Savignac  et  de  Châleauroux,  département  de  la  Dor^ 
dogne.  Le  jury  lui  décerne  la  médaille  de  bnnue* 
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MENTION  HONORABLE. 


Mèndon   M,  CHEVALIER  et  Compagnie ,  à  Paris^ 
quai  de  vaimyy  28. 

Pour  les  pierres  fithographiques  qu*iîs  extraient  du 
département  de  l'Yonne,  anondissemenide  Tonnerre» 


TRANSPORT  SUR  PIERRES  GRAPHIQUES.  . 

On  a  conçu  fayantage  de  transporter  sur  pierres  gra- 
phiques des  épreuves  toutes  réœntes ,  afin  d'en  extraire 
de  nouvelles  épreuves.  C'est  le  moyen  de  reproduire 
indéfiniment  un  même  sujet,  sans  avoir  besoin  de  le 
dessiner  à  nouveau  chaque  fois  qu'on  ne  peut  plus  con- 
tinuer l'usage  de  fempreinte  primitive  sur  une  pierre 
ëpuisëe  par  ie  tirage.  On  a  poussé  plus  loin  des  tentatives- 
que  le  succès  a  couronnées^  pour  reproduire  les  vieux 
manuscrits,  Wandens  textes  imprimés ,  et  les  anciennes 
gravures.  '  ^ 


MÉDAILLE  D'ARGENT. 

Médaille  jH,  Daigubbells»  à  Paris,  rue  Neavoo 
Gufllemin,  n»  18. 

C'est  à  lui  qu  on  doit  la  reproduction ,  pai*  le  transport 
sur  pierres  graphiques,  des  anciennes  gravures,  des  an» 
ciennes  écritures  et  des  anciens  textes  imprimés.  U  a 
présenté  des  épreuves  résultant  d'un  semblable  trans« 
port  d'impressions  en  caractères  romains,  allemands. 
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hébraïques  et  grecs  ;  eDes  en  reproduisent  les  fonnes  avec 

là  plus  complète  fidélité;  le  transport  des  vieux  manus- 
crits n  est  pas  moins  satisfaisant  pour  la  ressemblance  et 
ia  parfaite  exactitude.  M.  Daiguebeîîe  entreprend  main- 
tenant ie  transport  des  ancienues  gravures.  Ses  succès 
sont  déjà  fort  remarquables;  mais  ii  lui  reste  encore  à 
vaincre  de  graves  difficultés  pour  arriver  au  tirage  facile 
de  dessins  ainsi  transposés.  Lorsque .  M.  Da%uebefle 
aura  résolu  complètement  le  beau  problème  qu'il  s*est 
proposé,  il  aura  droit  à  la  récompense  du  premier  ordre. 
Aujourd  iiui  ie  jury  iui  décerne  la  médaille  d  ar^^ent 


Médtai« 


MÉDAILLE  D£  BRONZE. 

M.  Delarue  (Théophile),  à  Paris,  rue 
Notre-Dame<»des-VictoireS9  16. 

Pour  Texécution  remarquable  de  ses  transports  d'é- 
preuves récentes  sur  pierres  graphiques. 


MtfdaHfe 
4«  broue. 


MENTION  HONORABLE. 
M*  Maktenot  Qt  compagnie  9  me  Riche-  Mention 

"  hoRonble. 

heu,  n**  92. 

Pour  ses  transports  d'épreuves  récentes  sur  pierres 
graphiques. 


II. 


88 
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CITATION  FAVORABLE'. 


ciuiion  ]||^  SÉGUIN,  à  Paris,  rue  Neuve-Saint- 

favorable.  - 

Eustache,  n""  $0. 

Transport  d'épreuves  récentes  sur  pierres  graphiques. 


RESTAURATION  J>ES  GBAVLRES.  ET  DES  ECRITS. 


MEDAILLE  DE  BRONZE. 

Mediioe  M.  Simonin,  à  Par»,  CIoître-Notre- 

de  bronze. 

Dame* 

n  restaure  avec  une  t^e  habileté  les  vieîfles  gravures 

et  les  vieux  manuscrits,  qu'il  en  conserve,  et  souvent 
même  en  améliore  le  papier,  lî  avait  reçu  ia  médaîne  de 
bronze  en  1 827  >  il  eu  reçoit  une  uouvefle  aujourd'hui. 


GEOGBAPHIB. 


La  sjvante  induslnc  qui  repiéseiiLe  en  relief  ou  sur 
des  feuiiics  planes  îa  surface  de  la  terre  s'est  présentée 
à  l'exposition  avec  <ies  produits  nombreux  et  de& 
moyens  nouveaux  dignes  4^  récompense. 
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GLOfi£S  GÉOGRAPHIQyBS. 


MÉDAILLE  D'ARGËNT. 

*  ^ 

M.  DiBN ,  à  Paris ,  rue  Hautefeufile,  n"*  1 5«  ^<<^<i«^i« 

drArurau 

II  a  perfectionné  sensiblement  f  ancien  montage  des 
globes  en  carton.  li  les  a  readns  beniconp  moins  hygro- 
métriques;  il  &it  ezécater  en  cuÎTro  le  mëridteii>- 
le  gniid  cerde  ëcliptique  et  fhorixon»  dans  letqaefc 
se  meut  la  sphère.  Les  cercles  sont  rendus  meliïes  an 
moyen  d  ua  engrenage.  Le  i^ouvernement  fédérai  de 
ia  Suisse  a  récemment  commande  300  de  ces  globes 
k  M.  Dien,  pour  les  écoles  du  pays.  Le  jury,  prenant 
surtout  en  considération  le  bas  prix  auquel  ils  sont  livrés 
et  leur  utilité^  décerne  à  fauieor  une  médaille  d*ar-^ 
gent 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

MM.  Mamm  èt  ScHiaDT,  à  Strasbonre,  ui<<ûih> 
(Bas-Rhin).  .    .  *  *..«^. 

Globes  terrestres  et  globes  célestes  aérophysef  ; 
sar&ce  est  formée  de  peaux  de  chèvre  et  de  baudrache  ^ 

taiHées  par  sections  méridieiines  cgales  entre  elles,  habi- 
lenitnL  assemblées  et  très-flexibles.  L'enveloppe  inté- 
rietire  sert  à  contenir  l'air;  sur  la  seconde,  en  peau  de 
chèvre,  sont  tracés  les  contours  et  les  letU'çs  (r^biea 
exécutés  par  la  gravure.  Ces  globes  i^rs  pewrent  se 
serrer  dans  un  étui  de  petit  volume;  on  peut  les  gonfler 

98. 
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Médailles  par  b  seule  insufflatioii.  Un  giobe  suffit  pour  démon- 
de  brosse.        |^  grographie  à  .quinze  ou  ^ingt  personnes.  Le 
jury  décerne  à  MM.  Ibrp  et  Sdiinidt  une  médaSIe 

de  bi  Oiize. 

M.  WËaM£ii-UocHST£TT£a  (Antoine) y  à 
Paris» 

Globe  en  relief  de  trois  pieds  de  diamètre  pour  en- 
seigner la  géographie  aux  jeunes  aveugles;  il  est  cons- 
truit en  doubles  douves  recouvertes  d'un  coutil  enduit 
avec  i^usieuis  couches  de  mastic  ferrugineux  imper- 
méable. M.  Hochstetter,  simple  ouvrier^  a  consacré 
trois  ans  de  trevafl  et  consommé  ju<iqa1i  ses  dernières 
ressources  pour  acliever  cet  ouvrage  remarquable  :  i[ 
est  à  désirer  qu*on  en  fasse  exécuter  de  semb labiés  pour 
toutes  les  écoles  de  jeunes  aveugles.  Le  jury  se  pîaît  à 
récompenser  M.  Hochstetter  par  la  médaille  de  bronze. 


MENTION  HONORABLE. 

lÉemioB  MM..  Benoist  frères 9  à  Trojres  (Aube). 

Globes  en  papier  impenpéaUe  d'une  grande  dimen- 
sion ,  placÀ  sur  un  sodé  cylindrique  ien  zinc,  dans  le- 
quel est  une  pompe  à  air  pout  gonfler  la  sphère  à  vo* 

îonté.  S'agit-il  de  serrer  l'appareil  ?  on  dévisse  i'ajustage 
qui  conduit  iair  de  la  pompe  dans  \e  gfohe ,  on  en  fait 
M)rtir  lair ,  puis  on  plie  Tenveïoppe  cornrae  des  feuilles 
de  papier,  pour  la  placer  dans  un  carton  dont  le  volume 
est  celui  d'un  il|-4^ 
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CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  CHATAING9  cbef  d'institution^  à  Belle*  cftat.ons 
ville  (  Seine  )• 

Imitation  d'hémisphères  sur  des  plaques  de  bois 
bombées. 

« 

M.  Bastibn,  à  Paris  9  rue  de  Bussy,  n^  16, 
'   Globes  ordinaires  en  carton  »  bien  exécutés. 


CARTES  GBOGRAPHiaiTBS. 

La  lithographie  s'est  appliquée  avec  succès  à  la  pro- 
duction des  cartes;  elle  a  permis  de  les  li  vrerà  tfès*bas 
prix.  Aufourd'huî  la  befie  lithographie  peut  livaliser 
avec  la  meilleure  gravures  des  cartes  et  coule  incompa- 
rabîement  moins  cher.  Les  études  géographiques,  trop 
généralement  négligées  en  France,  seront  l>eaucoup 
favorisées  par  ces  progrès  de  i  mdustiie. 


MÉDAILLES  D'ARGENT. 

M.  Andriveau-Goujo.\  ,  à  Paris  y  rue  du 
Bac,  n«6. 

Il  a  présenté  des  cartes  gravées  sur  cuivie  avec  un 
soin  remarquable.  Depuis  quelques  années,  il  a  publié 
plusieurs  cartes  réduites  des  diverses  régions  de  i'Eu- 
rope^  les  Pays-Bas^  l'Italie,  ia  Suisse^  des  plans  de 
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Médailles  villes  et  de  ports ,  etc.  Il  possède  un  des  principaux  eta- 
d^argcDU  j^Ji^sements  de  la  capitale.  Le  jury  lui  décerne  la  méii^ûie 
d'argent.  ' 

M*  PiCQUBT  (  Charles  )|  à  Paris,  quai 
Conti,  n*17. 

U  est  auteur  d'un  atlas  de  Paris  «  divisé  par  douze  ar- 
rondissements et  quarante>huit  quartiers;  les  subdivi- 
Mons  sont  dÎTersîfi^  quant  aux-  explicattons  et  aux  in-, 
dications ,  pour  donner  des  cartes  spéciales,  administra- 
tives, judiciaires,  électorales,  etc.  Une  autre  carte^avcc 
des  teintes  plus  ou  moins  foncées,  représentant  îcs  ra- 
vages exercés  par  le  choléra  en  1832,  est  imitée  en  cela 
de  la  carte  de  M.  Charles  Dupin ,  sur  f  instruction  pri- 
maire de  la  France.  M.  Picquet,  infatigable  autant 
^'ingénieux,  contribue  à  la  diffusion  des  connaissances 
gibgraphiques  par  ses  nombreuses  publications.  Le  juiy 
lui  dëcmie  iàmëdaiBe  d*a]^ent. 

M.  Jacoubët,  à  Paris,  quai  Malaquais, 

'  JI  a  levé  et  gravé  sur  l'échelle  d'un  deux-millième  son 
superbe  plan  de  Paris  en  54  feuilîes.  Ce  travail  d'une 
belle  exécution»  ménte  la  médaille  dar^^enL 


MENTION  D'ENSEMBLE. 

«"ra^mue.         Engelmann  et  Compagnie  ^  à  Paris  ^ 
cité  Bergère  ^  n"*  1  • 

Ils  ont  litliograpbié,  pour  le  ministère  de  l  in^tnic- 


tion  publique,  des  cartes  géographiques  (fun  très-grand  Mentio» 
format,  lis  sont  auteurs  d'un  bel  atîas  lithographie  pa- 
reiîlement,  avec  une  précision,  une  exactitude,  dont  on 
ne  croyait  pas  que  leur  art  fût  susceptibie.  lis  ont  ob- 
tenu ,  pour  f  ensemble  de  leurs  lithographies,  une  mé 
daiile  d'argent.     .  «  ' 

^.>^  


MÉDAILLES  DE  BRONZE: 

M«  Langlois,  à  Paris  y  rue  de  Bussy, 
16, 

Beile  carte  de  France ,  en  1 6  feuilles,  estimée  comme 
là  plus  exacte  que  nous  possédions  dans  ce  format  :  elle 
est  d%ne  de  la  médaille  de  bronze. 

M.  DANTY^^à  Paris  y  rue  Vivienne^  n""  2. 

Atlas  de  France  in-folio,  gravé  et  colorié,  dont  les 
détails  sont  exécutés  avec  précision  et  netteté.  Cet  atlas 
économique  a  beaucoup  de  succès  dans  l'enseignement  ; 
un  te!  service  mérite  la  médaille  de  bronze. 

M»  Tarbibu  jeune,  à  Paris,  place  de 
l'Estrapade,  n""  34. 

On  a  généraieuient  admiré  sa  beïïe  carte  du  comté 
de  Mayo,  produite  à  iexpo&ition.  Il  avait  mérité,  dès 
1827,  une  mention  honorable  i  il  obtient  aujourd'hui 
la  médaille  de  bronsip. 


McdaHIes 
de  bronze. 
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MENTIONS  HONORABLES. 

Mention*  jf^  JoDOT  (Marc)  •  à  Parfs,  rue  du  Cher- 
che-Midi,  u«  43. 

Carte  indiutrielfe  du  département  du  Nord.  Cest  h 

première  en  son  genre  qui  pic^ente  d'aussi  nombreux 
renseignements  statistiques,  indique's  avec  inleHigence, 
sur  les  forces  productives,  les  voies  de  communication, 
les  richesses  minëraiogiques  et  les  usines  4ua  départe- 
ment plus  riche  à  iui  seul  que  certains  royaumes 
d'Europe. 


M.  Lecoq  (a»),  à  Paris,  quai  des  Or- 

,  févres,  n"  18. 

Cartes  muettes,  gravées  à  Taqua-tiiita,  d'une  retouche 
ikcîle,  d'une  exécution  prompte  et  d'un  prix  très-mor 
déré. 


GRAVURE  SUR  BOIS. 


La  gravure  sur  bois  nous  semble  digne  du  plus  baul 
intérêt  par  Timponance  heureuse  qu*eile  acquiert  tous 
les  fours.  Mère  de  fimprimerie ,  elle  demeura  longtemps 

lauxiliairc  cîe  iait  puissant  qu'elle  avait  créé;  elfe  par^ 
lait  aux  yeux  dans  les  livres  d'eG^Iise,  dans  les  légendes 
populaires.  Les  savants  l'employaient  à  reproduure  les 
plans,  les  lignes  géométrales  et  les  figures  d'histoire  na- 
turelle :  partout  répandue  en  fleurons  ^  en  téte  de  page^ 
garnissant  ies  maiges  et  fes  titres,  elle  semblait  cfevoir 
briller  longtemps  d  un  vif  éclau  Cependant,  du  XVI* 
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au  XIX*  siède,  elle  n'a  hit  que  décroître.  Néanmoins» 
ce  genre  ne  perdit  pas  son  caractère  -primitif;  H  se  re» 
fttgîa  dans  les  livres  populaires;  il  y  devint»  par  ses 
emblèmes  parlants^  une  écritûre  à  rasage  de  ceux  qui  ne 
savaient  pas  lire. 

La  gravure  sur  bois  destinée  aux  publications  de  luxe, 
venue  d'Angleterre  il  y  a  quin/e  ans ,  s'est  promptc- 
meiit  naturalisée  en  France  ;  nous  sommes  maintenant 
en  état  de  présenter  à  nos  prédécesseurs  en  cet  art  des 
produits  qui  sont ,  pour  la  souplesse  et  h  pureté»  compa- 
nbies  a  ce  qu*âs  ont  lait  de  mieux  en  ce  genre*  ^ 

Cet  art  deviendra  populaire  chez  nous»  comme  il  le 
lut  en  Allemagne ,  au  temps  de  la  bible  des  pauvres.  La 
•  gravure  en  bois  tirée  d'un  seul  coup  de  presse  avec  la 
pas^o  imprimée,  convient  merveilleusement  à  f  instruction 
des  masses  quii  est  nécessaire  d'attirer  par  la  curiosité 
des  yeux»  à  celle  de  f  inteltigence. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

Rappeî 

M.  Thompson, à  Paris ,  quai Conti. n"*  17.  «"«daiiie 

w  fT*i.  d'argent. 

M.  Inompson  présente  un  grand  nombre  d'épreuves 
de 'ses  gravures;  cet  artiste  coupe  le  bois  avec  la  plus 
merveilleuse  facilité ,  mais  il  ne  rend  pas  assez  fidèle- 
ment le  dessin  qu'on  lui  confie.  Le  jury  le  trouve  tou-  ^ 
jours  digne  de  la  médaille  d'argent  qu'il  a  reçue  en 
1 823 ,  et  qui  lui  iiit  confirmée  en  1 827. 

MÉDAILLE  DAHGENT. 

M.  Godard,  à  Alençbn  (  Orne).  ^  îll^^t': 

M.  Godard  expose  une  assez  grande  quantité  de  vi- 
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Mëdaiifft  g  K'tîes  gravées  pour  iuuvrage  sur  les  antiquités  du 
d  argent.  BourboniuûSy  aÎQSÎ  que  pour  f  imprimerie  royale*  Cet 
habiiè  graveur  se.  distingue  de  ses  concurrents  par  ia 
pureté  de  son  burin  çt  surtout  par  ia  (idëiitë  qu'il  apporte 
à  conserver  tous  tes  sentiments  du  travaâ  de  l'artiste  qu*ii 
traduit.  Nous  signalons  surtout  une  tête  de  page  repré- 
sentant des  ornements  gothiques  et  plusieurs  lettres 
ornées  d'un  travail  remarquable.  Le  jury  décerne  à 
M.  Godard  ia  médaille  d'argent. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

Modaiiics  MM.  Andrew,  Best  et  Loir,  à  Paris. 

de  bronze.  artistes  se  distinguent  par  ia  fermeté  et  i'extréme 

netteté  de  leur  travail;  quelques-unes  de  leurs  vignettes 
sont  aussi  pures  que  si  dies  résultaient  d'une  gravure 
sur  acier.  Le  jury  accorde  à  MM.  Andrew»  Best  et  Loir 
une  médaille  de  bronze: 

M*  Lacoste  (  Louis  ) ,  à  Paris,  rue  du  Coq- 

Saiiit-Honoré,  n°  1 3. 

Pour  ses  vignettes  d'une  beUe  exécution,  M.  Lacoste 
reçoit  la  médaille  de  bronze. 


MENTlOjifîS  HONORABLES. 

Meatîont  M.  Tbbbault  ,  à  Lîiie  (  Nord  )• 

.  liononUcs.  Parmi  le  grand  nombre  d  épreuves  exposées  par 
M.  Thiebault,  nous  citerons  surtout  ses  fi^gments  de 
cartes  géographiques. 
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M.  Selves,  à  Passy  (Seine-et-Marne).  Meotioni 

M.  Seives  prësentie  un  adas  destiné  pour  les  colites 
et  dtt  prix  le  plus  modique,  quoique  bieu  exécuté. 

CALLIGRAPHIE. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Spens  •  à  Parte,  rue  Neuve-des-Petits-  ^Mentions 

„  bononoles. 

Champs,  n**  13. 

Ses  modèles  sont  d'uneadmnrablenetteté;parla beauté 
des  caractères  ils  ont  contribué  sensiblement  à  Famélio- 
ration  de  fa  calligraphie  en  France.  M.  Spens  était  expé- 
ditionnaire des  titres  et  brevets,  cabinet  de  Napoléon. 

M.  Taupibr,  à  Parbj  rue  Saint-Honoré, 

Auteur  d'une  ingénieuse  méthode  d'écriture,  adoptée 
depuis  peu  par  le  ministère  de  la  guerre  pour  Tinstruction 
des  troupes.  If  produit  à  trè^-bon  marché  des  mod^es 

excellents ,  chaque  soldat  peut  eu  avoir  un  avec  un  caliicr 
de  papier  pour  quelques  centimes. 


CITATION  FAVORABLE. 

Werdet  (Éiisa),  à  Paris,  rue  de  ciutUm 
Bondi,  22, 

EDe  a  publié  de  beaux  modèles  de  factures ,  de  lettres, 
de  change»  de  boidereaux,  eO^ 
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SECTION  III. 

RELIVRB. 


NOUVELLES  MÉDAILLES  D'ARGENT. 
NmiT«HeB  ]j|  SiMiER,  à  Paris,  rue  Saint-Honoré, 

d'argent.     '   n""  152* 

If  y  a  dëjà  trente-huit  ans  que  les  atelieirs  de  M.  Simîer 
fournissent  des  reliures  qui,  chaque  année,  sont  d'un  tra- 
vail plus  exquis  et  cl  un  goût  plus  remarquable.  Lorsque 
les  Chambres  des  pairs  et  des  députés  échangèrent 
leurs  collections  avec  celles  du  Parlement  britanni^pe^ 
elles  chaînèrent  M,  Simier  de  les  embellir  par  tout  ce 
que  son  art  saurait  produire  de  plus  parfait.  Le  jury 
central  aime  à  reconnaître  avec  qud  succès  est  accom- 
pli ce  travail  qui  montrera,  dans  F  Angleterre  même» 
que  nous  pouvons  aujourd'hui  soutenir  avec  avantage  , 
une  concurrence  à  peine  supposée  possible  iî  y  a  peu 
d'années.  M.  Simier  a  reçu  la  médaille  d  argent  dès  1 8  2 3  ; 
elle  lui  fut  confirmée  en  1827.  Pour  récompenser  les 
progrès  depuis  cette  époque^  le  jury  lui  décerne  une 
nouvdie  médaille  d'argent. 

M.  Kœhler,  à  Paris )  rue  de  TAncienne- 

Comédie,  n**  12. 

Les  reliures  de  M.  Kœhler  ont  été  surtout  remar- 
quées pour  la  précision  et  le  talent  qu^il  apporte  à  lappli- 
cation  des  ornements  désignés  sous  le  nom  de  petits  fers, 

ornements  qui  sont  rappurh  s  à  la  main  pour  former  a  a 
dessin  complet  avec  une  infinité  de  parties  séparées  :  c  est 
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un  vrû  mérite  d'artiste.  Les  reliures  de  Mé  Koehier  sont  NouvcUes 
au  rang  des  plus  belles  que  l'on  comiusse  en  Europe;  i^^ica 
il  n  existe  pas  dix  voinmes  qui  puissent  diçuter  le  prix  J^^fi^'^^' 
aux  quatre  évangiles  dont  la  couverture  est  ornée  par 

son  art.  Ainsi ,  des  son  début ,  il  n'a  pas  de  supérieurs.  Ses 
ateliers  sont  moins  considëi  ahfcs  que  ceux  de  M.  Simier; 
mais  iis  augmenteront  prompLeuient.  Le  jury  décerne  à 
M.  Kœhler  ia  médaille  d'argent. 

M.  DtrpLANiL,  à  Paris  9  rae  Grenelle** 

Saint-Germain  y  n?  59. 

M.  Duplanil  ne  se  distingue  pas  seulement  par  la 
richesse  et  Télégance  de  ses  reliures.  Son  art  lui  doit 
d'heureux  perfectionnements,  tntre  autres  celui  qu'il  \ 
appelle  le  champ  levé,  qui  consiste  à  laisser  en  cer- 
taines parties  de  là  couverture,  selon  les  dessins  àpro- 
duire^  beaucoup  moins  d'épaisseur  que  dans  les  autres 
parties,  sans  nuire  à  h  solidité  de  ia  reliure.  H  ob- 
tient ainsi  des  eflfefs  pittoresques  et  nouveaux ,  qui  per- 
mettent de  varier  beaucoup  les  ornements.  Ses  rdiures 
en  satin  blanc  j  à  pièces  de  couleur  rapportées,  otirent 
des  arabesques  d  une  icgcreté  charmante.  Sur  un  exem- 
plaire des  Roses  de  Redouté,  M.  Duplanil  a  reproduit, 
par  la  dorure  et  par  des  pièces  de  couleur  rapportéessur 
la  reliure,  ies  belles  fleiirs  qu'on  admire  dans  f ouvrage. 
Cet  artiste  est  digne  de  la  médaille  d*aigent. 

M.  Alphonse  Gmoux,  à  Paris,  rue  du 
Coq-Saint*Honoré,  n^  7» 

M.  Giroux  produit  des  reliures  remarquables  pour 
f  éclat,  ia  richesse  et  le  bon  goût  des  dorures  ^  il  a  paiïaite- 
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Noavciles  ment  exécuté  son  heureuse  idée  d'slIiersuriestniRcbcs 
d-afgclr  la  peinture  avecla dorure. 

n  a  poreiUement  fixé  F  attention  da  poUn;  .par  ses 
ouvrages  d'ébénîslerie  et  de  maroquinerie ,  par  sa  (abrica- 

tion  de  couleurs,  de  cadres  et  de  toiles  pour  la  peinture. 
Les  objets  que  ses  ateliers  ne  confectionnent  pas  «ont 
exécuU  6  sur  ses  dessins  et  sous  sa  direction  immédiate 4 
i'élégance  et  la  variété  les  caractérisent. 

Par  son  influence  sur  fe  perfectionnement  de  beau- 
,  coupdmdustriesâccèssoires  pour  lui,  maia  spéciales  pour 
d'autres  Êibricants,  et  jiar  l'importance-^le  sfs  travaux  et 
de  ses  ventés ,  qui  ne  sont  pas  moindres  d'un  million 
par  an,  M.  Giroux  mérite  la  médaille  d'argent. 


MEDAILLES  DL  BRONZE. 

Médailles  j|,  MuLLER,  à  PaTis,  Tuc  CoQuenard  • 

de  bronze  «  ^  ^  ' 

n""  24. 

Ses  reliures  sont  caractérisées  par  un  grand  îuxe  d'or- 
nements^ on  lui  doit  quelques  applications  nouvelles  de 
dorure  sur  le  satin  et  le  velours,  avec  des  nuances  d'oret 
de  couleurs,  assorties  à  la  plus  grande  variété  de  dessins. 
Nous  engageons  c;et  artiste  à  n^  pas  prendre  pour  une 
perfection  fa  surabondance  des  ornements,  et  nous 
récompcnsoiiâ  bon  habileté  par  la  médaiile  de  bronze. 

M.  LesnÉ,  professeur  de  reliure  à  l'ins- 
titution royale  des  sourds -muets,  à 
Paris* 

Se^  cartonnages  dits  conservateurs  conservent  en 
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effet  compiëtement  ies  livres  jusqu'à  leur  reliure  défini-  Médailles 
tive,  San»  que  ia  cûHe  oa  le  papier  d'assemUage  dea 
feuiHets  y  laissent  4e  traces,  eoDiBie  il  arrive  daiM  les 
cartonnages  ordmaires.  Os  sont  trèspMlides  :  chaqu»  ea- 

hier  est  cousu  dans  toute  sa  longueur  sur  uiïe  îoHe  qui 
tient  lieu  de  ficeiïe,  et  qui  pcinicL  de  supprimer  îa 
grecque,  c'est-à-dire  les  entaiîles  profondes  faites  à  îa 
scie  sur  ie  dos  des  livres  pour  y  loger  la  ficdle.  Dans 
la  rdiure  définitive,  fa  grecque  est  remplacée  par  la  cou- 
ture  des  cahiers  sur  des  iacets  de  soie.  Ce  perfectiomie- 
ment  mérite  h  médai&e  de  bronze, 

# 

*M.  Jacotibr,  rue  Sainl^Antoîne ,  178. 

Cet  habile  relieur  s  est  distingué  par  la  découverte 
dW  procédé  pour  décalquer  dans  fe  même  sens  que 
f  original  et  sans  îe  détériorer,  toute  gravure  ou  lithogra- 
phie ,  quelle  qu  eu  i>oit  l'ancienneté.  M.  Jacutier  n'ap- 
plique ce  procédé  quala  reliure  ,  qui  peut  en  tirer  grand 
p>arti;  mais  !e  jury  con<;oit  des  applications  bien  plus 
nombreuses  et  plus  importantes  qu'on  peut  en  faire  à 
d  autres  industries;  il  décerne  la  médaille  de  bronze  à  cet 
artiste. 


MENTIOISS  HONORABLES. 

MM*  Mary  et  Tirel,  à  Paris,  rue  des  j^^JJjJj^ 
Vieiix-Atigustiiis ,  n"*  6 1  • 

Leurs  reliures  sont  éléganies  et  soignées.  Jls  ont  fait 
disparaître  les  défauts  qu'on  reprochait  aux  reliures  en 
velours  ^  savoir  :  de  donner  trop  d'épaisseur  aux  bords 
des  livres  èt  d'en  déformer  les  ccMÎfies.  Par  leurs  procédési 


r 
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Mentions  de  gauflrage ,  ils  peuvent  les  embeîîir  Je  riches  orne- 
tionorabies.  mciits,  cc  qu'on  ne  savait  laire  avant  eux  qu'en  uni. 

Leurs  gardes  en  maroquin,  malgré  fapplication  de  ia 
dopurei  restent  par£iitement  planes.  Enfin  ils  font  les 
reliures  ordinaires  à  meifleur  marché  que  dans  beaucoup 
d'autres  ateliers. 

M*  Berthe  ,  à  Paris ,  rue  du  Battoir^aint- 

Aiidré-des-ArtSy  n**  2. 

Pour  ses  reliures  auxquelles  il  sait  donner  Fodeur 
aromatique  du  cuir  de  Russie ,  et  surtout  pour  avoir 

enlevé  aux  Anglais  le  secret  tie  moirer  les  tissus  em- 
ployés aii  cartonnage  des  livres. 

]j|me  veuve  Frichet,  à  Paris,  rue  Saint- 
Benoit,  qM9« 

Reliures  mobiles  très-remarquables  pour  leur  com- 
modité et  leur  simplicité.  On  peut  y  placer  successive- 
ment les  livraisons  d  un  ouvrage  périodique  sans  dété- 
riorer les  feuillets  qui  ny  sont  que  pressi^;  cela  fes 
rend  très-utiles  pour  les  bibliothèques  publiques  et  les 
cabinets  de  lecture. 


REGISTRES. 

Depuis  l'introduction  en  France  des  registres  à  dos 
élastiques  et  brisés ,  due  à  M*  Cabany^  la  confection  des 
registres  est  devenue  un  objet  important  qui  fourQit  du 
travail  à  beaucoup  d'atdiers. 

Avec  ia  couture  opérée  sur  du  ruban  et  par  le  moyen 
d*un  dos  solide  qui  se  détache  du  volume,  quand  on 
ouvre  ie  r^istre,  il  s  aplatit  et  permet  d  écrire  jusqu'au 
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fond  des  pages;  les  dos  sont  parfois  en  ték  recouverte . 
de  papier  et  de  peau,  d autrefois  en  carton  très-ëpais 
moulé  sur  un  mandrin. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M*  Cabaisy,  à  Paris,  rue  Sainte- Avoie ,  «««jj* 
57. 

m 

Afin  Je  réparer  i'oubii  des  expositions  précédeiues, 
nous  mentionnerons  au  premier  ranp^  M.  Cahanv,  pour 
avoir,  comme  on  vient  de  i  indiquer,  importé  chez  nous 
ia  reliure  à  dos  ëiasti<{ue  et  brisé* 

M»  Robert  9  à  Paris  ^  rue  Saint-Illartin , 

n'  138. 

n  a  perfectionné  b  couture  des  cahiers  do  r^[istre  sur 
des  rubans  préparés  et  très-rapprochés^  qui  rendent  le 

point  de  couture  fixe  et  s  opposent  eiu  glissement  longi- 
tudinal des  ca!)iers.  Il  a  supprimé  îe  point  de  chaînette 
qui,  serrant  les  papiers  en  queue  et  en  téte  p!us  qu'au 
milieu»  tend  à  déchirer  le  papier  et  à  ie  rompre. 


CITATIONS  FAVORABLES. 


M.  Bruyer,  à  Paris,  rue  Saint-Martin ,  Cîeatîoiw 
n""  209. 

li  coud  en  même  temps  sur  rubans  piqués  deux  fois 

u.  10  f 
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Citations  et  sar.iiceiles  <pii  traversent  les  cartons  comme  dans  les 
larorabics.  j^jm^  ordinaires;  de  là  résuite  phs  de  solidité. 

.  M.  Marion  y  à  Paris  y  Cité-Bergère ,  n''  14. 

Il  joint  à  sa  fabrique  de  registres  des  papiers  glacés 

qu'il  timbre  au  chiliie  de  l'acheteur  :  il  fait  aussi  des 
cahieis  très-éi^ants* 

M.  Gâche,  à  Paris»  rue  Afichel-Ie-Comte, 

M.  Gâche  confectionne  et  vend  beaucoup  de  r^;istres; 
i\  construit  aussi  des  presses. 

M.  Rquhestan,  à  Paris  y  nie  Montmo- 
rency, 10. 

Il  Êibrique  de  bons  r^fistres  suivant  i  ancienne  ma- 
nière^ 


PORTEFEUILLES  ET  ALBimS. 


MÉDAILLES  DE  BRONZE. 

tAéd^mes  MM.  Holzbachbr  frères ,  à  Paris  »  rue 
iieiiroiiie.     j^ontmorency,  nM3. 

Le  jury  décerne  la  médaille  de  bronze  k  MM.  Hdz- 

bâcher,  pour  fa  grande  variété,  f  élégance  etla  rii 
de  leurs  albùms  et  de  leurs  portefeuiiies. 


4 
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M«  HusABJD^  à  Paris  9  rae  de  Grenelle-  Médailles 
Saio^ttHonoré ,  n*  5 1 . 

M,Hiizard«ipQ9edca  produits oompanbles  en  timtà 
ceux  de  MM.  Hobbadier;  îl  mérine  h  néme récompense* 


CITATIONS  FAVORABLES. 

M.  LiocHE.  à  Paris,  rue  Meslay,  n°  14.  citotion» 

FfNir  in  bowie  confection  de  ses  agendas  et  porte» 

fieuffles. 

M.  Laine  y  à  Pai^is,  rue  MicheMe-Comte, 
n""  34. 

Cartons  de  bureau  bien  exécutés,  à  des  prix  très- 
modérés. 


PLUMES  A  ËCRiRE. 


CITATION  FAVORABLE. 


Bf*  Weinen,  à  Paris,  rue  Neuve-Saint-  ciution 
Marc,  n*  10.  «^"^ 

Plumes  à  écrire  bien  préparées  et  de  belle  appa- 
rence. 


t9. 
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/TAMPONS  ELASTIQUES  POUR  TIMBRE. 


CITATION  FAVORABLE. 

flïirawe.  ^*  Thibaudbt,  à  Parîs,  rue. Saint-Jac- 
ques^ 25* 

Ses  tampons  ne  hissent  rien  à  dé$irer  ;  le  service  en 
facile.  Le  vernis  qu'H  a  sabstitnë  à  i  encre  d'impri- 
merie ^he  promptement  et  ne  graisse  pas  les  timbrés 
comme  cette  encre.  M.  Thîbaudet  est  chargé  de  la  fonr- 

niLuic  et  (le  l'entretien  des  tampons  du  ministère  de  la 
guerre,  ou  Ion  est  très-satisfait  de  leur  emploi,  il  four- 
nit aussi  la  banque  de  France. 


TÂILLE-CRATON. 


CITATION  FAVORABLE. 

M.  Lahassue,  àParis. Faubourg-Ppisson- 
niere.  n""  1*  . 

Les  taille-erayons,  dotit  M.  Lahausse  est  inventeur , 

donnent  beaucoup  de  facilite  à  faire  la  pointe  des  crayons 
sans  la  casser;  ils  peuvent  se  porter  dans  la  poche,  leur 
forme  étant  celle  d'un  etui.  Un  autre  avantage  de  cet 
instrument,  c'est  que  la  personne  qui  s  en  sert  ne  ris- 
que pas  de  se  salir  fes  doigts  comme  dans  ia  taiife  ordi- 
naire des  crayons.  Cette  petite  invention  mérite  d*étre 
citée  avec  âoge. 
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CADRES  IMITANT  L£  BOIS. 


CITATION  FAVORABLE. 

Bf  •  Frérot  ,  à  Paris ,  rue  Saint-Honoré ,  cîuiioa 

Il  a  exposé  des  cadres  recouverts  de  papiers  enduits 
d'un  vernis  gras,  lesquels  imitent  très-bien  les  divers  bois 
dont  on  se  sert  aujourd'hui  pour  bordures.  L'emploi 
qu*il  ùàX  de  la  lithograpiiie  afin  de  figurer  de  joiies  incrus- 
tadonsen  bois  de  différentes  couleurs^  et  la  modicité  des 
prix,  ajoutoit  eacore  au  mérite  de  son  indaslne. 


CHAPITRE  XL. 


ARTS  DIVERS. 


SECTION  PREMIÈRE. 
AMATOMiE  CLASTIQUË  ( iiA«C0T/x.H j ,  u  picccs  brisec5. 


MÉDAILLE  D'OR. 

Médaille  M»  le  docteur  Auzou,  à  Paris  y  rue  du 
Paon,  8. 

Letude  de  ranatomie  est  un  objet  de  dégoût  pour 
la  plupart  des  gens  du  monde,  et  ie  contact  des  cada- 
vres, malsain  pour  tous,  repousse  les  hommes  que  leur 
profession  n  oblige  pas  à  des  dissections  souvent  dan* 
gereuses  pour  h  santé  de  ceux  qui  les  opèrent. 

M«  Auzou ,  pour  les  démonstrations  des  cours  et  des 
études  isolées ,  remi^ce  la  nature  même  par  une  com- 
position à  la  fois  flexible  et  solide ,  qui  reçoit  et  conserve 
les  empreintes  les  plus  délicates;  il  moule  par  subdivi- 
sions extrêmement  nombreuses  les  diverses  parties  du 
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corps  humain  ,  qui ,  rassemblées  comme  une  mosaïque 
reproduisent  iiionime  complet. 

Dans  son  ensemble,  ii  prës^te  le  sujet  aiiiCoiiiiqae 
depoufllë  «le*  la  peaii  et  da  tissa  fiBihiiawe^'ies  itiàsdesj 
les  cartilages,  les  nmhi  les  vaisMàux  aangôiris  apparais* 
sent  avec  leurs  formes^  leurs  couleurs  et  leurs  positions 
naturelles.  ' 

Pour  fexamenendétaiiy  chaque  pièce,  retenue  par 
deux  goupilles,  peut  s'enlever  et  préseilteir' isolément  le 
membre  >  i!oorgaiie ,  le  nscèn ,  le-  muscle  que-  i*OD  d^re 
dtudîer.  On  ouvre  à  volontë,  par  le  mHieu,  le  cœur  etle 
œrveatt,  qui  révèlent  alors  fevr  stmctore  intérieure,  i 

Les  académies  des  sciences  et  de  médecine  ont  donné 
les  plus  grands  éloges  à  cette  admirable  production,  juste- 
ment appréciée  par  les  étrangers.  En  Angietenre,  imven- 
tion  de  M.  Auzou  a  suffi  pour  faire  révoquer,  comme 
inutile  désormais,  la  loi  qui  défend  k  vente  des  cadavres 
(anaiamy  bitt) ,  loi  dont  les  eflfets  désastreux  avaient  sus- 
cité les  crimes  les  plus  atroces* 

Le  gouvernement  fran(^^iis  a  fait  placer  de  semblables 
modèles  dans  tous  les  hôpitaux  militaires  d'instruction 
de  première  cbsse,  dans  plusieurs  écoles  de  médecine 
et  jusque  aux  colonies.  M.  Auzou  en  a.^nqué  pour 
f  Anf^leterre,  fÉgyptê  et  f Amérique. 

Le  rare  avantage  de  cette  invention ,  c*e$t  la  facilité 
de  multiplier  les  pièces  par  lè  moulage  et  de  les  repro- 
duire constamment  les  mêmes  :  fce  procédé  permettra 
de  les  livrer  à  des  prix  très-réduits.  Aujourd'hui  le  mo- 
dèle complet  coûte  3,000  francs  ;  M.  Auzou  peilsé  pou- 
voir le  livrer  nii  jour  i  l  ,200  innés;  ' 

On  jugera  combien  se  répandront  àvee  rapidité  les 
connaii»âaiic€^  danatomie  par  ce  âeui  iait^  les  ouvriers 
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Mcdtttk  de  M.  Auzou,  même  ics  moines  iettrt's,  bOnl  tous  en. 
état  de  professer  cette  science.  Un  de  ses  élèves,  pris  à 
la  campagne  pour  travailler  à  ces  préparations,  et  qui 
savait  à  peine  lire,  est  devenu  en  trois  années  un  savant 
anatombte  :  il  réside  au  Caire  et  jouit  comme  tel  d'une 
belle  pontion;  il  na  pas  encore  vingt  ans. 

Les  modèles  de  M.  Auzou  permettront  de  faire  entrer 

dans  f'instrucliûii  générale  les  notions  de  Tanatomie, 
reléguées  jusqu  ici  parmi  les  spécialités  de  l'art  de  guérir. 

Le  jury  décerne  à  M.  Auxou  la  récompense  du  pre- 
mier ordre. 


TEUX  ARTIFICIELS. 


MÉDAILLE  DE  BRONZË. 
bmM  ^*  ^^^9  ^  Paris ,  rue  du  Temple  ^  nM  0 1 . 

M.  Noél  fait  des  yeux  artifîcidls  extrêmement  remar- 
quables. 11  fournit  depuis  vingt  ans  les  collections  du 
muséum  d'histoire  naturelle.  Il  forme  une  collection 
précieuse,  qui  représentera  toutes  les  maladies  des  yeux^ 
et  qui  sera  beaucoup  plus  durable  que  les  imitations  en 
cire,  que  détériorent  la  poussière  et  les  yariatioiis  de  la 
température.  Il  est  inventeur  d* yeux  en  émail  qui  por- 
tent leurs  paupières  et  remplacent  les  paupières  natu- 
relles iors  jii'elles  ont  été  détruites.  Cet  artiste  est  digne 
'    de  la  médaille  de  bronze. 
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BIBERONS. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 


Si*^  Breton  ,  à  Paris  »  rue  du  Faubourg-  M^daïue 
Montmartre,  24. 

Elle  est  toujours  digue  de  i^L  médaille  de  bronze 
<{uelle  a  reçue  en  1827,  pour  ses  biberons 
i]tt*eUe  «  pevfectioiuiÀ  depuis  cett 


LE 

■ 

MENTION  HONORABLE. 


M.  Darbo^  à  Paris,  passage  Clioiseul, 

n'^  86. 

Dans  les  biberons  de  M.  Darbo ,  i  allaitement  s  opère 
à  travers  une  tige  de  bambou  enveloppée  d'un  marné» 
Ion  de  ;  Faireitérieur  est  introduit  dans  le  bibéron 
par  une  autre  tige  de  bambou  ^  lors  de  la  succion ,  sans 
que  cela  fiitigue  les  poumons  de  l'enfant.  On  supprime 
ici  Fouverture  latérale  qu'ont  les  autres  bibciuns,  pour 
accélérer  ou  retarder  par  i  application  du  doigt  i'écouie- 
ment  du  liquide. 

POMPE  LARIMGIENNE. 


Mention 
bonoimbl». 


MEDAILLE  DE  BRONZE. 

M"*  veuve  Rondbt,  saee-femme.  à  Paris,  /««^J»'"» 

„        T  '  de  brome. 

rue  Beaubourg ,  n%  5  2* 

On  lui  doit  une  pompe  pour  insuffler  lair  dans  les 
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Méffaiiie  poumoDS  des  cnfanu  qui  naissent  asphyxiés  par  uœ 
bronze.  ^^^^^  queîconque.  L'académie  a  jugé  cette  pompe  pre- 
féraUe  â  oeile  du  dodeor  Chauaner.  £ilea  prëMniédes 
peasum  en  cMmtcfaoa  <b  fonues  très-varite,  parfiile- 
ment  appropriés  à  leur  destîiiatioii.  Ces  pessaires  aontap- 
prouvës  par  la  société  de  médecine  pratique. 

If^  veuve  Rodet  est  digne  de  recevoir  ia  médaille 
dabroioe. 


APPABBILS  OTMITASTIQUES. 


MÉDAILLE  D£  &aONZ£/ 
Médaille  JLiQeolonei  AMOROSè  à  Paris*  . 

L'esprit  d  myention  qui  canctériae  les  appareils  gym- 
«astiques  de  M.  Amoros,  si  zélé  pour  œ  genre  d'eicr- 

cice  qu'il  popularise  en  France ,  lui  fait  décerner  ^ar  le 
jury  central  une  niikiaiiie  de  bronze. 


SECTION  IL 

OaJBTS  ]»B  TOILBTTB. 


C01FFUR£. 


MENTION  HONORABLE. 


IfenitoB   MM.   NORMAXDIN  fièies,  à  Paris,  rue 

^'     Neiive*cie£r-Pelits-Ciiaiupsy  passage  des 
PavHIons. 

Le  commerce  des  cheveux  destinés  à  de^  coifiures 
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de  n^poft  ou  poitiches  est  beniGOiip  plus  considérable  Mention 
qu'on  ne  le  suppose*  BiM.  Nomuindln  ont  Êdt  voir  dans  i^^»»^'»- 
un  mémoire  fort  intéressant,  qu  à  Paris  sedement  b 
vaJeur  des  cheveux  ainsi  livrés  au  commerce  s*élève  à 

3  raillons  de  francs.  On  leur  doit  des  perfectionnements  ' 
ingénieux  dans  ia  préparation  des  coiffures  artificieQes. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

'  ■'  '.  . 

Mé  Mailly,  à  Paris,  rue  Samt-Bfartfai,  citoUoD, 

nM49. 


V 


Pour  un  procédé  très-habiie  servant  à 
tanànent  deux  laux  toi^ets  diti  mpkmiéê. 


M  Regmisr^  à  Fàrifli^  gaieiie  Véro-Dodat^ 

Inventeur  d  uiie  coiffe  dont  le  tissu,  moins  épais  qu  a 
Tordinaire,  permet  plus  aisément  ia  transpiration  et.se 
con^BCtionne  en  m^e  temps  que  k  pemique. 

M*  Croizat^  à  Paris,  rae  de  fOdéon, 
33, 

Perruques  qu'il  appelle  divisibles,  qu'on  démonte 
aisément  et  qui  varient  de  formes  suivant  les  rôles  des 
altistes  dramatiques. 

9f«  Pa|US|  a  Paris  y  passage  Choiseul, 
»•  25. 

Pour  des  perruques  dont  le.  tissu  fait,  en  ain  laisse 
voir  la  peau  de  la  tete. 

^  ■  —  Il 
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P£IGN£S  .D'£CAILLE^  P£  ÇOBXE  ET  DE  iAÉTAL. 

Depuis  1S27  la  fabhcatioii  des  peignes  d écaille  ou 
'de  corne  a  quintuplé,  quoiqu^eo  France  leur  usage  soit 
devenu  beauoçup  moins  commun.  Mais  nos  envois  à 
f  étranger^  et  surtout  dans  FÂmérique  méridionale^  de 
peignes  d'une  énorme  dimension  s'est  considérablement 
accru.  L'Angleterre  reconnaît  à  tel  point  notre  supério- 
rité pour  ce  genre  de  produits ,  qu'un  lit  iréquemment  à 
Londres  sur  les  façades  des  boutiques  :  Frenchcombs' 
magazine  ;  et  fesmotsyre;zcA  comh  sont  imprimés  sur 
ies  produits  anglais,  afîn  de  ieur donner,  s'â  se  peut^ 
une  vogue  française. 


MÉDAILLE  D'ARGËNT. 
îy*"^«  M»  HÉNOiN  nis  aîné ,  à  Paris ,  rue  Chapon, 

tfurgear. 

Cest  surtout  à  M.  Hénon  qu'on  doit  la  grande  exten* 

sion  de  cette  branche  d'industrie.  11  doit  hts  succès  à  sa 
rare  habileté  pour  mouler  récailie  et  h  corne  sous  mille 
formes  variées;  il  donne  si  parfaitement  à  cette  dernière 
substance  l'aspect  deFécaiile,  qu'elle  trompe  l'œil  même 
des  connaisseurs.  Ses  dessins^  fort  élégants^  sont  variés  à 
Finfini  ;  sescoupnres  ont  une  grande  délicatesse  ^  ^  ses  in» 
crustations  sont  d*une  précision  remarquable.  M.  Hénon 
fatné  vend  aujourd'hui  pour  600^00  francs  de  produits. 
'  Il  obtint  en  1823  la  mention  honorable,  en  1827  la 
médaille  de  bronze j  il  mérite  aujourd'hui  la  médaille 
d'argent. 


ncnoK  tt«    OBISTS  ob  toiupttb.  4êt 
MËDAILI^£S  DE  BRONZE. 

M,m  Hbnon  jeune,  à  Paris ^  rue  Saint-  î**^^"^'" 
Denis,  n"  179,  , 

n  Boit  de  prés  les  traces  de  son  firère.  On  doit  sur- 
tout remarquer  s^  moyensd'ëoonomiser  ia  matière  pre- 
mière, en  afliantavec  adresse  i'^iiïe ,  Ta  corne,  les  ergots 

de  bœuf  et  le  sabot  du  cheval.  Avec  ces  nu'ian^'es  il  fa- 
brique des  peignes  dont  la  ressemblance  avec  ceux  d  e- 
cailie  pure  est  parfaite,  et  qu'il  vend  moiîi<'  moins  clier. 
M.  tiënon  ieune^  semble  ne  {e  oéder  à  son  irère  que  pour 
f impcnrtance  de  son  étafatisscpmti  qui  est  beanooiq;»- 
moindre.  Le  piry  lui  décerne  ia  médaifle  de  htotme,  . 

M.  GuiLBERT ,  à  Paris,  rue  Saint-Martin, 
.  nM4. 

Ses  peignes  d'écaillé  ,  d  une  gtîinde  richesse,  sont  or- 
nés  d'incrustations  en  nacre  et  de  camées  très-t^iégants. 
Par  ses  procédés ,  f écaif^  piQulée  devient  moins  fra- 
gile ,  et  ses  reiieû  obtiennent  plus  de  variété.  Il  mérite 
fa  m4nieifomip?ii9e  que  M*  Hénon  jeune. 


MENTIONS  HONOUABLES. 
M*  Brbt;  à  Paris,  rue  Grénetat,      IS^  Mention» 

■  •  .  heoovtblci. 

Ses  peignes  incnistés  d  or  et  d'ivoire  sont  âiits  avec 
on  goût  et  on-iefent  remarquables.  - . 
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ii«BtwDf  M*  PoiNSiGNQN ,  à  Paris^  TOe  de  Bondy , 
n«  176. 


Les  niiitfttion8«  4e  M.  Tomsignon  surpassent  h  Téii- 
table  écaiiie  pour  ia  beauté  debcoidciir. 


CITATIONS  FAVORABLES. 
Citation  ]|f  ,  CoiRET,  à  Poris^  rue  de  ia  Grande- 

Peigaes  de  toute  espèce,  faits  en  métal  de  sa  com- 
pdàhbn  et  mouvemd'mn  émaâ  inhanta^ 

caille."  ■  '  '*  '  '-'^  •  ^ 

Ces  peigaeSy  de  febricatioii  toute  récente,  sont  si  lé- 
gers et  fli  fleiibles,  quf^ieqr  usage  ne  peut  pas  étire  plus 
dangereux  que  celui  de  la  corne  et  de  f  écaille.  Ô  en  fii- 
brique^  à  la  mécanique ,  de  deux  k  trois  milie  par  jour. 


La  plupart  dés  corsets  exposés  oAt  ff^  objet  priiK 
cipal  de  donner  aux  femmes  ce  qu*on  est  convenu 

dappeïer  une  taille  élégante.  Presque  tous  les  expo- 
sants, persuadés  qu'il  suilisait  pour  la  santé  ,  cpic  ^a  poi- 
trine ne  fût  pas  écrasée  sous  la  pression  tlu  jacet,  ont 
attesté  le  soin  quiis  prennent  pour  que  leurs  corsets  ne 
serrent  que  la  taille,  sans  réfléchir  que  ce  moyen,  s  il 
prédispose  moins  à  ia  phthîsie,  provoque  infailliblement 
ces  gastrites  sou»  f  atteinte  desquelles  on  voit*  de  nos 
toura  tant  de  jeunes  petsdniMS  irâguir  etauooomber. 


Par  exception,  quelques  fabrrcanls  nt  sprieusenient 
envisagé  ia  qttefttion  hygiénique  y  et  si  ie  problc  nie  d'un 
corset  sans  danger  nest  pas  définrhireinent  résolu /les 
RieôAvéïiîènb  i^eiitniiiie  id'ofdiiftlM  Fimge  de  ce 
ttetit  sont  deveiiuir  'baNiàoup  momv  giaves*  Le  jury 
n*aG00Tde  ses  récompenses  qu'aux  efforts  dn%éi  yen 
ce  but  éminemment  utile. 


MÉDAILLE  DE  BllONZE. 

MM*  JossÉLiN^-PoussB  et  compagnie  y  à 
*  Paris ,  rue  B ourbon- Villeneuve,  n**  28. 

"àâXfat  fréatM  )dusieura  espèoés  de  ceirsets^  dans 
l'intentidn  de  soustraire  instantanément  une  femme  h.  la 
pression  du  lacet,  Iorsqu*dle  se  trouve  incommodée.  Us 
obtiennent  ce  résultat  au  moyen  de  trois  mécanismes 
ingénieux  pour  lesquels  ils  sont  brévetés  :  leurs  corsets, 
malgré  les  avantages  quiis  présentent,  sont  encore  à 
meilleur  marché  que  la  plupart  de  ceux  des  autres  fabri- 
cants. 

M.  Josselin  est  de  plus  inventeur  d'une  boucle  qui 
maintient  ia  ceinture  avec  i)eaucoup  de  force^  sans  em- 
ployer d'ardfflbns  et  sans  fatiguer  le  tissu.  Cette  bou- 
de très^imple  peut  recevoir  toutes  tes  formes  adoptées 

par  la  mode.  Le  jury  décerne  à  M  Josi>eIin  ia  médaille 
de  bronze  pour  ses  ingénieuses  innovations. 


Médaille 
de  bronse. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  WbrlYi  à  Bar-Ie-Duc  (Meuse).  Memiom 

U  «  1  H'Bwnuiique  cm  corsets  sans  couture;  son 


\ 
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Uatàtnâ  i'tah>ïissement  occupe  25  ouvriers,  ses  produits  trou- 
iMionUei.  débouches  en  Fi  an  ce,  en  Angleterre^  en  Suisse 

et  dansîes  pays  voisins  du  Rhin. 

M.  Weriy  vend  ses  corsets  del20àl92  francs  la  dou-. 

zftîne  avec  baleîiMS.  et  de  92  à  132  francs  la  douzaine 

sansbaieine.: 

M.  Bbrgbron  ,  à  PariBt  passage  du  Grand- 
Cerf,  n"'.44  et  45. 

Corsets  en  tissu  de  gomme  élastique,  dont  il  serait  à 
désirer  que  l'usage  se  répandît.  La  fabrication  des  cor- 
sets n'est  qu'une  très-petite  partie  de  Tindustrie  de 
M.  Bergeron^  qui  se  livre  avec  beaucop  de  à  i'or- 
ijiopëdiû^. 

M"^  AiMABiiB,  à  Paris,  rue  Nenve-des* 
Petits-Champs ,  n""  5 5. 

'  M"'  Aimable  a  traité  la  ipiestion  des  corsets  sous  son 
véritable  pcnnt  de  vue;  dSe  s*est  proposé,  elle  a  résolu  le 
problème  difficHé  d'une  juxta-positron  eomplète  du  cor- 
set sur  le  corps  avant  la  moindre  iraction  possible  du  la- 
cet. Par  ce  moven ,  la  pression  totale  se  trouvant  égale- 
ment répartie  sur  tous  ies  points,  aucune  portion  du 
corps  n  est  plus  comprimée  qu'une  autre. 

Ce  genre  de  mérite,  que  les  médecins  apprécieront 
peut-être  plus  que  les  dames,  doit  être  honotablement 
signid/  par  le  jury. 

MoRBL,  à  Paris,  rue  Neure-Saint^ 
Roch,  20. 

Mord  prend  sa*  phce  parmi  les  fidbricants  de  cor» 


Digitieed  by  Google 


SECTION  U.  —  OBJBTS  DE  TOILETTE.  ^465 

sets  hygiëni(ïiies  par  son  corset  pour  femmes  encdntes.  ^^^^^^^ 
Au  moyen  de  lacets  placés  sur  fes  ùbxés  cfu  véntre  et  sur 

là  gorge,  il  peut  s  agrandir  suivant  îes  progrès  de  la 
grossesse;  il  se  desserre  avec  facilité  dans  un  moment 
d  oppression.  Mais  c  est  une  question  de  savoir  si  i'usage 
d'un  corset  n,e  devrait  pas  être  entièrement  supprimé 
pendant  la  grossesse^ 

M"**  Morel  occupe  1 4  ouvrières  ;  elle  possédeune  très- 
nombreuse  clîente|le  en  France  et  dàns  f  étranger  ;  ses 

ouvrages  sont  exécutés  avec  soiti ,  avec  uileiiigence.  Voiîà  ' 
ses  titres  à  la  mention  honorable.  , 

« 

M""*"  Roche  ,  à  Paris ,  rue  Choiseul ,  n""  8  ; 

M™^  RÉGNAULT,  à  Pai'is,  rue  du  Marché- 
Sain  t-Hoaoré ,  n""  4. 

Elles  rivalisent  toutes  deux  avec  madame  Merci  pour 
le  iini  du  travail  et  Télégance  des  formes  de  leurs 
corsets. 


COLS. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D*AR6ENT. 
M.  W  a  Paris,  rue  Riclielieu.  r»pp^i 

d'argent. 

M.  Walker  s'est  livré  avec  le  plus  grand  soin  à  îa 
fabrication  des  cols 4  des  bretelles,  des  |arretiéreSy  etc., 
II.  30 
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AH  rs  DIVERS. 


succès  qui  lui  vaîat  en  1823  ia  médaifle  cTargcnt,  Jiqp- 
^Zgfi^  ^ ^^7*    continue  de  méfiter  ia  même  recom- 


penie 


MENTIONS  HONORABLES. 


hmrmbies.  M.Dbmarnb,  à  Parîs,  place  des  Victoires, 

^    •  Ses  coi|ssiiia  de  cravates  spnt  d  une  excellente  con- 
.fection  :  par  des  procé^é^  paitfpulier&,  il  fait  prendjne  à 
ses  cob  brisÀ  ia  forme  du  cou.  Sa  Êibrique  occupe 
«  80  personnes. 

M*  Triboulet  ,  à  Paris,  passage  Vivienne, 

Cols-giJet  d'une  combinaison  ingénieuses,  cob  de 
toute  espèce  et  de  tornies  très^Uverses. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

ravorabief. 


c  (afions  ]||Hc  LesoCef  de  Pbtigny,  à  Paris,  rue 


Neuve  des  Petits-Cfiamps ,  n**  8. 

On  lui  doit  les  cols-cravdtes  en  poil  de  sanglier;  ^le 
les  confectionne  très-bien, 

M.  Brune,  à  Paris,  rue  de  Valois,  n*"  28 ; 
M«  Maybb,  à  Païky  passage  Cticâseui, 
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MÉDAiLLË  DE  BRONZE. 

Bf«  Flamet,  à  Paris,  rue  des  Arcis.  Médiltte 
25. 

M.  Flamet  a  présenté  des  bretelles  et  des  jarfedères 

élastiques  sans  coutures,  fabriquées  au  métier,  et  dont 
la  doublure  se  fait  en  même  temps  que  ie  tissu.  La  fa- 
brique de  M.  Flamet  est  importante  et  mérite  d'être 
encouragée;  ie  jury  ivi  décerne  la  médaiiie  dei>rooze. 


MENTION  HONORABLE. 

•   

M.  Vol  AND,  à  Paris,  rue  Traversière-  *J*°J|?" 
Saint-Honoré,  a''  33.  ^f»^*- 

Bas  lacés  Êiits  en  tissu  de  fii  de  gomme  élastique; 
genowflères  appficabfes  cm  iiifli«lieS'de  k  lotniB;  bas 
iaoés  en  peaa  chien,  pour  la  goémon  des  tarioiB. 
M.  Vdsm!  «xécste  avec  hobftstë  les  guêtres  otAsiiies 
et  les  guêm  de  Imce. 


CITATION  FAVORABLE, 

M.  Pernot,  à  Paris,  rue  Neuve-des-  citation 
Petite-Champs,  if  82. 

M.  Pemot  excelle  à  confectionner  les  guêtres  pour 
dames. 


30. 
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BOURRELETS. 


CITATION  FAVORABLE. 

fafonblc. 


Citotion    ]^»e  FouHNiEU ,  à  Parfs ,  l  uc  Poîssonnièi  e  , 


u°  29.  ,  ^ 

M'*'  Fouimîer  fabrique  annaellëfiient  «fitatre  ou  cinq 

mille  bourrelets  en  baleine,  veniahîe  perfectionnement 
des  épais  et  iourds  Jronteaux  d  autrefois. 


BOUTONS. 


MENiiON  HOMORABLE. 
Meuiwn        J.-B.  Laurent,  à  Paris •  rue  Sain t- 

aonortDle.    '  ' 

Denis,  n""  204. 

Boutons  à  queue  flexibîe  dont  le  dessus  est  en  étoJïe 
dite  lasting  ;  ils  sont  d'un  excelfent  usage  :  Fétoffe  et  la 
.  i^ueiie  sassembient  en  même  temps.  M.  Lauient  occupe 
40  ouvriers  da n  s  ses  a  teliers  et  5 0  au  dehors  ;  «a  produc* 
tion  annuefle  seièveà  200^000  francs. 


CITATIONS  FAVORABLES. 
Gitatioat  M.  Janin  y  à  Paris ,  passage  de  la  Trinité , 

f^^Mea.       „o  77  et 

Clous  dorés  et  boutons  en  cuir,  exécutés  par  <t6S 
moyens  mécaniques.  Les  boutons  en  cuir,  pour  lesquels 
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M.  Janin  a  pris  un  brevet  cTinvention,  se  font  remarquer  Ckktiont 
par  des  couleurs  très-solides  et  des  dessins  variés,  lis  n^  f»v«*M«i. 
coûtent  que  3  à  9  frauics  ia  grosse. 

M.  D  E  L  E  u  Z£  y  à  Paris  ^  rue  Phclipeaux , 

Boutons  pour  chemises^  qui  sa  ferment  par  unesimplè 

pression  et  se  placent  à  ia  hauteur  qu  on  désire,  sans  bou- 
tonnière et  sans  traverser  le  tissu. 


AGRAFES  POUR  ROBES  DE  FEMME. 


MËNTiON  HONORABLE. 
M,  HoYAU^  à  Paris 9  rue  Saint-Martin,  MenUon 

On  doit  à  M.  Hoyau  des  agrafes  pour  robes  de  femme, 
exécutées  parfaitement  à  ia  mécanique  (voyez  ie  cha- 
pitre XXVIil  des  machines  à  vapeur,  médaii^  de 
bronze). 

(KILLETS  MÉTALLIQUES. 


MENTION  HONORABLE. 
M.  Daudb.  à  Paris,  rue  des  Arcis*  n*  Mention 

bonorftblcii. 

Les  œiifets  mcr;illiqiies  (îe  M.  Daudé  remplacetît  très- 
avantageusementpour  ies  corsets  et  iesguétres  iacées,  les 
œiiiets  fiûts  à  ia  main.  Les  premiers  facilitent  sîngu- 
iièrement  le  passage  du  kcet  et  ménagent  1  etodé  ;  on 
ies  introduit  dans  cdle-cî  sans  déchirure  au  moyen  d'un 
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Mention    poinçon  qui  ne  fait  qu'écarter  les  fils;  un  mécanisme 
honorable.  ^^{^  j^g  assujettit  de  chaque  côté  du  tissu.  Cette  utile 
invention  est  aujourd'hui génëraiemént  adopt^^  quoique 
fappiicatÎQii  en  soit  souvent  d^isëe  et  grossièroment 
fiontréfiiîte« 


FIUFfi«ES  ET  LACETS  F£RRfi£^À  LÀ  ' MÉCANIQUE. 


CITATIONS  FAVORABLES. 

£1umL  ^""^  veuve  Petit,  à  Paris ,  rue  Bourbon* 
^  Viileneuye,  29* 

M**  veuve  Petit  est  inventeur  cl  un  petit  instrument 
nominé JiUfere ,  avec  fequel  une  personne  ayant  k  vue 
basse  peut  aisément  enfÛer  les  aiguilles  les  plus  fines. 
Une  invention  si  commode  mérite  une  citation. 

'  M.  Lambbrt,  à  Paris,  rue  Saiut^Denis, 
n*  144. 

La  même  récompense  est  due  à  M.  Lambert  pour  ses 
lacets  ferrés  à  la  mécanique  ;  ils  sont  de  la  plus  grande 
solidité. 


•EVENTAILS. 


MEDAILLE  DE  BROJSZE. 

d^lwilw  ^"'^  veuve  DuPBÉ  et  compagnie,  à  Pars»^ 
*  Quincampoix,  n""  63* 

Ses  ëventafls  de  divers  genres  sont  d'un  goût  parfait 
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•t  se  Sont  remarquer  FestrélDe  di^IicafcM  dtt  It-avaH  ;  Utùûon 
quelqoeMfff  SOftt  recoOVém  d*uiié  espèce  de  iriàrque-  Jionoimble. 
terie  d'écaiHe,  d'ivoire  ét  de  nacre  dite  burgos,  de  ma- 
nière à  former  de  jolis  dessins.  Des  ëcntHs  de  foi  mes 
très-v:iriccs  et  iTiifi  excellent  goût  fai<aî!etit  aussi  partie  dè 
i  exposition  'de  M*"'  Duprë  ;  on  remarquait  surtout  un 
(taon  ùm%ddéiétf  dont  la  queue  faiàahtëtran^  se  dé- 
pbyah  et  se  i«(>idyait  à  v<jiontë  par  ie  iàoyi^  d'iin  mé- 
cannoie  Ibri  itigéniettt. 

Les  éteiitaib  dë  hkë  ne  Sdtit  pas  lés  sedUi  qtie  fid>Hque 
M** Duprë;  eiteen  confectiôtinè qUi  pèuveht  étrëftvl^s 
au  consommateur  -d  cinq  centime^  la  pièce.  Sa  fabrique 
procure  du  travail  a  400  individus;  sa  vente  annudïe  est 
de  200,000  fr.  ;  eiie  expédie  aU  Mexiquë,  stu  Brésil,  en 
Portugal^  en  lispagne,  en  Italie,  et  fournit  tout  le  midi 
de  la  France,  ho  july  lui  dëoehiè  k  médaille  de  brcittzé. 

■ 

 ^  nm'îi^   ^ 

r 

SECTION  m. 

USTENSILES  DE  MENAGE»  OBJETS  d'uTIUTE  DOMESTIQUE. 

I 

GARU£-ROB£S  ET  SIEGES  INODORES. 


MENTfON  D'ENSEMBLE. 

M*  Ch.  Dbrosne,  à  Pariâ^  rue  des  Ba<»  Mention 
taiiies,  n»  7.  ^'«"""" 

« 

M.  Derosne  est  inventeur  d'un  procédé  qui  ne  ten- 
drâit  pa^  moins  qu  a  supprimer  toute  espèce  de  gardé- 
rdbes  et  méine  les  fosses  d'aisance; 
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Mention  Ce  cékM)re  industriel  reçoit  fa  médaille  d'or  pour  ï'en- 
dVii«eiiiWe.^j,^lg  quiî  prépare.  Son  engrais  n'est  autre  chose  que  la 

partie  solide  des  déjections  humaioes^  concretécs^  et 
d^nfectées  instantanément  au  moyon  d*im  pea  de  char- 
bon de  Menât  en  poudre  ^  qu^on  jette  dessus. 

Son  procédé  nécessite  la  séparation  immédiate  des 
deux  matières,  Tune  liquide  èt  f autre  solide.  Pour  cet 
effet,  M.  Derosne  propose  une  nouvelle  forme  de  si^e 
qui  n'est  au  surplus  qu  un  accessoire  de  son  système. 

La  simplicité  et  îa  réussite  infaillible  de  ce  moyen  de 
désinfection  devant  déterminer  tôt  ou  tard  l  abandon  des 
appareils  déjectoires  actuels,  on  pourrait  en  conclure 
qu*il  est  inutile  dépensera  {amélioration  de  ces  derniers. 
Mais  attendu  quune  innovation,  quelques  avantages 
qudle  assure,  nest  famais  immédiatement  adoptée,  et 
qu*on  sera  longtemps  encore  obligé  de  suivre  d'anciennes 
•  ^  routines,  nous  ailuns  iiidiqucr  ce  qu'il  y  avait  de  plus  re- 

marquable en  ce  genre  à  l'exposition. 


MENTIONS  HONORABLES. 
h^oroM«.  M.  TïRFMAiicHE,  à  Paris,  rue  Saint- 

Pour  sa  garde*robe  à  réservoir  latéral,  une  mention 
honorable  |ui  fut  décerné  par  le  jury  de  1 827. 

M.  Dalmont,  architecte,  à  Paris ,  rue 

Neuve-des-MathuriiiS ,  a"  44. 

Garde- robe  très -ingénieusement  construite  et  d'un 
prix  modéré ,  dans  laquelle  les  matières  liquides  et  solides 
sont  immédiatement  séparées  et  se  reiident  dans  deux 
réservoirs  distincts  ;  il  en  résulte  que  la  vidange  des  fosses 
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est  bien  moins  souvent  nécessaire.  Un  robinet  d'injection  Hendoni 
qui  fonctionne  on  temps  utile,  et  dont  l'eau  descend  dans 
le  réservoir  aux  liquides,  donne  ie  moyen  d'entretenir 
iappareii  constamment  propre. 

M*  Durand,  à  Paris ,  rué  Saint-Nicôlas 

d'Antin, 

La  simplicité,  la  solidité  sont  Un  avantage  très -dési- 
rable pour  {es  garde-robes.  Celles  de  M.  Durand  pos- 
sèdent ces  qualités.  E^es  ont  une  seconde  fermeture, 
opérée  par  un  tuyau  légèrement  coudé,  qui  retient  de 

l'eau  d'injection  en  quantité  suiiisantc  pour  fermer  tout 
passage  de  retour  aux  gaz  méphitiques. 

M*  Pechinai,  à  Paris,  rue  des  Messa- 
geries, n**  21. 

Garde-robe  qui  fonctionne  d  eUe-méme,  par  le  poids 
du  corps,  soit  pour  l'ouverture  de  la  cuvette ^  spit  pour 
l'infection  de  l'eau  de  lavage.  Cetappareif,  qu  on  pourrait 
croire  compliqué,  est  aussi  simple  que  sofide  ;  c'est  le 
moins  cher  de  tous  ceux  du  même  genre  qui  figurent  à 
l'exposition. 


CITATION  FAVORABLE. 

■ 

M.  AvERTY,  à  Paris,  rue  Neuve-des-Ma-  cftat  on 
thurins ,      1 0* 

Pour  ses  garde-robes  à  réservoir  latéral ,  dont  l'eau  est 
projetée  dans  la  cuvette  par  un  mécanisme  ingénieux. 
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CUVETTES  INODORES. 


MENTION  HONORABLE. 

Memioti        Parrizot,  à  Paris,  rae  Neave^Ies- 

lionorabk.  ,  , 

Poirees ,  n"*  4,  , 

MùAHè  dê  cuvetfe  poifr  fa  éeséente  des  eaux  naêtm- 

gères  ,  destinée  à  remplacer  les  plombs  dont  l'efieLeit  si 
désagréable  u  la  vue  et  plus  encore  à  Todoraf . 

Cette  cuvette  est  mobile;  eHe  se  loge  dans  {'épaisseur 
du  mur  et  n'offre  auèutie  saifiie;  on  peut  sans  iâcon- 
vénienl  fétabiir  dans  une  cuisine  ou  même  dans  une 
•chambre.  ^le  est  si  bien  'dbposëe  qu  elle  intercepte  fes 

mauvaises  odeurs  qui  pourraient  se  répandre  daris  fappar- 
lement^  lorsqu'un  a  vidé  des  eaux  saies. 


rOIXtklMH  F'fLTRANtfeÀ. 


MENTION  HONORABLE. 
M»  DucoMMUN,  à  Paris  9  boulevart  Pois- 

Divers  ûitres-charbofi ,  qui  présentent  de  bonnes  dis- 
position^,  et  dont  Feffet  est  constaté.  Son  étsèiisMment 
est  fort  considérable. 
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CITATION  FAVORABLE. 

4 

à 

Bl«  Lblogbay,  àParis.  rue  Neure-Sam^  citatîoii 
Etieniie,  n!"  16. 

'  Fontaine  où  la  fdtration  se  fait  de  bas  en  haut.  Par  ce 
moyen  le  dépôt  des  eaux  fiftrëes  ne  peut  encrasser  la 
pierre  filtnmte»  inconvénient  du  système  ordinaire.  Le 
nettoyage  de  ces  fontaines  se  fiât  ftrt  aiiëment. 


^HLkCStm  KUrTAIlTE,  CONSiRVATEint  DB  COMES- 

TIBI4ES,  FONTAINE  À  RAFRAÎCHIR. 


CITATION  FAVORABLE. 


BP*  Carré  d'Harou ville,  à  Paris,  Fau-  citation 
bourg-Montmartre  9  13. 

De  ces  trois  appareils,  deux  ont  été  mis  près  d'un 
mois  en  eipérience  dans  les  pins  fortes  chaleurs  du  mois 
de|uîn.  La  gladèreapadailencnlconssnrém  gbce,  m 

des  aliments  de  diverses  espèces  se  sont  maintenus  sans 

altération  dans  le  cojiscrvaieur  des  aliments  pendant 
plus  de  huit  jours.  C'est  rendre  ^1  vice  au  public  que  de 
lui  signaler  ies  produits  de  M"*  Carré  d'Harouv&. 
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CHAUFFE -PIEDS,   BASSINOIRES  ET  BAINS  DE  PIEDS. 


CITATIONS  FAVORABLES. 


waZ.  M.  Fayard,  à  Paris,  rue  Montholon, 

18. 

Bassinoire  à  Feau  bouiUante ,  dont  ie  manche  rentre 
dans  le  corps  de  l'appareil,  et  qui  peut  alors  servir  de 
chaufîcrette  ou  de  moine.  Cette  iiivention  était  trop  utile 
pour  n'être  pas  copiée  ;  aussi  ia-t?ciie  été  presque  immë- 
diatementi  malgré  te  brevet  dont  fauteur  s*ëtait  pourvu. 


M.  Petit,  à  Paris,  rue  de  ia  Juiverie, 

Thermopode  ou  bain  de  pieds;  il  pr&ente  cet  avan- 
tage que  les  pieds  n  y  sont  jamais  saisis^  attendu  que  Feau 
chaude  qu'on  verse  par  le  côté ,  ne  se  mêle  à  feau  tiède 

qu'après  avoir  en  remontant  passé  par  un  double  fond 
qui  la  subdivise  et  la  repartit  également  dans  toute  la 
masse  du  liquide. 

M.  Chevalier,  à Piuris,  rue  Montmartre, 
^  n*»  140. 

Bassinoires  cylindriques;  calorifère  portatif  pour  salie 
à  manger. 
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OBJETS  EN  CUIR  IMPERMEABLE. 


411 


CITATION  FAVORABLE. 

M.  MfcouD,  à  Paris  9  me  Saint-Martin , 

Il  a  présenté  di^rs  objets  en  cuir  iini>ennëable, 
entre  autres  des  bouteilles  dans  lesqueDès  étaient  ren> 
fermés  de  Talcool^xle  l'eau  et  dé  FhuHe.  Ces  vases  avaient 
une  odeur  forte  que  M.  Micoud  prétend  pouvoir  enlever, 

mais  ce  n*est  qu'une  assertion  dont  nous  ne  pouvons  ap- 
porter la  preuve.  Ce  qui  nous  a  paru  réeilenient  utile 
dans  les  produits  de  M.  Micoud,  c'est  une  chauflerette  en 
cuir  imperméable  qu  il  nomme  kydrocalorique  ;  eiie  a 
soutenu  des  épreuves  répétées  pendant  pius  de  1  ô  joufs. 
L*eau  bouillante  introduite  dans  cette  chau6Ssrett^  y  con- 
serve tràs-fongtemps  sa  chaleur;  cest  un  meuble  fort 
commode  pour  les  voyageurs;  en  le  reployant  il  peut  se 
placer  dans  ia  poche. 


Citatiou 
Ikvorabfe. 


I  i 


CAP^SULES  POUR  BOUCHER  xLBS  BOUTEILLES 


MENTION  HONORABLE. 
M,  Du  PRÉ,  à  Paris,  rue  Cassette,  n"*  22. 

Capsules  en  plomb  pour  remplacer  le  goudron^  la 
fic^e  et  ie  fil  de  fer,  cfains  le  bouchage  des  bouteîfles  ; 
appareils  pour  assujettir  ces  capsules. 

Quelques  doutes  s'étant  âevés  sur  la  résistance 

qu  opposeraient  les  capsules  à  la  pression  des  gaz  con- 
tenus, soit  daos  le  vin  de  Champagne ,  soit  dans  les  eaux 


Mention 
hoBonUe, 
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gazeuses,  des  épreuves  opérées  par  le  jury  central  ont 
constaté  qn'^es  peuvent  supporter  une  pression  de  sept 
atmosphères. 

MM.  Phnche^BouHay  et  Boudet,  directeurs  de  fa 
brique  d'eaux  minérales  du  Gros-CaiHou,  foru  usage  des 
capsuies  de  M.  Dupré;  jamais  ne  les  ont  vues  céder  à 
la  pression  du  gaz  qui  très -  souvent  brise  les  bouteilles 
sans  que  fa  capsule  soit  déringée.  L'économie  de  temps 
que  procure  l'emploi  de  c«  procédé  la  £ût  adopter  dans 
beaucoup  de  contrées. 


Y IDB -CHAMPAGNE. 

CitATION  FAVORABLE 

fl^ue       D^B^BuisK,  à  Pttri§,  me  Pbeiipeftax, 

Appareil  ingénieux  qu3  nomme  vide  -  Champagne , 
pour  servir  le  vin  de  Cliampagne  et  les  eaux  gazeuses  sans 
en  rien  peridre.  Cest  une  espèce  de  tire-bOuchon,  dont 
la  tige  creuse  communique  avec  le  manche  paiement 

creux ,  au  moyen  d'un  robinet  faciîe  à  ouvrir  et  à  fermer 
de  la  même  main  qui  tient  la  bouteille. 


PREPARATION  DU  CAFJi. 


Mention  La  COMPAGNIE  DES  ll^f&^y  k  P^l^f  ttUée 
honorable*  ^   -    t      mt  a  *  ^ 

des  Veuves  ^  n**  1 3» 

Eiie  ^  présenté  :  1  '  des  échantillons  de  café  préparé 
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et  qu'il  suffit  de  cliaufter  pour  qu  il  soit  bon  à  prendre  ;  ^Meot^n 
2*"  des  échantillons  d*essence  de  Moka  dont  une  fort^tite 
quantité  unie  àleau  bouiflante  produit  de  très-bon  cafê  ; 
3*  ^u  sirop  ét  Moka  qui  donne  un  exo^Uent  tout 
sucré,  fies  procédés  de  préparation  dont  nous  ^ivonupris 
connaissance  garantissent  la  bonne  qu^itédescs  produits, 
ainsi  que  la  conservation  de  l'arôme  Ju  café,  même  pen- 
dant la  torréfaction  qui  s'exécute  par  des  procédés  parti- 
culiers. Déjà  beaucoup  de<  limonadiers  et  de  particuliers 
se  ÊMimissent  à  ce|  ét;d>Us$epient^  dont  les  produits  se 
recommandent  par  leur  exceUente  qualité  jointe  à  des 
prix  modér». 


COFFRERIE  ET  SELLERIE. 


MËDAILfl^E  Q£  BRONZE. 

M«  BÀTT^MpiER,  à  Paris  )  quai  Voltaire  ^  Jfwi 

Cité  dès  18  2  7  pour  sa  malle  à  soufflet ,  il  a  présenté  . 
piusievii^  malles  confectionnées  soigneusement  avec  des 
dispositions  trèsrcomniodes  pour  îes  voyageurs  dont  les 
effets  se  trouvent  répartis  dans  plusieurs  carités  dis- 
tinctes^ et  sont  toujours  à  la  disposition  du  propriétaire, 
iuu  qu'il  ait  besoin  de  nen  déiâager.  LesoîqelB  de  sd- 
lerie  et  de  harnais  qu'il  a  présentéi  sont  parfiiitenent 
eorànrtày  el  son  établissement  pfcnd  de- four  en  four 
plus  d'importance.  Le  jury  lui  décerne  ia  méckuliie  de 
bronze.        ^  *  , 


480  CBAmiB  XL.       ARTS  DIVERS. 

CITATIONS  FAVORABLES. 
Citations  jM,  Jb^ANON,  à  Parîs,  rue  Montmartre, 

faTorables.  *  ^  ^ 

Boîtes  d  emballage  à  champignon  tnccanique  pour 
chapeaux  de  femmes  ;  ces  boites  remplissent  parfaitement 
leur  objet. 

M.  BouTROUX,  à  Pari^,  rue  de  la  Harpe, 

Boîtes  à  chapeaux  et  à  shakos  pour  othciers^  servant 
en  même  temps  de  nécessaires;  rouleau  de  sac  ppur  la 
garde  national  fermant  à  secret  et  pouvant  tenir  un  fla- 
con et  un  verre! 


CRIBIiES. 


CITATION  FAVORABLE, 
rmmbk       JFoNTENJBLLE,  à  Avou  (Seiue-e t-Mame), 

'  Voîd  le  résultat  de  fessai  comparatif  que  le  jury  de 
Seine-et-Marne  a  fait  des  cribles  en  laiton  avec  ceux  de 
peau.  Avec  chaque  espèce  de  cnbie  on  a  criblé  dix  faec- 
.tolitres  de  bk'.  '\ 

>  il'^  Avec  ie  cribie  métallique»  ii  a  iaiiu  deux  heures 
tnctts  quarts;  déchet,  50  litres.  •  '  - 

'2*'  Aveq  ie  crible  .ordinaire  ,  trois  heures;  déchet» 
6iï  litres. 

Par  un  temps  très^sec ,  la  différence  est  peu  sensible, 
mais  ^e  f  est  davantage  par  un  temps  humide.  Le  crible 
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tnétdlique  est  toujours  le  même  ;  au  contraire  cdui  de 
peau  samolfit,  la  poussière  8*y  attache  et  fe  gra!n  se 

nettoie  moins  bien.  Le  premier  se  conserve  iursqu  il  ne 
sert  pas,  l'autre  se  casse  dans  les  temps  secs  et  se  pour- 
rît à  f  humidité.  Prix  des  cribles  métalliques ,  1 2  fr.  en 
fer^  et  16  fr.  en  laitoii.  M.  Fontenelie  a  monté  od  mé* 
tier  pour  fiiire  ies  tissus  métalliques  avec  lesipieb  3 
confecUoiine  ses  cribles.  Le  jury  le  cite  £ivombIemeiit. 


Giutioa 


PLUMEAUX. 


CITATION  FAVORABLE. 


M.  LoDDE,  à  Paris  y  rue  Sainte- Avoie ,  ciution 

Les  plumeaux  qu'il  a  présentés  et  pour  lesquels  ii  est 
breveté  d'invention  se  démontent  en  trois  pièces  :  ils 
oonservent  tonfoors  leur  fbme. 

En  1  SSa,  M.  Loddé  a  &briqué  et lim  é,76ado^ 

saines  de  plumeaux  de  tonte  espèce  ;  le  produit  de  ses 
ventes  varie  de  90  à  100  mille  franco  par  an. 


On  porte  à  200,000  ie  nombre  de  parapluies x|ui  se 
fabriquent  annuellement  à  Paris;  â  1  5  fr.  pièce  ^  valeur 
moyenne,  c'est  un  produit  de  trois  millions.. 


11. 


31 
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MENTIONS  HONORABLES. 


Mentions  MM.  Cirminé  et  Cu VAROC ,  à  Parfs ,  rue 
iioaonbiM.     Damiette ^n"  2.*         •  . 

Ils  ont  amélioré  beaucoup  le  mécanisme  des  para- 
pluies. Leur  production  annuelle  est  considérable;  ib 
occupent  quatre -vingts  ouvriers. 

M.  Marot,  à  Paris 9  rue  Saint-Denis, 
331. 

Les  parapluies  de  M.  Mai  ut  offrent  aussi  plusieurs 
perfectionnements  rtin  uquabies;  ils  sont  dupe  cons- 
truction dégante  et  solide. 


CITATION  FAVORABLE. 

* 

Cîiatron        RoBOUAM,  à  Parls,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Honore ,  33. 

Parapluie^canne  qu  il  nomme  polybrancke^  et  dont 
le  taffetas  s'enlève  à  volonté  pour  transfonner  en  canne 
parapluie. 


INSTRUMENTS  DB  FÂCHE  ET  DE  CHASSE. 


MENTIONS  HONORABLES. 
Mentions       Kresz,  à  Parîs  9  quaî  de  la  Mégisserie, 

honorablef.         *  ^ 

34. 

Il  n  est  aucune  fabrique  en  France  oii  Ton  exécute 
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mieux  ces  iDStruments;  aucun  magasin  où  f  on  trouve  un  Mentions 
assortiment  plus  complet  d  ustensiles  pour  la  péehe.  Les 
prix  de  M.  Kresz  sont  de  4o  pour  cent  au-dessous  des 

tarifs  anglais.  La  moitié  de  ses  produits  s  écoule  en 
Amérique.  M.  Kresz,  honorablement  mentionné  dès 
1827,  iQérite  de  i'étre  une  nouvelle  fois. 

M.  JoL^Y,  iiis  aillé,  à  Saint-J^ervan  (liie- 
et-Vilaine). 

Ce  fabiicant  d'instruments  de  péclie  mérite  la  même 
distinction.  Son  étabfissement  occupe  cent  soixante-dix 
ouvriers ,  dont  soixante-dix  pour  faire  les  cordages  et 
cent  pour  ti^r  Tes  filets.  U  fournit  beaucoup  aux  arma- 
teurSi  pour  la  pèche  de  {a  morue  à  Terre-Neuve^  et  pour 
cefiede  la  baleine  dans  les  mers  du  Nord. 


CITATION  FAVORABLE, 

M.  DÉLOGE  -  MoNTiGNAC ,  à  Paris,  rue  <^^^^^^ofi 
Saint- Honoré,  n**  414*  ^^''^ 

Établi  depuis  dix-huit  mois,  ii  s  est  déjà  fait  con- 
naître avec  avantage  par  f  exécution  soignée  de  ses  usten- 
siles de  pèche. 


SECTION  IV, 

CUIVRES   ESTAMPÉS   ET  VERNIS. 

Un  art  qp^on  peut  appeler  nouveau ,  puisqu'il  ne  date 
que  de  trois  ou  quatre  ans ,  apparaît  cette  année  à 

31. 
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l'exposition  :  c  est  l'imitation  de  ior  bruni  ou  mat,  au 
moyen  d'un  vernis  pius  solide  même  que  ia  donifc. 

En  lêl^,  M*  Mérimée  rapporta  d* Angleterre  une 
pfttèffe  «n  cut¥fft  verni ,  avec  des  CNroements  d*un  grand 
relief.  M.  Davcet  analysa  le  enivre  de  la  patère  que  Ton 
croyait  dorée;  cette  analyse  n  indiqua  pas  la  présmice  d*an 
seul  atome  d'or.  Persuadé  que  la  couleur  d'or  n'était  due 
quà  un  vernis  appliqué  sur  du  laiton  bien  décapé,  le 
savant  chimiste  entreprit  de  l'imiter  et  roussit.  La  com- 
position de  vernis,  donnée  par  M.  Gilleld^  Laumont^est 
décrite  dans  {e  Bulletin  de  la  société  d  encouragement.  0 
est  possible  <(ue  la  publication  de  ces  expériences  ait  fruc- 
tifié dans  quelques  ateliers,  mais  c'était  à  l'iqsu  du  public. 

La  difficulté  n'est  pas  dans  la  composition  du  vernis  ; 
elle  est  dans  lu  préparaLion  a  domier  au  mrlaf  pour  îe re- 
cevoir, et  dans  la  qualité  du  cuivre  ou  de  i  aUiage  propre 
à  cet  emploi.  L'art  d'imiter  la  dorure  est  important 
par  l'application  qu'on  en  a  fait,  depuis  trois  ou  quatre 
années,  aux  ornements  en  cuivre  estampé  pour  appar* 
tementa.  Ceqn'on  doit  remarquer»  c'est  le  perfectionne- 
ment de  Festampage  même,  cest  enfin  Ja  possibilité 
de  remplacer  par  la  réunion  de  ces  deux  moyens ,  fa  do- 
rure sur  boii.  II  eu  résulte  un  triple  avantage  ,  de 
solidité,  d'économie  et  de  fuii  dans  [es  ornements.  On 
fait  maintenant  par  le  procédé  de  1  estampage,  et  d'une 
seule  pièce,  des  objets  pour  décors  ayant  les  pius 
grandes  dimensions.  H  est  Êidie  d'entrevoir  f  extension 
considérable  que  ponrra  prendre  cette  industrie,  secon- 
dée par  le  talent  et  le  bon  goût  de  nos  artistes. 

Le  nombre  des  Êibricants  d*esCampés  est  doublé  de- 
puis 1830.  Quatre  d entre  eux  se  bunt  pieseutés  à 
l'exposition.  . 
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MÉDAILLES  D'ARGENT. 
M»  Lbcoq^  à  Paris,  rue  Saint- Aatoinei 

65. 

M.  Lecoq  est  chef  d'une  fiibriqlie  dont  ies  moyens  de 
production  se  composent  de  quatre  moutons,  de  cinq 
cents  modiies  différents^  estimés  environ  70,000  fr.,  et 
de  soixante-dix  à  soixante^uinze  ouvriers,  recevant  par  ' 
année  85,000  fr.  Sa  vente  annuelle  est  de  150,000  fr. 
M.  Lecoq  a  beaucoup  de  goût;  on  en  voit  fa  preuve 
dansfes  coîîectîons  d'estampés  qu'il  a  présentées  à  Texpo- 
sition.  Au  témoignage  de  ses  m  aux  mcmes,  sa  fahriration 
est  la  plus  considérable,  et  cette  branche  d'industrie 
iui  doit  ses  principaux  progrés.  Le  jury  lui  donne  ia  mé- 
daifle  d*ai|fent. 

M.  BuGNOT,  à  Paris,  rue  de  la  Perle, 
n**  14* 

Patères,  rosaces ,  agrafes  de  rideaux,  etc.,  ornements 

de  plafond  d'une  dimension  considérable  et  d'un  relief 

trés-prononcé.  M.  Bugnot  est  réputé  le  plus  habile  de 

nos  ouvitei^  éiï  ce  genre  ;  il  possède  un  ëtabiissemmt 

déjà  aridéh,  assez  important,  et  quil'  dir^e  avec  une 

glande  }n^lilgenée.  Le  montant  annud  de  ses  ventes 

est  de  90  a  100,000  fr. 
• 

MÉ0A1LLË  DE  BRONZE. 

H»  PiwgONNiBRB ,  à  Paris ,  rue  Vivienne  Mébab 

Ornements  en  cuivre  wtarapé,  ea  cnivrafondaetCB 
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Médaille   bois  doré.  ScIs  e3tamp^  sont  Temarquables  par  i  éclat 
de  brome.      yemis  qui  les  recouvre.  H  mérite  k  médaifle  de 
bronze. 


MENTIQN  HONORABLE. 

Mention  jj^^  Blève,  à  Parxâ,  Fue  du  Temple, 
n*»  59. 

H  a  présenté,  divers  objets  estampés  et  vernis; 
une  porte  à  ^ces  en  bronze  florentin ,  embellie  par  cette 
sorte  d'ornements  ;  2**  elle  produit  un  trés»bon  effet. 


TABAXi£K£â  EU  CAaiUJS  £T  TÔLES  VERNlEâ. 

Les  tabatières  sont  en  France  l'objet  d un  commerce 
et  d'une  industrie  considérables.  Mais  j usqu  a  présentnos 
&bricant5  s'étaient  bornés  à  Êibriquer  les  .tabatières  com- 
munes, laissant  le  monopole  des  tabatières  fines  aux  vflles 
de  rÂliemagiie,  à  Brunswick  surtout,  dont  fa  manufac- 
ture pread  ic  titre  de  royale,  et  lirait  aiinuellemcni  Je 
notre  pays  de  très-fortes  sommes,  par  i'imporUtion  de 
cette  dernière  sorte  de  tabatières. 

L'exposition  de  1834  a  révélé  qu'à  cet  ég^  nous 
ne  craignons  plus  h  rivalité  des  étrangers.  Loin  de  là, 
par  le  bon  marcbé,  pi^  réxcellente  qualité  de  nos  pro- 
duits^ nous  avons  pris  la  place  de  nos  anciens  rivaux,  qui 
maintenant  Èe  founassent  chez^  nous  des  articles  que 
nous  leurs  achetions  autrefois. 
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MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

M.  Fontaine -Perrier,  à  Paris,   rue  MëdMife 
Grenetat,  n""  2, 

Les  résultats  que  nous  venons  de  signaler  sont  dus 
en  .^rnîirle  pnrtie  niix  efforts  constants  de  M.  Fontaine- 
Perrier,  qui  dirigeait  en  1827  ia  maison  Devaiois, 
mentionnée  honorablement  à  cette  époque.  Depuis,  il  a 
singuiièrement  amâioré  ses  procédés  de  fabrication  ;  'ses 
cartons  vernis  offrent  un  degré  de  perfection  inconnu 
jusqu'à  lui.  En  1 S 27  ia  maison  Devdois  n'exposait  ^ 
que  des  tabatières.  Aujourd'hui  M.  Fontaine-Pcrrier  fa- 
brique une  foule  d'objets  auxquels  le  carton  ne  semblait 
nullement  applicable:  des  tasses  ,  des  gobelets,  des 
encriers  ,  des  manches  de  couteaux ,  des  nécessaires 
d'hommes  et  de  femmes ,  des  services  de  dessert ,  etc. 
Ses.  produits  sont  .enrichis  par  des  ornements  de  bon 
goût. 

Le  carton  qu'il  emploie  résiste  sans  se  gercer  à  toutes 
les  influences  atmosphériques,  à  l'épreuve  réitérée  de  ' 

l'eau  bouillante, du  cafc  Luuiilant,  etc.  Dans  ces  (ipreuves 
répétées  par  le  juiy ,  le  vernis  a  conservé  son  éclat.  De 
tous  les  vernis  présentés  à  l'exposition,  celui  de  M.  Fon- 
taine a  paru  le  plus*  solide.  Plusieurs  objets  assez  lourds 
que  nous  avons  jet^  sur  ie'pavé  avèc  une  certaine  force, 
ont  résisté  parfeitement  au  choc. 

Un  autre  article  dont  k  fabricakion  appartient  eouAt* 
sivement  à  M.  Fontaine  mériterait  setd  une  récom- 
pense :  nous  voulons  parler  des  cartons  vernis  destinés  à 
rempliicer  les  toiles  préparées  pour  la  peinture  à  l'huile. 
Par  des  expériences  faites  avec  soin ,  le  jury  s'est  assuré 
que  ces  cartons  sont  bien  supérieurs  aux  toiles  ^  ie  pinceau 
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Médaille  les  parcouTt  avec  plus  de  facilité^  surtout  ia  couleur 
de  brooie.  appliquée  ne  s*y  cmboit  pas;  îe  peintre  a  toujours  sous 

les  yeux  les  effets  déjà  produits ,  nëtant  plus  (ohhgéàe  les 
'*  Élire  renaître  en  mouil^t  les  parties  embues  de  son 

tableau;  enfin  ces  cartons  reviennent  à  meifleur  marché 

que  les  toiles.  Le  jury  décerne  à  M.  Fontaine-Perrier 

une  médaille  de  bronze. 


MENTIONS  HONOAABLEa 
hMorabfei.  M*  BiCHELBERGER ,  à  Sarable  (Moselle  ). 

Tabatières  mou^s  de  toutes  les  qualités,  dont  cette 
*    maison  fait  depuis  piusieui^  années  un  commerce  consi- 
déinabie,  justifié  par  le  bas  prix  et  Sa  qualité  des  produits* 

Mm  AuGER^  à  Paris  9  rua  du  Monceaiik* 
Soint-Genrais^  8. 

r 

Plateaux  peints  en  or  et  argent ,  sur  tôle^  nous  signa- 
lons la  bonté  de  son  vernis  que  nous  avons  soumis 
à  des  épreuves  décisives  sans  qu'il  se  soit  détâripré. 


CITATION  FAVORABLE. 

Citeti^  M.  CuENOT,  à  Paris,  rue  Meslar,  n°  2. 

PetMs  meuUes,  éventails  en  bois  et  carton  verois 
imitant  trës-bîen  fa  laque  de  Chine  :  son  établissement 

prcseale  une  mitaine  importance. 

a 
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CASQU£S  £N  LAITON. 


MENTION  HONORABLE. 
M.  DiDA,  à  Paris ,  rue  Vieille-du-Tempie^  Mention 

^  '  *  honorable, 

n*  1 2S. 

If  obtint  en  1S27  une  citation  pour  ses  casques  en 
laiton.  Les  perfectionnemeats  apportés  dans  les  procé- 
dés de  sa  fabrication ,  les  diminutions  de  prix  qui  s'en 
sont  suivis,  enfin  le  plus  grtnd  dévekppcÉnent  des  tra- 
mux  de  cet  habile  industriel,  le  rendent  trè»<l%ne  de  ia 
mention  honotable. 


CniBS  k  RASOIUS  ST  AFPILOtKS, 

La  Êibricati<m  des  cuirs  à  nsûirs  n*est  plus  comme 
autrefois  resserrée  dans  mi  petit  nombre  de  mains. 
Cbaifue  bon  coutdier  sait  anjoiirdlnii  i»  fabrif|per; 
chacun  d*eux  compose  une  pâte  propre  à  donner  du 

trancliant  au  rasoir ,  pâte  dont  ia  base  est  le  rouge  d'An- 
gleterre ,  ou  Ja  potée  d'étain ,  ou  i  émerî ,  etc.  Toutes  ces 
compositions  ont  leur  mérite;  mais  la  bonté  dun  cuir 
a  rasoir  ne  dépend  pas  seulement  de  sa  forme  et  de 
Tendait  qu  on  y  applique,  il  dépend  suMptt  de  l'hal^-. 
tnde  et  de  f  adresse  de  odui  qui  s*en  sert* 


MENTIONS  HONORABLES. 
Lemaibe  ,  à  Paris  ^  rue  du  Roule  •  Mentions, 

A  -  hoaorabie»p 

Sa  maison ,  k  plus  anciennement  connue  à  Paris 
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Mentions  était  mentionnée  honorablement  dès  1 827  ;  elle  mérite 
honormbici.  distinction. 

M.  Barbeau 9  à  Paris,  rue  Saint-Honore, 

263. 

.  Pour  ses  beaux  cuirs  à  rasoirs  et  ses  affiioirs  de  table 
en  forme  de  couteaux»  très*biên  travaillés. 


CITATIONS  FAVORABLËa 

Citations  ji;  Armand-Clerc,  à  Paris,  rue  du 

Buisson-Saint-Louis,  n*  16. 
Pour  ses  affiioirs  cyiindnc|ues. . 

M,   PuELiPPON,  à  Vaugirard,  rue  de 
Sèvres,      14  (Seine). 

Pour  la  bonne  composition  de  ses  cuirs  à  rasoirs. 

M.  Mailly,  à  Paris,  rue  Saint-Martin, 
Pour  son  cuir  tranchant. 

M.  Charles  Gbrvais  ,  à  Paris ,  rue  Roche- 

chouart,  n"  66.   ,  ' 

Pour  ses  pierres  factices  qu'A  «jp/piSSeptiaphéles, 

M •  L^FEBVBE ,  à  Paris ,  impasse  Sourdis  y 

Pour  sa  pâte  dite  Augusline, 


A. 
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« 

HILLAUDS. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  CossoN,  à  Paris  )  rue  Grange-aux-  j^JJjJj^ 
Belles  9  n*"  20. 

Les  amateurs  préfèrent  ses  billards»  à  cause  de  la 
bonne  confection  des  bandes,  qui'ne  sont  ni  trop  souples 
ni  trop  dmes. 

M.  Chereau  ,  à  Paris , .  rue  des  Marais , 
n!"  47, 

Les  explications  qu'il  a  données  sur  ia  construction 
de  sa  tabie iont  fait  juger  d  une  grande  solidité.  Cepen- 
dant on  a  trouvé  qu'elle  était  trop  dure  et  qn'efle  avait 
l'inconvénient  de  Êiire  relever  la  bifle.  Ce  déÊiut  n  em- 
pêche pas  que  les  biHards  de  M.  Chereau  ne  soutiennent 
la  concurrence  dan^feconunerce  avec  ceux  d^  M.  Cossoo. 


CITATIONS  FAVORABLES. 


M*  BotrcHARDET ,  à  Paris,  rue  de  Bondy,  cîtetioBi 

Artiste  întcflie^ent  et  (jui  fera  bien  ;  mais  ses  ateliers 
sont  nouveaux  et  i  on  ne  peut  pas  encore  juger  ses  pro- 
duits aussi  sûrement  que  ceux^des  anciens  fabricants. 
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^^S^  Al.  HiOLB,  à  Paris,  rueMesIay,  n"  37. 

Pour  ses  queues  de  biHard ,  dont  les  connaisseurs  font 
'  *         le  plus  grand  cas;  elles  sont  exécutées  dans  la  perfection. 


EROSSBS  ET  PINCEAUX  ▲  L*USAGE  DES  PEINTRES. 


MÉDAILLE  DE  BRONZE. 

df  brraM         Saubîibr  et  Compagnie ,  à  Paris ,  rae 

Sailc-au-Comte,     16. . 

M.  Saunier  fournit  des  brosses  et  des  pinceaux  à  nos 
peintres  les  plus  c^^res.  Le  jury  voulant  eneoufager 

cette  branche  d'industrie,  qm  n  est  point  arrivée  en 
France  à  la  perfection  désirée,  accorde  une  médaille  de 
bronze  a  M.  Saunier. 


lions 


Meiu 
^onorabies. 


MENTIONS  HONORABLES. 

M.  Drains,  à  Paris ,  place  du  Louvre, 

M.  Drains  fabrique  des  pinceaux  pour  TaquaieDe; 
ils  «ont  de  très-bonne 


M.  CocHratY,  rue  Daupliine,  n*  lÈ. 

Brosses  pour  ia  peinture  à  i  huile,  d'une  bosne  txé- 
pistMin. 
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CITATION  FAVORABLE. 

M.  Babeuf-Gaillard,  à  Paris,  rue  de  ia 
Harpe  9  n*"  4* 

Pinceaux  et  brosses  dites  de  Lyon^  pour  tous  les 
genres  de  peinture,  bien  fabriqués. 


« 

« 
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CHAPITRE  XLI. 

V 

RÉCOMPENSES  DÉCERNÉES  PAR  LE  JURY  CENTRAL 
AUX  ARTISTES  QUI  NE  SONT  PAS  EXPOSANTS, 
EN  EXÉCUTION  DE  L'ORDONNANCE  DU  4  OC- 
TOBRE 1833. 


RAPPEL  DE  MÉDAILLE  D  OR. 

4 

M.  HoLKER  9  à  Paris. 

«b  médaille 

dor.  M.  Holker  a  dignement  poursuivi  ies  travaux  de  son 
aïeul  auquel  la  France  doit  Temploi  des  chambres  de 
plomb  pour  fabriquer  i  acide  suifurique;  lui-même,  da- 
prâs  ie  témoigna^  de  M,  Darœt,  a  portë  dao^  cette 
fiibriçatîon  les  perfectionnements  qui  pouvaient  f  élever 
au  niveau  de  b  thëorîe.  II  a  coopéré  très«habtlement  au 
progrès  des  manufactures  de  produits  chimiques  où  cet 
acide  entre  comme  matière  première.  H  est  actuellement 
occupe  d'introduire  ses  procédés  pour  la  production  des 
acides  sulfuriques,  hydro-chioriques'et  nitriques,  dans 
trois  grandes  manuâctures  de  produits  chimiques  du 
•  midi  de  ia  France.  H  a  perfectionnë  la  fabrication  de  la 
coBe  tirée  des  os. 

En  1819,  M.  Holker,  ex-associé  de  MM.  Darcet  et 
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Chaptaiiils,  pourk  fabrication  des  produits  chimiques ,    R»pp«I  , 
dans  ieur  grande  manufacture  des  Thèmes,  près  Paris,  ^*  jor"*^* 
obtint  collectivement  avec  eux  ia  médaille  d*or  :  lam^e 
récompense  fut  confirmée  en  1 823. 

Aujourd'hui  le  jury  rappelle  en  propre  à  M«  Hoiker 
cette  médaille  d'or,  afin  dhonorer^  par  la  récompense 
dn  premier  ordre^  les  services  qu  il  a  rendus  et  ceux  qu  il 
continue  de  rendre  à  f  industrie  française. 


MÉDAILLES  D'OR.  . 

Bf.  Ababib  «  à  Toulouse  (Haute-Ga-  Médailles 

Dans  fe  midi  de  fa  Firance,  ie  nom  de  M.  Abadie  se 
rattache  à  la  création  de  toutes  tes  grandes  entreprises 

industrielles  oîi  l'on  doit  employer  des  mécanismes  in- 
génieux et  de  puissants  moteurs.  II  possède,  à  Toulouse, 
un  atelier  considérable  pour  la  construction  des  ma* 
chines,  et  pour  la  grosse  horfogerie. 

On  doit  à  M.  Abadie  les  projets  et  Texécution  pai^ 
fiiite  des  belles  machines  hydrauliques^  construites  pour 
alimenter  les  fontaines  de  Toulouse  et  de  Carcassonne; 
oniui  doit  ies  projets  et  Fexécution  de  la  vaste  usine  du 
Saut  du  Tarn ,  qui  compte  trente-deux  moteurs  hydrau- 
liques et  dont  nous  avons  décrit  les  travaux,  cli.  xxi; 
on  lui  doit  dix  nouvelles  meules,  ajoutées  aux  moulins  ^ 
du  Rasade ,  et  dix  autres  pour  le  moulin  du  Château , 
pareillement  alimenté  par  une  prise  d'eau  de  la  Garonne 
à  Toulouse;  on  lui  doit  tout  le  nouveau  ^stème  de  fo- 
rerie  construit  pour  f  arsenal  de  Toidoa8e;  on  lui  doit 
tons-Ies  mécanismes  de  h  plus  importante  6îéncerie  du 
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MMpWm  Midi,  ceHe  de  M.  Fouque,  à  Vaïentine,  où  I  on  a  tiré 
parti  d'une  force  hydraulique  de  cent  chevaux;  on  lui 
doit  l'exécution  de  tous  les  mécanismes  pour  les  plus 
grandes  filatures  de  iaine  de  cette  partie  du  royaume^ 
celle  de  nfe ,  auprès  de  Carcassonne  ;  oelie  de  Salvages^ 
prèsCastreSy  et  cm  des  Moulins,  à  la  porte  de  cette  vàie; 
ceHe  de  Chalabre  <pii,  la  première,  fat  établie  dans  ie 
midi  de  fa  France,  et  celle  de  Gozères,  ia  première  dtabfîe 
dans  la  Haute-Garounc  :  enfin  on  lui  doit  une  machine 
à  mouvement  de  conversh)n,  pour  élever  fes  eaux,  ma- 
chine justement  récompensée  par  la  société  d'agriculture 
de  Toulouse, 

Des  titres  aussi  nombreux  et  d'une  telle  importance 
justifient  hautement  la  médaille  d'or  accordée  à  Al.  Abâr 
die,  comme  à  Farliste  le  plus  ingénieux,  le  pbis  Jabo- 
rieux  et  le  plus  utile  que  possèdent  aujourcThui  nos  dé- 
parlements  méridionaux. 

M*  Grimpk  (Ëmile)y  à  Paris ,  rue  des 
Magasins,  n*  14, 

£n  1824  on  produisait  des  papiers  peints  à  nuances 
dégradées,  éans  le  genre  dit  des  fondus;  la  variété,  Mé- 
gance  et  la  grâce  des  effets  de  ce  genre  en  firent  souhaiter 

fimitatioii  sur  les  toifes  peintes,  Mais  les  moyens  qu  on 
employa  d'abord  étaient  si  iongs  quun  ouvrier  ne 
pouvait  imprimer  par  jour  plus  de  vingt-cinq  aunes  d  in- 
diennes. M.  Grimpé;  par  une  gravure  depointiflés  dont 
ia  profondeur  décroissait  systématiquement,  parvînt  à 
varier  à  finfini  des  dessins  fondus,  sous  les  fomes  de 
canreaux,  de  losanges  ondulés,  obliques,  etc.  Piar  ce 
moyen ,  l'ouvrier  qui  n'imprimait  que  vingt-chiq  aunes 
put  en  imprimer  cinq  mitie  par  jour  :  i'économie  du 
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temps  était  acctue  dans  le  rapport  de  deux  cmU  à  f  if  <idiiHei 
nhé.  Ce  beau  succès  conduisit  fauteur  à  deviner  un 
procédé  tenu  très-secret  en  Angleterre,  pour  graver  sur 
les  cylindres  des  dessins  variés,  ii  fonds  légers  et  à  ré- 
serves blanches ,  qui  pix'seiitaient  des  nuances  graduées 
avec  une  telle  perfection  que  nos  plus  liahiles  graveurs 
ne  pouvaient  les  imiter.  Par  îe  procède^  de  M.  Grimpé, 
Ton  put  graver  indiÛéremment  sur  un  cylindre  depuis. 
2,000  [usquà  deux  cents  millions  de  petits  cônes^  gra- 
dués par  leur  profondeur  soit  en  creux,  soit  en  relief, 
avec  une  exactitude  mathématique.  Nous  lui  devons  ^a^ 
lement  d'avoir  deviné  le  seorèt  des  Ai^ibis  pour  graver 
les  cylindres  par  remploi  des  acides. 

La  supériorité  des  procédés  que  nous  venons  dindi- 
'  quera  suffi  pour  procurer  à  leur  auteur  une  fortune  in^ 
dépendante.  0  aformélul^mémeun  nombre  considérable 
dëièves  en  gravure  d'impression,  qui  sont  souvent  appe- 
lés à  diriger  les  ateliers  des  fabriques  pour  i^queiles  il 
confectionne  des  machines.  Plusieurs  manufacturiers 
comptent  teilement  sur  son  génie  inventif,  quils  ont  pris 
des  engagements  avec  lui  pour  recevoir,  en  échange  d'une 
rétribution  annueife,  communication  des  perfectionna 
menis  qu'il  pourra  graduellement  apporter  dans^riùrt 
d'imprimer  les  étoffes.  .1 

Les  services  rendus  à  Tindustrie  par  M  Grimpé  ne 
se  bornent  pas  à  cette  spécialité.  Diverses  branches  de 
fabrication  lui  doivent  des  machines  ingénieuses,  dont 
Futilité  réelle  est  déitiontrée  par  ia  pratique;  telles  Éont 
les  machines  à  gaufirer  les  étofiès  et  le  papier;  des  ca- 
landres, des  presses  lithographiques^  etc. 

«  ■    P  k 

L'atelier  de  ce  constructeur  présente  une  série  de  • 
machines  qui  furent  inventées  et  mises  en  pratique  . 

H.  3» 
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iiééuHu  pour  confectionner  par  des  mouvements  coatinus 
80,000  bois  destinés  aux  fusils  que  MM.  Pihet  eurent 
à  ^briquer  «près  h.  revoiution  juillet.  La  Êiçcm  de>ces 
bois  élait  de  4  fr.  50  cent.  la  pièce;  une  première  in* 
vention  pour  ref<»idre  et  profiler  ces  bois  réduisit  immé- 
cliatement  de  .33  pour  cent  cette  façon.  De  nouveaux 
mécanismes  complètent  ce  système  et  permettent  d'ob- 
tenir une  économie  pius  grande  encurtî.  H  fallait  autre- 
fois^ pour  travailier  des  bois  de  fusii»  d'babiies  ouvriers 
ayant  au  moins  deux  ans  de  pratique  ;  il  suifit  autour* 
d'bui  de  dix  jours  d'appieatî^age  à  des  hommes  d'une 
intelligence  ordmaiie. 

Avec  vingt  machines  coordonnées  systématiquement, 
réparties  en  dix  spécialités^  et  suivies  par  dix  ouvriers 
gagnant  %  fr.  40  cent,  par  jour,  on  fabrique  en  douze 
hetu^  i4S  bois  de  fusil  ;  c»  qui  ne  porte  cette  main- 
d'œuvre  qu'à  10  centimes  b  pièce.  Une  bjeure  de  tnvaii 
msBud  et  très-fiicile  suffit  pour  achever  chaque  bois ,  et 
Coûte  20  cent.  En  réunissant  ces  dépenses  aux  5  cen- 
times que  coûte  la  force  motrice  d'une  machine  k  vapeur, 
on  n'a  finalement  à  dt  penier  que  36  centimes  pour  façon 
d'un  bois  de  fusil  qui  coûtait  auparavant  jusquà  4  fr. 
60  cent  »  et  qui  coûte  encore  aujourd'hui  2  br.  50  cent, 
suivant  les  anciennes  routines. 

Ces  beaux  résultats  acquerraient  une  inmiense  impor- 
tance, s'il  survenait  une  guerre  générale  qui  nécessiterait 
des  efforts  comparables  à  ceux  de  1793  et  1794. 

De  psireiis  titres  justifient  la  récompense  du  premier 
ordre  accordée  aux  inventioDS  mécanicpies  de  M.  Émiie 
Grimpé. 
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MÉDAILLES  D  ARGENT. 

M.  Dëssoyë,  à  Toulouse  (  Haute -Ga*  m^  iu  ^s 


En  1832  M.  Dessoye  (ut  ie  créateur  et  continue 
d'être  ie  directeur  de  la  grande  fabricatiou  métaUurgiqaé 
fécompensée  par  k  mëdaifle  d'or^  sons  la  raSson  Talabot 
et  compagnie  :  c'est  à  lui  qu'en  est  dû  ie  aucoès*  Avant 
cette  époque,  il  avait  fondé  la  beffe  mainifiictnre  de 
limes  de  Brévannes,  dans  fa  Haute-Marne  :  les  limes  et 
les  burins  présentés  en  18  23  par  cette  fabrique,  laquelle  . 
n'avait  aîors  (jue  vingt  ouvriers,  iui  valurent  deux  men- 
tions honorabies.  En  1827,  il  avait  quadruplé  Timpor* 
tance  de  cet  établissement  et  recevait  une  médaiiie  d'ar^- 
§ent  pour  ses  produits  et  pour  les  notions  importante» 
exposées  dans  un  mémoire  dopt  B  est  antenr.  Quatre 
ans  pins  tacd ,  il  doublait  enoofe  les  travaux  de  cette 
usine.  Un  grand  nombre  de  ^briques  françaises  ont 
profité  des  perfectionnements  apportes  pai  M.  Dessoye 
dans  ce  ironie  d'industrie  :  c'est  à  ce  titre  qu'aujour- 
d'hui, bien  qu  il  ne  soit  pas  exposant,  ie  jui-y  iui  dé- 
cerne une  nouveiie  médaiiie  d'argent. 


M.  TuRio«,  à  Nîmes  (Gard). 

J^.  'j'urian,  simple  ouvrier  en  cbâiea ^  a  lait  au  mon- 
tage dcis  métiers  à  la  Jaccpiart  la  modification  ia,p{if^ 
heureuse. 

Lorsqu'un  fabricant  veut  changer  le  dessin  des  châles 
qu'il  fait  confectîomier,  on  est  obligé  de  démonter  fe 

mélierj  de  couper  les  cordes  qui  servent  pour  abaisseï  et 
soulever  les  ûis  de  cachemire  suivant  les  combinaisons 


d'argent* 
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Méâùttet  voulaes  par  le  premier  dessin.  Il  Êiut  huit  jours  au 
d  aident.   QiQjiij  pQUf  ce  seul  tnivaîl,  dont  h  dépense  s'élève,  dans 
h  fiibrique  de  Nimes ,  jusqu'à  30  francs,  et  dans  ceHe de 

,  Pans,  jusquà  48  francs.  Ce  n'est  pas  tout  :  le  pauvre  tis- 

serand est  ob!ip;é  de  chômer  jusqu'à  la  fin  de  ces  combi- 
naisons préparatoires  opérées  sur  son  métier.  Si  le  fabri- 
cant n'a  pas  de  dessin  tout  prêt  à  marcher,  s  ii  faut  en 
fiure  un  nouveau ,  et  le  donner  à  lins ,  au  iieu  de  huit 
jours,  le  tisserand  en  restera  quinze  sans  emploi.  De  là 
même  sont  nés  des  procès  ^cheux  et  trop  fréquents 
entre  les  ouvriers  et  les  chefs  de  ftbrique» 

Par  le  procédé  quon  doit  à  f  ouvrier  Turion,  le  tisse> 
randn'a  plusbesoin  de  démonter  son  métier,  quel  que  soit 
le  dessin  nouveau  qu'on  lui  donne  à  reprodnire.  Les  cordes 
sont  disposées  de  teile  manière  qu'il  peut  facilement  en 
changer  les  divisions  :  huit  heures  lui  suffisent  pour  les 
adapter  à  l'exécution  d'un  dessin  quelconque.  Voilà  donc 
avec  ces  huit  ou  dix  heures  de  travail  et  cinq  à  six  francs 
de  dépense ,  Un  réspltat  obtenu  qui  naguère  coûtait,  sui- 
vant les  cas,  de  à  80  francs,  et  qui  faisait  perdre  de 
huit  à  quinze  joiirs,  souvent  même  davantage. 

Dès  qu*un  fabricant  s'apercevra  qu'il  est  temps  de 
cesser  la  production  du  même  châîe  d'après  un  dessin 
que  le  commerce  cesse  d'accueillir,  il  n'aura  plus  besoin 
d  attendre  l'invention  d'un  nouveau  dessin;  il  en  possède 
toujours  qudque  ancien  dont  le  succès  est  certain  et 
^  qu'on  montera  provisoirement,  sans  dépense  et  sans 
perte  de  temps.  Les  &bricants  fes  phis  habfles  ont  cal- 
culé qu'il  en  résultera,  pour  chacun  deux,  une  écono* 
t  mie  de  deux  à  trois  cents  francs. 

Ce  qui  donne  encore  un  plus  grand  prix  au  perfection- 
nement imaginé  par  1  ouvrier  Turion,  c'est  qu'il  s'ap- 
plique, non  pas  seulement  à  la  confection  dêi  châles. 
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-inais  à  tous  les  genres  de  tusiis  brochés^  en  duvet  de  Medaiiies 
chèvre,  en  laine ,  en  soie,  en  çoton,  etc.  Enfin,  ce  qui  ^'"C^^*. 
relève  le  piin  de  cette  invention ,  c'est  son  eztréniA  sini* 
plidté,  c'est  la  fiu;liitë  de  f  adapter  à  tous  les  métiers  tels 
qu'ils  existent  * 

M.  Tunon  a  pris  un  brevet  d'invention  pour  cinq  i 
années.  H  serait  à  désirer  que  le  Gouvernement  ou  les 
*  mann&cturiers  s'empressassent  de  désintéresser  cet  ingé- 
nieux ouvrier,  en  lui  payant  sur  une  base  équitable  là 
¥aleur  de  sa  découverte;  en  peu  de  temps  ce  sacrifice 
serait  fAis  que  compensé  paries  avantages  que  nous 
venons  d'expliquer,  et  favenir  d'un  artisan  si  recom- 
■mandable  serait  complètement  assure.  C  est  un  vœu 
que  le  jury  centraî  se  fait  honneur  d  exprimer.  En  atten- 
dant ces  ^agcs  d'une  reconnaissance  matérielle  et  pécu- 
niaire^ les  juges  de  l'industrie  nationale,  appréciant  tout 
le  mérite  de  f  invention  que  je  viens  d  expliquary  ia  ré* 
compensent  par  la  médaille  d'ai^ent,  qu'aucun  ouvrier 
français  y  resté êimph  ouvrier,  n  avait  encore  obtenue. 

M*  GuiLLEMlNy  à  Besancou(Duubs). 

M.  Guiiiemin ,  artiste  d'un  grand, mérite,  a  construit 
ies  belles  machines  faites  à  neuf  pour  la  tréfiîerie  de 
Chenecey,  canton  d'Ornans,  récompensée  parla  médaille 
dargent  en  1823,  1  827  et  1834.  11  asulii  dun  voyage 
en  Angleterre^  pour  que  M.  Guiiiemin  retint  dana  sa 
mémoire  les  combinaisons  et  les  proportions  principales 
des  mécanismes  le  pfus  compliqués,  et  pût  les  exécuter* 
il  a  monté  ides  machitiies  soufflantes ,  des  feux  d'affinerie 
sur  un  principe  économique,  et  surtout  une  grande 
roue  hydraulique  ayant  la  force  de  cent  chevaux ,  pour 
faire  mouvoir  des  cylindres  ébaucheurs  et  (inisseurs,  des 
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Médaille*  iaminoirs  à  tôle,  des  tireries  poissantes^  ettî.;  ses  cy- 
d  argent.  amènent  le  fer  an  n**  23,  avant  de  passer  aiix 

itères;  H  épargne  ainsi  trois  recuites  et  tome  la  main- 
d'œttTre  de  trob  opérations.  A  Cfoénece3r,  le  moteur, 

fort  de  cent  vingt  chevaux,  donne  l'impulsion  à  des 
jeux  de  cylindres  pour  étirer  ïe  fer  marchand  et  pour 
laminer  h  tôîe  et  les  fers-blancs.  M.  Guillemin  a  mis  une 
intelligence  remarquable  à  tirer  parti  de  la  chaleur  per- 
due dans  les  feux  d  affinerie,  soit  pour  recuire  les  fils  de  • 
fer  à  vase  dos  ainsi  que  les  tôle&y  soit  pour  échaufier  Fair 
soufflant  de  oes  mêmes  feux  >  sans  dépense  additionneDe. 
Il  est  au  rang  des  m&anidens  qui.  ont  seconde  le  plus 
puissamment  les  progrès  de  Findustrie  dans  la  Franche- 
Comté. 

M.  JOSUÉ-U&ILMANN  j  à  Malhouâe  (Haut^  * 
Rhin). 

Po^  justifier  la  médaille  d^ai^ent  accordée  par  le  jury 
central  à  M.  Heilmann ,  H  nous  suffit  d'attester  qu'on  doit 
à  cet  ingénieux  mécanicien  la  machine  à  broder  et  k  ma- 
chine à  auner,  exposées  sous  le  nom  de  MM.  A.  KcBchlîn 

et  compaç^nie.  Il  ;i  perfectionné  d'une  manière  remar- 
quable le  métier  mécanique  à  ti^r,  emprunté  des 
Anglais. 

MM*  Payen  et  Persoz  ^  à  Paris  (  Seine  ). 

M.  Payen,  rèconlpeiisé  plusieurs  fois  comme  expo- 
sant^ ne  pourrait  pus  rètre  comme  non  explosant  II  n  en 
est  pas  de  même  de  M.  Persoz  avec  fequd  il  a  fiiit  une 

})cllt  découverte  scientifique,  précieuse  pour  l'industrie. 
i)es  deux  chimistes  renoncent  à  l'emploi  de  f  adde  sul- 


\ 


♦ 


I 


CHAPITRE  XU.  —  EécOMPBN8B«  AUX  NON  EXPOSANTS,  ô 03 

fttriqve  pour  convertir  ^  jsirop>  de  ia  fécule  oii  de  fa-  Mëdaiifet 
uidon;  ifs  reprennent  '  fet  pnitiquent  avec  un  grand 
snocès  le  procédé  longten^ps  employé  dans  lesdîstiReries. 

ns  ont  prouvé  que  la  converâon  de  Famidon  en  matière 
gommeuse  et  sucrée,  est  due  à  ia  nouvelle  substance 
qu'ils  appellent  diastase ,  laquelle  agit  à  très-petite  dose, 
comme  un  véritable  ferment,  au  lieu  de  forge  germee 
qu  on  employait  <bps  f  aneiais  procédé  voig^re. 

Défàie  fiouveau  sirop  est  très-répandu  dans  {es  bras- 
series; nul  doute  que  les  distilleries  n'en  retirent  un  al- 
cool plus  pur  que  celui  qu'on  prépare  avec  le  sirop  fa- 
briqué par  f  acide  suifurique.  Il  est  d'une  saveur  beaucoup 
pfais  agréabie^  et  vraisemblablement  f  mploi  s'en  étendra 
dans  beaucoiq)  d'usages  domestiqaes.  Le  puy  récom- 
pense pair  b  médaille  d'aigent  le  service  rendu  par 
MM«  Payçn  et  Perses  à  diverses  industries. 

\  ■ 

M.  E AST  wooD  y  à  Essonne  (  Seine  et  - 
Oise). 

M.  Eastwood  est  l'ingénieur  ({iii  dirige  les  ateîîers  de 
mécanique  de  MM.  Férayet  compagnie.  lîa depuis  long- 
temps quitté  f  Angleterre,  pour  importer  en  France ,  sa 
patrie  adoptive,  d'ingénieux  mécanismes.  Il  a  contribué 
beaucoup  au  succès  des  ateliers  de  M.  Féray .  Il  a  rendu 
les  plus  grands  services  à  f  industrie  de  b  mouture^  par  ^ 
fesoonstructionsdemodinsàrang^aise;  onfnidoit^  entre 
antre  perfectionnements,  un  récipient  mobile  qn'on 
emploie  avec  un  succès  remarquable  dans  les  nouveaux 
moulins ,  pour  conduire  de  suite  la  farine  aux  blute- 
ries.  Ces  titres  méritent  la  médailie  dargent. 
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M.  DuMOMTy  rue  Martelle,  n""  11,  à 
Parig. 

M.  Dumont  est  auteur  d'un  filtre  fort  utile  pour  raffi- 
ner le  sucre.  Le  charbon  animal  s'y  trouve  employé  ré- 
duit en  grains  ;  par  là  son  eilet  est  singulièrement  aug- 
menté. Malheureusement  M.  Dumont  na  retiré  nui 
bénéfice  dun  procédé  qui  procure  ie  plus  grand  avan- 
tage aux  raffineurs.  H  recevra  du  moins  médaîfle  d'ar- 
gent, au  nom  du  jury  central^  CQmme  un  des  artistes 
bienfaiteurs  de  l'industrie  nationale* 

I^L  Caveliër,  dessinateur,  à  Paris ,  ru^ 
d'Orléans ,  n""  5. 

Depuis  vingt  ans  M,  Gavefier  consacre  son  trient 

aux  dessins  des  modèles  pour  les  fabriques  de  bronze.  U 
est  l'auteur  de  tous  les  dessins  d'après  lesquels  ont  été 
moulées  et  fondues  les  pièces  les  plus  remarquable^ 
présentées  et  récompensées,  sous  des  noms  divers,  aux 
expositions  de  l'industrie.  Tous  les  bronzes  que  M,  De- 
nière  oflSne  cette  année,  tous  ceux  qui  depuis  un  temps* 
considérable  ajoutent  aux  décorations  intérieures  ima* 
gjnées  pour  les  châteaux  des  Tuileries  et  de  Neuiily ,  sont 
exécutés  d'après  les  dessins  de  cet  habile  artiste.  Il  est 
très-digne  de  ia  médaille  d'argent. 

M.Xoudër,  dessinateur I  à  Paris  ^  rue 
Cadet,  n""  24. 

M.  G>uder,  artiste  plein  d'intefiigence  et  d'activité,  s'a- 
donne avec  succès  aux  dessins  pour  les  tissus,  châles, 
chalis,  indiennes^  etc.  Ses  compositions,  extrêmement  va- 
riées, spnt  fort  estimées  par  les  £ibricants.  il  est  au  premier 
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rang  dans  son  genre.  Il  dirige  un  grand  établissement  où  iiies 
les  dessins  mêmes  s'exécutent  pour  ainsi  dire  en  ûdl>nque,  ^  «i^g^nt. 
et  par  la  peuvent  être  livrés  à  bas  prix ,  en  masses  consî- 
dërabfes.n  occupe  habitueflement  prèsdecent  ouvriera. 
Comme  cheC4*une  pareille  industrie ,  et  pour  les  services 
qu*il  rend  aux  manufactures,  M.  Couder  est  digne  dèb 
^nédaiile  d  argent. 

M«  A*  RiD£R ,  à  Mulhausen  (  Haut^Rbin  )• 

M.  Rider  est  l'ingénieur  mécanicien  de  la  maison 
Znber  et  cpmpagnie^  récompensée  par  la  médaifle  d'or 
pour  ses  magnifiques  papiers  peints.  Depuis  longtemps 
f  industrie  récbmait  un  moyen  mécanique  de  fiibriquer 
juns  discontinuité  le  papier  blanc  pour  tentures,  papier 
dont  Tachât  annuel  s*^êve«de  8  à  9  millions  par  an. 
On  est  assujetti,  suivant  l'ancienne  méthode,  à  coliei- 
bout  à  bout  vingt-qualre  feuilles  de  papier  pour  former 
un  seul  rouleau  de  neuf  mètres ,  sur  lequel  on  opère 
ensuite  i  impression.  Pendant  quinze  ans,  la  maison  Zuber 
essaya ,  mais  en  vain»  d'obtenir  des  feuilles  d'une  pièce  , . 
ayant  cette  longueur  de  neuf  mètres,  soit  avec  les  ma-  . 
chines  de  MM.  Berthe  et  Grevenich,  soit  avec  celles 
de  MM.  Ganson  et  de  M.  Didot-Saint-Léger.  Les  rou- 
leaux obtenus  n  étaient  pas  également  ni  suffisamment  ap- 
prêtés dans  toute  la  longueur  du  papier;  au  lieu  d'être 
droits,  ils  se  développaient  à  bords  inégaux  ou  curvili- 
gnes; au  lieu  detre  pians  ^  ils  godaient  et  présentaient 
desbounuQurea, 

Mi  Rider,  sans  s'effirayér  de  ces  difficidtës ,  s'efiorga 
de  les  Tendre.  Dès  1830,  il  y  réussit  com|délementy 

dans  la  manufacture  de  M.  Zuber  où  ses  mécanismes 
fonctionnent.  Ces  mécanismes  oifrent  déjà,  même  pour 
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Médailles  Ja  production  des  papiers  propres  à  d'autres  usages  que 
d  argtot.  tentures ,  des  avantages  notables  sur  ceux  de  M.  Di- 
dot-Saint-Léger.  Les  frais  d  etablisseoMt  et  d*€iitretiM 
aont  moindraf  ;  on  produit  fins  aisément  toutes  les 
•variété  jadis  febriquées  à  la  main;  an  sortir  de  h.  ma- 
chine on  livre  le  papieir  toat  apprêté.  Moins  d'une  heure 
suffit  pour  convertir  ainsi  ia  pâte  en  papier  parfait,  tai> 
dis  que  fe  papier  sortant  de  la  machine  à  ia  Didot  doit 
subir  ies  mêmes  apprêts  que  s'il  était  fait  à  ia  main. 

Depuis  le  petit  nombre  d'années  que  M.  Rider  a 
cféé  système',  cinq  grands  appareils  du  même  genre 
ont  dtë  fondes  en  diverses  parties  de  f  Europe.  Ce  méce* 
nîden  est  très-digne  de  recevoir  ia  médaâfe  d'argent;  si , 
comme  tout  Tannonce ,  sa  machine  se  propage  gënérale- 
meut  en  France,  fors  de  la  prochaine  exposition  ii  auru 
droit  à  ta  médailie  d  or. 

^^^^^^ 

f 

MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
HtfdaiiiM  Bf,  Leblanc,  ouvrier  en  chàles,  à  Paris. 

M.  Lébfanc  -est  employé  par  M.  Dennerronsse  au 

tissage  des  cachemires.  Cet  iiif^cnicux  ouvriei'  a  trouvé 
ie  moyen  de  réduire  d'un  tiers  la  main-d'œuvre  néces- 
saire pour  confectiooner  les  chales  A  fond  plein  et  à  ro- 
sace. L'ouvrier  Leblanc  fait  usage  d'un  double  équipage 
,  de  cordes  pandfèies  destinées  à  soulever  ies  (iis  de  la 
çbaîne.  Son  système  est  si  i>ien  combiné  qu'il  permet 
d'appliquer  sur  un  imân  ipxAçaaqoiB  «ftautreilMîn  sans 
Qualogie  avec  le  ppemier,  et  c(uV>n  peut  néamnoins 
poser  celui-ci  de  manière  à i  exécuter  simultanément  avec 
{e  premier  çt  par    mçme  coup  de  navette^ 
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Suivant  ie  système  ancien,  lorsqu'un  ch^fe  est  en 
même  temps  à  rosace  et  à  fond  décoré»  fou  lait  ie  fond 
à  part  et  la  rosace  à  part.  Si,  par  exemplie»  ie  châfe  a 
douce  Goideun,  U  hni  dôme  navettes  pont  le  fond  et 
douze  pour  ia  rosace.  M.  Leblanc  n  emploie  en  totalité 
que  douze  navettes;  il  économise  une  grande  partie  du- 
fd  broché  et  toute  la  main-d'œuvre  qu'eût  exigé  le  jeu 
de  douze  autres  navettes.  C'est  avec  un  esprit  de  combi- 
naison soutenu  par  deux  années  de  persévérance  opi- 
niâtre que  cet  ingénieux  ouvrier  a  iini  par  obtenir  un 
succès  complet,  après  avoir  sacrifié,  pour  arriver  à  son 
but,  toutes  les  économies  <|n*tf  aivait  fiiites  jusqu  alors  sur 
ses  travaux  journaliers.  lie  jury  central,  en  attestant  ces 
faits,  décerne  la  médaifle  de  bronze  à  M.  Lri>lanc. 

M.  Dbscat-Cbouzet  ,  à  Roubaix  (  Nord  )• 

M.  Descat,  apprêteur  et  teinturier,  a  Fun  des  pre- 
miers, dans  la  ville  de  Roubaix,  monté  en  grand  des 
appareils  de  teinture  et  d*appret.  U  a  de  ia  sorte  afiranchi 
cette  fiibrique  de  la  nécessité  (fenvoyer  ses  tissus  pour 
être  apprêtés  et  teints,  soit  à  Paris,  soit  à  Reims^  Dans 
les  deux  étaUissementé  qu*îl  a  créés  avee  TMetde  ses 
ûls ,  pour  teiiidre  en  laine  et  en  pièce,  il  occupe  300  ou- 
vriers en  hiver  et  200  en  été.  Là,  trois  appareils  à  va- 
peur fonctionnent  comme  moteurs  ou  moyens  de  chauf- 
fe, d'apprêts  et  de  teinture*  M*  Descat  mérite  une  mé? 
dailledebiime* 

M*  Bbtbii{ Jacques    àFresna^ (  Sartfce )• 

GW  f  ouvrier  auquel  on  doit  Texécution  des  deux 

toiles  magnifiques»  txpuMÎes  par  M.  ie  comte.de  Perrochel, 
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Médailles  {une  en  lin^  i  autre  en  chanvre  ecru  du  pays.  Elles  sont 
de  bf-oiae.  ^g^f^ment  remarquables  pour  leur  excessive  finesse  et 
pour  f^jafité  parfaite  du  tissu.  M.  Jacques  Beyer  est 
aussi  recommandé  comme  ayant  !e  premier  employé  def 
rots  k  lame  d'acier,  fournis  par  M.  de  Perrocbef.  Il  est 
à  souhaiter  que  la  médaille  de  bronze  accordoe  au  tisse- 
rand Beyer  encourage  tous  les  ouvriers  de  ia  même  in- 
dustrie, à  l'erapioi  de  moyens  perfectionnés  et  leur  donne 
cette  attention  intelligente  qui  seconde  et  double  ia  dex- 
térité naturelle,  afin  de  multiplier  ia  production  des 
clieis<l*<euvre  manuels.  M.  de  Penx>cliei,  maire  de  sa 
commune,  a  fiiit  de  b  remise  de  cette  médaiHe  une  féte 
industrielle  et  municipale,  non  moins  honorable  pour 
lui-même  que  pour  la  ciasse  ouvrière. 

M.  Hbnry  (  Claude-François  ),  contre*- 
maftre,  à  Mulhausen  (  Haut-Rhin  )•  ^ 

M.  Heuiy,  successivement  '  emp^é  depuis  18S0 
comme  cbaufièur  et  conservateur  d'une  machine  à  va* 
peur,  chez  MM.  Kœchlin  frères,  a  trouvé  ou  perfectionné 

plusieurs  appareils  applicables  à  cette  machine:  1°  pour 
maintenir  ia  vapeur  à  une  pression  à  peu  près  constante 
et  limitée  d'avance;  2°  pour  avertir  au  moyen  ci'un  timbre, 
lorsque  cette  pression  est  dépassée  de  ia  moindre  quan- 
tité ;  3**  pour  fermer  à  f  instant  même  de  i  avertissementi 
le  registre  de  la  cheminée,  et  pour  arrêter  le  ventiiatenr 
afin  de  diminuer  le  tirage  du  feu  aussi  longtemps  que  ia 
pression  de  la  vapeur  n'est  pas  redescendue  au-dessous  de 
la  limite  fixée  ;  4"*  pour  faire  partir  une  détente  et  donner 
issue  à  iâ  vapeur  renfermée  dans  la  chaudière ,  aussitôt 
que  ia  pression  dépasse  la  limite,  d'une  quantité  représen- 
tée par  dewL  décimètres  de  ia  colonne  meiturieffle  du 
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manomètre;  6*  pour  indiquer  au  chauffeur,  sans  qu'il  ah  Ut^SSIu 
besoin  de  quitter  son  foyer,  la  quantité  deau  contenue 
(h^ia  chaudière,  et  fa  vitesse  dont  îa  machine  est  ani-  * 
mée  :  si  \e&  yeux  du  chaufieur  négligeaient  ces  avertisse- 
menta,  un  timbre  réveillerait  à  point  nomme  son  atten- 
tion. M.  Henry  &it  honneur  aiui  ouvrieia  de  sa  classe,  il 
prouve  que  desperfectioiiiiements  remarquables  peuvent 
venir  de  tous  les  àe^rés  de  f  ëchdie  industrieBe;  il  est 
trè^i-digne  de  la  médaille  de  bronzé* 

M«  D£0^  y  ciseleur,  à  Pai*is« 

M.  Dëon  est  Touvrier  dseleûr  employé  par  M.  Wil* 
îemsens  pour  donner  la  dernière  touche  à  la  befle  imi- 
tation en  bronze  llorentin,  du  casque,  du  bouclier  et  de 
la  poignée  d'épée  de  François  I*'  :  armes  conservées  à  ^ 
la  BiUiothèque  royaie.  Le  -jury  décerne  la  médaille  de 
bronze  à  ce  très-habile  ouvrier. 

M.  Chaussbnot^  a  Neuiily  (Seine). 

M.  Chaussenot  a  construit  et  dirige  avec  succès  la  , 
fabrique  de  dextrine,  établie  à  Neuiily.  Il  a  trouvé  plu^ 
sieurs  perfectionnenients  industriels,  entre  autres  un 
appareil  de  disttliRtion  dans  le  vide  :  H  mérite  b  mé-  . 
daiile  de  bronze. 

M.  Jaccoud,  de  Lyon,  à  Mulhausen 
(Haut-Rhin). 

On  doit  à  M.  Jaccoud  des  appareils  très-bien  combi- 
néi  pour  le  graissage  des  machines.  Lhuile  est  prise 
dans  un  petit  réservoir,  pour  éire  dirigée  sur  les  parties 
iîottantes  des  machines^  à  mesnredu  iiesoîn,  et  pârquan^^ 
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Mcdaiileâ  tités  extrêmement  petites  :  ce  qui  |)rodLiit  beaucoup  d'ë- 
le  brontf.  cQnomie  et  de  propreté.  Un  grand  nombre  de  fabriques 
du  Haut-Rhin  font  usage  de  ces  moyens,  pour  lesquels 
nous  dëceraons  k  M.  Jaocoud  ia  mëdaiiie  de  bronze. 

4 

M*  Drouard^  directeur  de  ia  fabrique  de 

papier  de  MM.  Dm  four  et  Leroy,  à 
Paris  9  rue  deBeauveau^  u''  10* 

On  doit  à  M.  Drouard  Tappiication  à  divers  ferrements 
de  îa  peinture  hydrofuge  dont  il  est  inventeur;  une  éco- 
nomie nouvelle  apportée  dans  l'éclairage  des  ateliers 
et  le  chauffage  des  fourneaux  de  ia  fabrique  de  MM.  Du- 
four  et  Leroy  ;  une  application  de  ia  vapeur  à  la  teinture 
des  laines  ^  plus  économique  et  plus  simple  que  les 
*  moyens  oitf  înairement  employés  ;  un  perfectionnnement 
du  fonçage  à  teintes  perdues;  rempIo|  de  la  dextrine,. 
en  remplacement  defa  gomme,  dans  toutes  les  opérations 
où  cette  dernière  substance,  beaucoup  plus  chère,  était 
employée  pour  fixer  les  t  oulfuns  et  rehausser  îes  tons. 
Tels  sont  les  titres  nombreux  de  M.  Drouard  à  la  mé- 
daille de  bronze.  MM.  Dufour  et  Leroy  les  ont  iiùt  valoir 
avec  un  désintéressement  que  nous  citons  comme 
exemple  à  toiis  les  autres  fiibiicaip|i!i» 


MEJSTIONS  HONORABLES. 

MenUoiii  M"'  reuye  Vkokbjst^  à  Pàris. 

lioiMrables. 

£2^  mid  degjand  aervices  à  h  confection  des  tissus 
de  cadiemire  et  de  mérinos^  ainii  qa%  celle  des  tissus 
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de  Jaine  pure  ou  mélangée  avec  la  soie,  par  la  perièctiun  M^TUions 
ëe  son  Wandiiment  et  de  ses  apprêts.  ^  honorables. 

M.  Castérai  à  Paris  9  rue  Marie-Stuart, 

Appareâs  de  secours,  contre  l'incendie  ^  appareils  de 
sauvetage,  bateaux  rendus  insubmersibles,  planche  de 
«dut ,  etc.  Ces  recherches  philanthropiques  sont  d^nes 
d'âoges.  Sur  b  recommandation  du  jury  central,  le 
Gouvernement  a  fiiît  parvenir  à  leur  auteur  une  hono* 
rabie  récompense  pécuniaire,  justifiée  par  la  vie  pure, 
les  travaux  désintéressés ,  et  la  modique  fortune  de  cet 
anaen  et  vénérable  magistrat. 

M.  GiDF  s  (  Xavier  ) ,  à  Marseille  j^Bouches» 
du-Rhône). 

î!  a  sensiblement  modifié  îa  fabrication  des  pâtes, 
façon  d'Italie,  en  remplai^ant  le  travail  de  l'homme  par 
celui  des  chevaux.  Un  nouveau  perfectionnement  sera 
de  substituer  la  force  de  fa  vapeur  à  celle  des  chevaux, 
pour  accomplir  le  même  iabeur. 
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